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A propos de la Rose BELLE 
SIEBRECHT On sait que celte 
variété, obtenue par M. Alex. Dickson, 
est aussi cultivée sous le nom Mrs. 
TV. - J. Grant. Tl paraît, d après la 
Renie de V Horticulture Belge et 
étrangère , que M. Dickson lui avait 
donné ce dernier nom, et ce n’est qu'â- 
pres l’avoir vendue pour la modique 
somme de 4,000 dollars à la firme amé- 
ricaine Siebrecht et Wadoley, de New- 
York-, qu’elle a été lancée d'ans le com- 
merce sous la dénomination de Belle 
Siebrecht. 

Contrairement au dire de notre con- 
frère, nous trouvons cette Pose fort 
jolie surtout aiix environs de Paris. 



Rose QUEEN BEATRICE — 

Cette nouveauté inédite est cultivée 
chez M. H. Cramer, à Washington, 
D.-C. Issue de Liberty x Madame 
Abel Chatenay , elle donne, paraît-il, 
des fleurs on abondance, dépassant 
comme beauté celles de Bride smaid. 

M. Cramer ne la mettra au com- 
merce qu’en 1907 ; il en a fait la dé- 
dicace à Mademoiselle Béatrice Smith, 
une de ses proches parentes. 

On prétend que le prix en sera très 
élevé Ws de son émission. 

Attendons et nous verrons. 


Tome XXX. 


Janvier 19 6. 
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NECROLOGIE. — M Jean- 
Alexandre Bernaix. — Ayant 
reçu trop tardivement le cliché îepré- 
sentant les traits de notre regretté col- 


lègue, AI. Alex. Bernaix, nous n’avons 
pu le faire figuier dans le numéro de 
décembre. Aujourd’hui, nous sommes 
heureux, dans cette triste circonstance, 
de présenter aux amateurs de roses 
cette belle figure d’un rosiéristé des 
plus distingués. 



Fig. 1. — Jean-Alexandre Bernaix. 



Cours des Roses aux Halles. 

— Les cours sont assez élevés, bien (jue 
les affaires soient relativement calmes. 
Les Hases du Midi se vendaient à la 
douzaine, dans le courant de dé- 
cembre : Ulrich Drunner , G à 12 fr. ; 


Paul Nabonnand, 1 fr. 50 à 4 fr. ; 
Safrano , 0 fr. 50 à 1 fr. Les lloses de 
Paris étaient préférées, on les comp- 
tait : Captant Christy , 5 à 8 fr. ; Reine 
des A ci y es, 8 à 12 fr. 

En somme, la fleur de Paris prime 
sur le marché. 


P. COCHET. 
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ÈLIANTI 


Nouveau Légume d’Hiver. 


-VVVUv. 


L 'Hélianti, un rayon de soleil dans 
un seul mot, et ce mot donne immédia- 
tement, non pas son origine, mais le 
genre botanique auquel la plante appar- 
tient. 

En effet, le nouveau venu dans le 
monde culinaiie, n’est autre qu’un so- 
leil ( Hdianthus ), découvert il y a plu- 
sieurs siècles. 



Fig. 2. 

HÉLIANTI (Aspect de la Plante, 3 IM .*»0 de hauteur). 

Il a fallu ce temps énorme pour 
qu’on en docouvie enfin toute l'impor- 
tance, tant au point de vue de nos ta- 
bles, que de celle de l’industrie des 
alcools et de l'engraissement des ani- 
maux domestiques. 

Voici deux ans déjà que la grande 
Preste et la P/ esse agricole s’occupent 
de YHélicmti , on parle un peu partout 
de cet extraordinaire rnnduit alimen- 
taire qui fit subi eut i ce ment son appari- 
tion, alléchant h\s gourmets par les in- 


nombrables qualités culinaires qu'il 

possède, 

L 'Hélianti — puisque tel est son 
nom — nous vient de l’Amérique du 
Nord, pays — comme l’on sait — riche 
en espèces ornementales rustiques, cul- 
tivées dans les jardins du Nord de 
l’Europe. La flore de l’Amérique du 
Nord est aussi fertile en belles espèces 
(j ne le Japon et bon nombre d’entre 
elles figurent avec honneur dans nos 
potagers. 



Fig. 3. 

IIKM WTI (Tubercules isolés, \ /3 de grandeur naturelle). 

Ij Hélian ti ou Salsifis d' Amérique, 
eist un végétal géant, haut de !l m 50, 
éminemment ornemental par son riche 
feuillage d’un vert sombre et par ses ra- 
ecmes de fleurs d’un beau jaune d’or, 
faisant de cette plante un appoint à la 
décoration des pelouses et des lieux ac- 
cidentés des jardins. 

Comme on le sait déjà, son mérite le 
plus grand ne réside pas dans son as- 
pect extérieur, mais dans sa partie sou- 
terraine qu i, à elle seule, est digne de 
l’attention des agronome» et des gour- 
mets. C’est la racine — • ou plutôt le 
faisceau de racines renflées de cette 
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plante — qui produit le légume exquis, 
connu sous le nom d ’Hélîanti, encore 
peu répandu il est vrai, mais qui le sera 
bientôt. 

C’est une plante économique à rende- j 
ment immense que l 'Hé/iatit?, et il suf- 
fit die jeter un seul regard sur la gra- 
vure pour s’en convaincre. 

Il ne s’agit pas en l’espèce, d’un 
tubercule destiné à remplace i la pomme 
de terre — comme beaucoup de per- 


sonnes se le figurent, mais d'un appoint 
sérieux pour nos tables, durant la sai- 
son d’hiver, où hélas! les légumes frais 
sont si rares et si chers. 

Cet étonnant produit du sol, s’impo- 
sant par ses qualités culinaires incom- 
parables, fera une véritable révolution 
dans raccommodement des mets les plus 
recherchés. Et ce n’est pas peu dire, 
quand nous aurons ajouté oue 17/c- 
I irait i, en outre de son goût exquis, 



Fig. i. — HÉUANTI Touffe issue de tubercules, an 1,8" de grandeur naturelle). 


facilite aux estomacs les plus délicats 
la digestion des aliments les plus lourds. 

Nous pouvons estimer qu’un hectare 
planté en Hclianti produira, au mini- 
mum 100,000 kilngr., dépassant de plus 
de moitié celle d’une meme surface 
cultivée en pommes de terre. 

Un géant à côté d’un Pygmée! 

Nous avons dit plus # haut que 17/c- 
lianti , de par ses propriétés digestives, 
rendrait de giands services et certes, 
nous ne pensons pas trop nous avancer 
en disant qu’il formera, dans un avenir 
prochain, la base de la nourriture dans 


les hôpitaux, où si souvent, les docteurs 
sont fort embarrassés pour le choix des 
aliments à distribuer aux malades. Tl 
s’en faut que les pommes de terre y 
soient admises, celles-ci n étant pas de 
facile digestion pour tous, mais mêlées 
à Y Hclianti elles deviendront d’un 
usage courant. 

Grâce à sa rusticité (YHêlianti résis- 
tant aux froids et aux chaleurs les plus 
terribles de l’Amérique du Nord), nous 
voici doté d’un excellent légume qui 
rendra d’immenses services, tant aux 
populations des villes qu’a celles des 
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campagnes, où il figurera honorable- 
ment près de la pomme de terre et du 
blé. Jusqu’à nrésent*, on ne connaissait 
effectivement au point de vue très nu- 
tritif et comme base de tous les repas, 
que ces deux plantes, VHélianti vient 
former une trilogie dont les bienfai- 
sants effets se feront bientôt sentir. 

Mais si ce délicieux légume possède 
cette qualité initiale de faire digérer, il 
est avec cela d’une saveur si parfaite 
qu’il laisse bien loin derrière lui tous 


les produits du potager que nous con- 
naissons; de plus, il se mêle agréable- 
ment aux viandes et l’on peut en pré- 
parer de délicieux entremets. 

D'autre part, au point de vue agri- 
cole, ses tiges touffues et bien garnies 
de feuilles constituent un fourrage 
vint de premier ordre pour l’élevage des 
lapins dont la chair est plus fine et plus 
délicate, e^ des bestiaux de toutes sortes 
qui en sont très friands. 

Lorsque Li plante est bien développée 



Fig. 5. — Boite d’ffKMA.VTf pesant 2o0 grammes. 


(en août), on donne ce feuillage vert 
aux animaux domestiques, ils y trou- 
vent une nourriture abondante et for- 
tement azotée, c’est-à-dire très nutri- 
tive. 

La production de VHélianti comme 
fourrage vert, est très importante; la 
coupe s’opère à cinquante centimètres 
du sol et, peu dé temps après, les tron- 
çons restant se remettent à végéter, 
fournissant une nouvelle production. 

Les industriels, toujours à la recher- 
che de plantes pouvant donner de l’al- 
cool ne seront pas déçus dans leurs 
espérances on cultivant VHélianti , dont 


les tubercules très fermentiscibles pro- 
duiront un alcool de premier choix 
d’une finesse extrême, bien supérieur a 
celui retiré des pommes do terre. 

La phénoménale production de cet 
étonnant végétal est faite pour sur- 
prendre le splus sceptiques, car on a 
pu compter un rendement par pied do 
six cent cinquante tubercules , pesant 
ensemble neuf Itilogr. et demi, soit 150 
à 200 pour un. 

En faut-il plus pour le faire adopter? 
Nous ne le croyons pas et les essais en 
cours démontreront la véracité de nos 
dires. 
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Quelques mots sur la culture très 
simple de YHclianti. 

On le plante depuis novembre jus- 
qu’à fin avril, dans n’importe quel sol, 
sec, frais ou inondé, sableux, glaiseux 
ou calcaire, avec engrais, et à un mètre 
en tous sens. Un sarclage et un butage 
suffisent. Vers le millieu de novembre, 
la récolte commence, dès que les tiges 
sont bien sèches et au fur et à mesure 
des besoins ou toutes à la fois; dans ce 
dernier cas, on rentre les racines dans 
une cave ou sous un hangar, en les re- 
couvrant de sable humide, ou bien on 
les laisse en plein air en les protégeant 
simplement avec un peu de paille. 

On peut aussi les laisser en terre 
à la place que les touffes occupent, en 


garantissant, simplement la surface du 
sol avec un bon paillis, pour que l’on 
puisse facilement les extraire, la gelée 
ne gênant en rien la récolte. 

Un fait à noter et qui est imman- 
quable chez cette plante étonnante, 
c’est que si les racines arrivent à se 
rider on à se faner, il suffit de les faire 
tremper durant quelques heures dans 
de l’eau pure ; elles reprennent bientôt 
leur forme et leur grosseur primitives 
et sont aussi bonnes à consommer que 
si l’on venait de les récolter fraîche- 
ment. 

R. DE NOTER, 

Agronome - Publiciste Horticole , 
Le Raixcy (S.-et-O.). 



J'AVAIS 


UN 


SEUL SgRUNIER A PLANTER 


Un seul prunier? direz- vous, la ré- 
ponse est facile. 

Prenez garde, votre avis serait dis- 
cuté. En voici des meuves, 

La prune se prêtant à une foule de 
préparations ménagères et se soumet- 
tant facilement aux manipulations de 
la récolte et aux fatigues du voyage — 
tout en réclamant certaines précautions 
— a pu constituer des types qui se sont 
localisés, c’est-à-dire robustes au sol et 
au climat et y fructifiant normalement. 
Leur colonie s’est d’autant plus vite 
étendue que le finit possédait une apti- 
tude économique ou industrielle et trou- 
vait promptement acquéreur au mar- 
ché. 

Quand le paysan fait de l’argent, il 
augmente ses plantations, les soigne 
avec amour; son exemple, suivi par des 
(imitateurs, gagne les villages voisins. 
Et voilà la station fruitière établie. 

La Pêche de Montreuil, le Chasselas 
de ThomeTy n’ont-ils pas commencé 
ainsi ? 

Pénétrons d’abofrd en Lorraine. Le 
prunier de Mirabelle est accueilli en 
plaine ou en montagne et en plein vi- 
gnoble. Lo versant Est de la chaîne de 
l’Argonne, qui sépare les bassins de la 


Meuse et de la Moselle, devient un vé- 
ritable boisement de Mirabelliers plan- 
tés par groupes, en lignes parallèles, ou 
dispensés aiivjnilieu des cultures pota- 
gères ou fourragères et même installés 
sur friches. 

La récolte do ce petit fruit doré, pi- 
queté comme un œuf d’oiseau, abon- 
dant à travers un branchage broussail- 
leux, attire une cohorte de courtiers, de 
négociants qui viennent « faire des af- 
faires », s’installant sous un hangar, 
munis d’instruments de pesage et de 
matériel d’emballage. 

Leur présence, annoncée à son de 
caisse, avec le prix d’achat, fait hâter 
ou retarder la cueillette, le cours étant 
plus élevé au début ou à la fin de la 
saison. 

Des chariots lorrains enlèvent caisses 
et paniers pleins, pour les conduire aux 
gares de la Compagnie de l’Est, viû 
Paris ou Londres. 

A elle seule, notre capitale consomme 
plus d’un demi-million et demi de kil. 
do Mirabelles, sans compter les arriva- 
ges de fruits p réparés ou transformés 
en compotes, conserves, confiserie, bro- 
chettes au sucre, pâtes, pruneaux 
blonds, etc. 
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Combien (le compotes (le Mirabelles 
nous sont servies sous le nom raffiné de 
compotes (l’Abricots ! 

Et le Pflaumen-Wasser de Mirabel- 
les? Quel arôme exquis ne donne-t-il 
pas au thé du Five-o’elock ! 

Le semis ou la sélection ont donné le 
jour à des formes plus hâtives ou plus 
tardives, plus grosses ou moins sucrées, 
propagées par les pépiniéristes. 

Le commerce réclame la petite Mira - 
belle. 

Plus d’aisance dans les villages « mi- 
rabelliers » et davantage de dépôts à la 
caisse d’épargne par les producteurs. 

Tel est le bilan moral et financier de 
l’exploitation. 

Remontant vers l’Est, le décor 
change. Ic*i, le Mirabellier reste confiné 
au jardin, alors nue le Quetschier au 
port érigé, devient le Pruniet favori des 
régions rhénanes. 

La cuisine alsacienne ou allemande 
accommode à toutes sauces la Prune de 
Quetsche. 

Quel est le touriste qui ne connaît le 
canard aux pruneaux, l’omelette aux 
confitures, jusqu’au pot-au-feu voué à 
la Quetsche ? 

Nous avons vu, au-delà du Rhin, dos 
expositions consacrées aux a Quets- 
ches », des hâtives, dos tardives, des 
violettes, des pourpres, des roses, des 
brunes et des blondes. 

Aussi, le Quetschier dit d* Allemagne 
est-il adapté par la vicinalité rurale et 
même sur les places publiques. 

La vente du fruit se fait aux enchères 
à l’époque de la floraison. La récolte ou 
l’utilisation en est lente, étant donné 
la fermeté de la chair et la ténacité de 
la peau. 

Au cas de déchet, la distillation est 
là. Il paraît qu’une pièce de 228 litres 
de Quetsche peut produire 24 litres 
d’eau-de-vie. 

Un récent voyage dans la Haute- 
Marne, nous a révélé des prairies-ver- 
gers de Quetsehiers en plein rapport. 
Le fruit ramassé, et non cueilli comme 
s’il s’agissait d’une jolie prune de (les- 
se'rt, est transporté à la maison, au 
marché, au séchoir ou à la, bassine, et 
les départements limitrophes en font 


autant. Nous y avons goûté des confitu- 
res de prunes de Norbert (vulg. « No- 
berde »), qui rappelaient certaines pré- 
parations de groseilles. 

Traversant la France vers l’Ouest, 
nous tombons dans l’arrondissement de 
Ch in on, au milieu (les vergers de pru- 
niers Sainte -Catherine qui vont fournir 
les « pruneaux de Tours ». Propriétai- 
res et fermiers possèdent jusqu’à dix, 
douze, quinze fours et cuisent, eux-mê- 
mes la prune ; de là, une différence de 
qualité suivant le talent du cuisinier. 
Le fruit est soumis à la cuisson de huit 
à dix fois. La mise au blanc ou à la 
fleifr, complète l’opération. On sait que 
la prune de Sainte -Catherine a la peau 
jaune pâle. 

Certains artistes gourmets mettent 
deux pruneaux, l’un dans l’autre, en 
substituant une amande douce au 
noyau. Ce sont les a gros » ou les « dou- 
bles » pruneaux de Tours. 

Décidément, les Tourangeaux ont le 
goût raffiné ! 

Quittons la Loire pour la Garonne, 
la Dordogne, la Gironde, le Tarn, le 
Lot, arrosant les prairies, ou laissant 
sécher les chaumes, où prospère le Pru- 
nier d 'Ente, dit « Robe de sergent », de 
son nom définitif Prunier d 'Agen. Le 
vignoble aussi est entré dans le mouve- 
ment. Pruniers à tout vent et ceps do 
Vigne en buisson, font bon ménage. 

L’arbre est de belle prestance et de 
benne fertilité. Propriétaires, métayers 
ou fermiers exploitent eux-mêmes leurs 
prunera.ies avec l’aide de fours et d’é- 
tuves. 

lie député Georges Leygues évalue à 

100.000 cultivateurs et à une popula- 
tion de travailleurs plus considérable 
encore le nombre de personnes qui vi- 
vent de cette exploitation. 

La production du fruit peut atteindre 

400.000 quintaux, et la vente 2(i mil- 
lions de francs, dont un cinquième 
pour le cultivateur. 

Mais combien de gens peu scrupu- 
leux qui, sous l’étiquette pruneau 
d’Agen, livrent du Sainte- Antoine ou 
d\l/6/, ou quelque type danubien. (Il 
y a cependant un noyau révélateur...) 
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Dans la région du Danube, la plan- 
tation de Pruniers est la pénitence im- 
posée par certains Popes pour l’absolu- 
tion du péché... Et le pays devient riche 
et fécond ! 

Un économiste agenais a calculé 
qu'un hectare de Pruniers d'Agen, 
plantés à 8 mètres l'un de l’a.utre, peut 
rapporter de 2,500 à 3,000 kilogr. de 
prunes, qui donneront environ 800 Ici] . 
de pruneaux vendus en moyenne 54 fr. 
les 50 kilogr. 

Produit net : 720 francs. 

Il n'est pas rare, nnraît-il, le cas 
d'exploitants qui obtiennent de la sorte 
un revenu 10,000 francs de leu 
plan tâtions. 

Cultivateurs prenez garde à la Cali- 
fornie. Ses immenses vergers débordent 
de prunes d 'Ente. 

Depuis quelques années, une forme 
perfectionnée du Prunier d'Agen, dit 
de Y Abbaye (VArton , plaît aux gens du 
Centre et du Nord. La rusticité et la 
fertilité de l’arbre sont comparables à 
celles du plan primitif; la grosseur du 
fruit, ses aptitudes à la dessiccation ne 
laissent vieil à désirer; et la prune est 
plus précoce en maturité. 

C'est ainsi que nous la récoltons dans 
nos pépinières. 

Quand la Prune des Bejonnières sera 
plus connue, chacun voudra la posséder 
pour le dessert, la cuisine, le séchage. 

Mais pourquoi lui infliger la syno- 
nymie « Agen doré? » 

Enfin, obliquant vers les Alpes, nous 
rencontrons le Perdrigon blanc , base 
du pruneau a de Brignole », et le Per- 
drigon violet qui deviendra le pruneau 
« de Pistole. » 

Le séchage de celui-ci se pratique au 
soleil: le fruit celé au couteau, débar- 
rassé de son noyau, enfilé sur une ba- 
guette, séché au soVd, aplati à la main, 
est porté une dernière fois à la chaleur 
solaire, avant la mise en boîtes; le pru- 
neau a Pistole » est terminé, tandis que 
le Perdrigon blanc , simplement ébouil- 
lanté et séché à l’ombre, se transforme 
en pruneau dit « de Brignole » souvent 
appelé « Reine-Claude blanche. » 

Reine-Claude! Mais la voilà notre 
toison d'or cherchée, notre arbre à plant 


d'or. X’est-ce pas la reine des prunes? 
Nous l’avons rencontrée dans toute 
notre excursion à travers la France. 
Soit isolé dans une cour, soit au jardin, 
au verger, en plantation bourgeoise, 
commerciale au industrielle, voire à 
l'espalier au mur dans un climat froid, 
l'arbre vous donnera la prune par ex- 
cellence. 

Fruit de consommation directe, fruit 
de pâtisserie, de confiserie, de conserve 
au sucre ou à l’eau-de-vie, a ô les 
Prunes à la mère Moreau ! » prune à 
tout faire enfin. 

Le claie du séchoir et le serpentin de 
'alambic le respectent malgré ses apti- 
tudes complètes. 

La ville de Paris reçoit une moyenne 
de 2,500,000 kilogr. de Reine-Claude 
dans une année; mais combien de 
mannes et paniers ne sont pas enregis- 
trés. 

Les piemiers arrivages émanent de 
la zone méridionale qui s'étend d'Avi- 
gnon i\ Perpignan ; l'Ardèche, la région 
lyonnaise, le Médoe viennent ensuite; 
puis c’est l’Anjou, la Bourgogne, l’Au- 
vergne, la Franche - Comté, le (-entre, 
l’Est, le Nord, partout enfin où peut 
croître un Prunier (et bien peu de si- 
tuations lui sont contraires), la Reine- 
Claude — ou Reine-Glaude comme ou 
le disait à ses débuts, — est choyée et 
utilisée. 

Sans lui être égales en mérite, ses 
sous-variétés n’en sont pas moins dignes 
de la culture : la Reine-Claude hâtive , 
qu'il ne faut pas confondre avec les 
Reine -Cla'ude 1) avion, de Juillet ou 
iVOullins , la, Reine-Claude tardive , dite 
a de Chambourcy », objet d’un graud 
commerce, les Reine-Claude diaphane 
et de Pava y qui mûrissent après le type 
et approvisionnent la dame-jeanne des 
« Bleus » et, enfin, les formes a épi- 
derme violet : l'ancienne Remc-C lande 
violette et la moderne et remarquable 
Reine-Claude d'Athan , propres à divers 
usages, comme les Damas et la prune 
de Monsieur, tant prisées des eonfitu- 
reries. 

Un de nos correspondants, M. Gaston 
Bazile, de l'Hérault, nous vantait la 
Reine-Claude de Wazon , qui, mieux 
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que toute autre, supportait l'influence 
des brises maritimes. 

Les espèces, races ou tribus, signa- 
lées dans cet article, principalement les 
Mirabelles, Quetsche, Reine-Claude, 
Damas, ont une tendance à se repro- 
duire par le semis de leurs noyaux, et 
mieux par le marcottage en butte dite 
cépée; toutefois, le greffage est encore j 
le procédé de reproduction le plus ! 
exact. 


Nous terminons en recommandant 
une dernière fois la belle et bonne 
Reine-Claude dite verte ou. dorée . 
Cueillie à point, dégustée au dessert ou 
au jardin, — un morceau de pain à la 
main, — bien mûre, sucrée et mieil- 
leuse, elle parfume le palais, surtout 
quand le rouge lui monte à la peau et 
qu'elle se fend d’un sourire ! 

C'est le régal des dieux ! 

Cii. BÀLTET. 



Î/TOILE 


DE 


•^FIANCE (Hybride de Thé) 


Que dire de cette chai mante ro^e 
dont il a été si souvent parlé dans les 
colonnes du Journal des If oses. On 
ne peut que répéter que Pornet-Du- 
cher, son heureux obtenteur, a doté la 
roseri, culture d’une merveilleuse va- 
riété que tout le monde connaît main- 
tenant et apprécie à son juste mérite. 

Nous l’avons vu fleurir l’été dernier 
dans les pépinières de Grisy-Suisne». 
et, nous avons pu nous rendre compte 
de sa valeur comme fleur coupée et 
plante de massif. 

Nous croyons que, cultivée en sujets 
nains, sur semis d’églantiers, elle 
donne de meilleurs résultats qu’à 


haute tige. Dans le prunier ca.s. nom-- 
avons trouvé des plantes plus vigou- 
reuses, d’un coloris très franc et d’une 
floribondité plus abondante. 

Etoile de France est le produit de 
Madame Ahel C hâte n a y x Ficher et 
Holmés. C’est un arbuste vigoureux, 
rameaux droits, munis de peu d’ai- 
guillons. Le bouton généralement soli- 
taire, est allongé, porté par une tige 
rigide. Lia fleur est grande, bien faite, 
ouvrant facilement d’un superbe colo- 
ris rouge grenat velouté, avec rentre 
cerise vif. 

C’est une rose de premier ordre. 

PIERRE, du Plouy. 



ONGRÈS 


International des 

(Mémoires) 


OSIERISTES 


Dixième Question : Les meilleures variétés de Rosiers de 1901. 


Continuant l’étude commencée lors 
du Congrès d’Angers et poursuivie au 
Congrès de Nancy, je vais, cette an- 
née, chercher à mettre en relief les 
meilleures variétés parues en 1901. 

La critique que je me suis permis de 
faire l’année dernière sur les semeurs, 
m’a valu un certain nombre de lettres 
dans lesquelles il ressort clairement que 
j’avais quelque peu raison et que j’a- 
vais touché juste. 

L’indication des croisements semble 
devoir se généraliser; je n’oserai dire 


que cela est toujoum vrai, mais enfin, 
je tiens cette indication pour exacte 
dans la plupart des cas et cela n’est pas 
sans donner un semblant de valeur à 
la variété décrite. Quoi qu’il en soit, 
nous devons tenir compte dm énoncés 
donnés par les semeurs et les accepter 
tels. 

Dams son rannort annuel, notre ai- 
mable secrétaire général Meyran, pré- 
sentait mon travail comme une étude 
critique ! Je me hâte de dire qu’il est 
hors de ma pensée de critiquer la ma- 
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nièro de faire de qui que ce soit ; je me 
borne tout simplement à présenter le 
fruit de mes observations personnelles, 
battant mon jugement sur la valeur 
réelle des nouveautés, et aussi beaucoup 
d’après les demandes faites par la clien- 
tèle, qui,- comme je l'ai déjà dit lors du 
Congrès de 19CW et comme je le répète, 
constitue une sorte de plébiscite qu’on 
eat forcément appelé à prendre en sé- 
rieuse considération. 

Un de nos collègues me disait, à pro- 
pos de mon étude, que nombre de va- 
riétés et non des moins belles, n'étaient 
pas toujours appréciées à leur juste 
valeur! Si cela est vrai, et je le crois 
du reste, à qui en imputer la faute si ce 
n'est à certains semeurs qui encom- 
brent les collections de leurp semis, et 
qui en exagèrent la valeur, ou bien 
rééditent des variétés déjà existantes A 
rebutent ainsi les amateurs. 

L’année dernière, j’accusais 110 va- 
riétés nouvelles; cette année, nous arri- 
vons au chiffre (le 100 variétés; c’est 
une diminution appréciable, c’est vrai, 
mais elle n’est pas suffisante, et forcé- 
ment, comme me le faisait malicieuse- 
ment remarquer mon interlocuteur, je 
vaiV, sans doute encore passer à côté des 
variétés méritantes! Mais a^rs que 
faire pour éviter cet écueil ? 

L’année 1901, si el'Je a été encore 
féconde en nouveautés, a vu aussi appa- 
raître deux nouveaux genres appelés a 
révolutionner leu croisements entre sé- 
ries et (ju'i, dans Favenir, ne seront pas 
sans nous réserver quelques surprises. 

M. Pemet-Ducher, de Lyon, à qui 
l’on est redevable de fi belles variétés, 
par son croisement» du capucine Per sia n 
Y ellow avec l’hybride remontant 
Antoine 1 jucher, a créé le genre Per- 
netiama. 

Tous ceux d’entre nous qui étaient 
au deuxième Congrès de notre Société 
des Rosiéristes, à Tours, se rappellent 
sans doute, l’énorme sensation qu’ils 
ont éprouvée en voyant pour la pre- 
mière fois cette merveilleuse Rose 
Soleil d'or; son coloris unique, variant 
du jaune (l’or rougeâtre nuancé de 
capucine, ne ressemble en rien aux 
genres actuellement cultivés. 


En plein soleil, elle est d’un effet 
merveilleux. Cependant, pour être 
juste, il faut reconnaître que depuis 
quelle s’est généralisée dans les cultu- 
res, on lui a trouvé plusieurs défauts 
qui tiennent, sains doute, aux climats 
divers sous lesquels elle est cultivée. 

La maison Barbier et C* e , d’Orléans, 
dans la personne d’un de ses membres., 
René Barbier, qui lui-même s’est par- 
ti oirii èiement adonné à l’hybridation 
du Wiehuraiana ordinaire avec des 
Thé et des Noisette, a eu le bonheur 
d’arriver, après de longues et patientes 
recherches, à fixer quelques variétés 
dont certaines sont appelées à une 
grande vogue. Ses premiers gains, les 
seuls dont j’ai à m’occuper aujourd’hui, 
ont été, dès leur apparition, appréciés 
des connaisseurs. Je ne saurais mieux 
faire, du reste, que de reproduire ici 
les termes avec lesquels ces messieurs 
ont présenté leur nouveau genre, sous 
h* nom d’ Hybride de Wiehuraiana. 

« Lef] variétés dont nous donnons ci- 
dessous les noms et descriptions for- 
ment un genre nouveau. Elles sont le 
produit de» la fécondation d’une espèce 
japonaise à végétation rampante, liosa 
W icli uraiana, par d i flféren tes vari étés 
de Thé, Noisette, etc., etc. 

« Ces Rosiers ont conservé la vigueur 
extraordinaire (le la mère, son feuil- 
lage luisant et sa végétation rampante 
quii permet de les utiliser pour garnir 
les talus et rochers. Les longues bran- 
ches flexibles atteignant souvent trois 
à quatre mètres, sur de jeunes sujets, 
les feront employer comme rosier* 
grimpants pour entourer les troncs 
d’arbres, garnir les tonnelles, les haies. 
Greffés sur tiges, i lis forment de magni- 
fiques Rosiers pleureurs qui se cou^ 
vrent entièrement de fleurs. 

« Nous recommandons spécialement 
ces variété* quli fourniront au prin- 
temps une quantité considérable de 
boutons pour la confection des bou- 
quets. » 

Parmi les trois variétés présentées, 
René André est sam* contredit 1a. plus 
belle. Fleurs semi-doubles, de (i à 7 cen- 
timètres de diamètre. Bouton rouge au- 
rore foncé. Pétales aurore brillant au 
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sommet, jaune orange vers la base, 
passant au blanc vers le centre, veinée 
de carmin, devenant plus pâle a l'épa- 
nouissement. Issue de R. Wichuraiana 
x Noisette V Idéale. 

Ensuite vient Albério Barbier . 
Fleurs semi-doubles ou doubler, s’ou- 
vrant bien, larges de G à 8 centimètres, 
d’un beau blanc crème, jaune canari 
au centre. Bouton arrondi, jaune plus 
foncé. Très jolie variété. Issue de 
R. IV ichuraianaxThé Shirley Hibert. 

En résumé, ce nouveau genre qui, 
comme tous les sarmenteux, n’est pas 
remontant, est certainement appelé à 
remplacer avantageusement les Rosiers 
grimpants à Heurs simples. 

Ayant fait les bonneum à ces deux 
nouveaux venus dans les différents 
genres formant la classification de la 
grande famille des Roses, je reprends 
l’examen de nos anciennes catégo- 
ries. 

La série des Polyantha ou Multi- 
fiores nains, s’est accrue d’un bon iiom- 
Ure de variétés parmi lesquelles je 
citerai, comme étant la plus saillante, 
ï'riviula (Soupert et JSotting), le colo- 
ris est Rose de Chine luisant centre 
blanc de neige; le bouton très gra- 
cieux : la Heur est petite et rappelle 
ce!(le des Primevères de Chine. 

La série des Rosiers Thé, si riche 
déjà, s'est embellie de plusieurs jolie» 
et distinctes variétés. Les plus appré- 
ciées sont : 

Alexandra (William Paul). — Co- 
loris rouge brun pâle, centre jaune 
orange teinté d’abricot et de bronze, 
fleur grande, pleine et très bien faite. 

Nota . — • L’évocation du nom de 
William Paul, à quli lep Rosiérisres 
doivent tant de belles variétés, rappelle 
en moi la noble et sympathique liguie 
de ce grand vieillard qui vient de dis- 
paraître. Personnellement, je me plais 
à rappeler son souvenir et à saluer sa 
mémoire. L’accueil si cordial qu’jl 
réservait à tous ceux qui visitaient son 
grand établissement de Waltham Cross, 
et le plaisir qu’ili éprouvait à faire 
admirer ses riches collections, laisse- 
ront daiii la mémoire de tous ceux qui 
l’ont connu un agréable souvenir. 


Belle Panachée (Gamon). — llouge 
cramoisi velouté, panachée et striée de 
roise lilacé. C’est un dimorphisme de 
Francis Üubreuïl . 

Comte Amédée de Foras (Gamon). — 
Pose de Chine ombré d’aurore, centre 
nuancé rose pêche. 

Corail ina (W. Paul). — Rose cra- 
moisi foncé. 

François C rousse (P. Guillot). — 
Rouge cramoisi vif, parfois rouge feu. 
C’est un Thé sarmenteux. 

Madame Anthony Choque ris (Ber- 
naix). — Rouge groseille et rose chair, 
base dorée nbricotée; variété très dis- 
tincte. 

Madame Ernest Perrin (V a Schwartz). 

— Fond abricot© nuancé de jaune; 
pétales teinter de crème rosé, bordés 
mauve et fleur de pêcher. 

En passant, je signalerai Maid of 
Honour , un accident à fleur rouge de 
Catherine Menuet et qui semble être 
une réédition de la variété W aban, 
mise au commerce en 1892. 

Lady Marry Corry (Al. Dickson). — 
Jaune d’or foncé, fleur érigée. 

Noëlla N abonnand (P. et C. Nabon- 
nand). — Rouge cramoisi velouté, 
énorme, demi-pleine; une bonne addi- 
tion aux Rosiers Thé sarmenteux. 

Le groupe des Hybrides de Thé, s’ac- 
croît d’une façon effrayante. Consta- 
tons, en passant, qu’une grande partio 
des nouvelles venues dérivent de la 
variété Madame Caroline Testout; cela 
tient évidemment, à la vogue dont elle 
jouit. Cependant, il ne faudrait pas en 
abuser et créer des rééditions ; il y en a 
déjà trop ; mais je ne dois pas anticiper 
sur les années suivantes ! Je citerai par- 
ticulièrement : 

Apotheker G. Hofer (N. Welter), — 
Décrit dans tous los catalogues comme 
rouge pourpre clair, alors qu’en réalité 
le coloris est d’un beau rœe tendre; la 
fleur est trèp grande et très belle. 
Edmée Metz (Soupert et Notting). 

— Rose carmin nuancé saumon ; bou- 
ton allongé et pointu. 

Franz Deeyen (W. Hinner). — * 
Fleur à centre jaune d’or, pourtour 
jaune tendre. Forme de Kaiser in 
Auyusta Victoria dont elle est issue. 
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G al dys Harlcness (Al. Dickson). — 
Rose uaumoné foncé, reflété (le rore 
argenté ; en coupe. 

]jady Clanmorris (Al. Dickson). 
Blanc crème, centre saumoné, pétales 
bordés de rose. 

Liberty (Al. Dickson). — Cramoisi 
velouté brillant. Cette variété est très 
appréciée en Amérique. En Angle- 
terre, elle est surtout cultivée en serre, 
où elle donne <le bons résultats. En 
pleine terre, sous notre climat, elle 
n’est pas d’une brillante valeur. 

Souvenir de Jean Ketten (Ketten 
frères). — Rose carminé saumoné, 
argenté à l’intérieur et rose carminé 
a l’extérieur; fleur énorme, en coupe; 
bouton allongé; variété d’avenir. 

Lep Hybrides remontants se sont 
accrus de quelques belles variétés. En- 
tre toutes, la Rose Frau Cail Drus- 
chki , de Peter Lambert, de Trêves, 
jouit d’un succès énorme. On ne peut, 
en effet, imaginer une plus belle fleur 
Indépendamment de sa luxuriante vi- 
gueur, tout en elle contribue a justi- 
fier oa vogue. Son coloris est blanc de 
neige, la fleur extra grande est assez 
pleine, son bouton long et pointu 
comme un Niphetos est porté à l’extré- 
mité d’une longue tige; elle s’ouvre 
facilement et est en forme* de cou oc; 


elle est le produit d’un croisement 
entre Merveille de Lyon et Madame 
Caroline T est ont. 

Ami Charmet (Dubreuil). — Rose 
de Chine pur à reflets satinés; odeur 
des Roses de Provins. 

Co m ma n da nt Los te ( M i 1 le - T ou s- 
saint). — Grenat foncé, strié de rose 
clair, bouton très allongé. 

F i m b / in * a ( J . -C . Schmidt). 

Rouge écarlate éclatant, fleurs à pé- 
tales fimbriéu. 

Madame Ernest Levavasscur (Vi- 
gneron). - Rouge vermillon vif om- 
bré de carmin feu; Heur globuleuse; 
bouton très allongé. 

Cette variété est de grande vigueur 
et parfois a.u détriment de la floraison. 
Malgré cela c’est une très belle Rose 
au coloris particulier. 

Souvenir de Madame Chédane Gai- 
noisseau (Chédane Guinoisseau;. — 
Rouge vif éblouissant; fleur plate, 
bouton allongé. 

En terminant ce bref exposé des va- 
riétés de Tannée 1901 qui m'ont paru 
les plus méritantes, j’estime avoir fait 
Oeuvre utile et rendre ainsi quelques 
sen r ices aux amateurs si nombreux de 
la Reine des fleurs. 

A. ROBICIION fils. 
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Onzième Question : Des meilleures variétés de Rosiers hybrides à cultiver 
pour la fleur coupée et la plantation des massifs. 


Les rosiers hybrides de thé sont, le 
produit de croisements artificiels entre 
les rosiers thé (Rosa Thea Indien) et 
les rosiers hybrides remontants (Rosa 
hybrida bifera ). 

Cette série, qui compte aujourd’hui 
de si belles et si nombreuses variétés, 
fut ouverte en 18G7 par J. -B. Guillot 
fils, rosiériste à Lyon, par l’obtention 
et la mise au commerce de la superbe 
rose La France , variété universellement 
connue et appréciée et qui s’est tou- 
jours montrée digne de figuier au pre- 
mier rang de cette série. 

Depuis cette époque, un grand nom- 
bre de variétés furent mises au com- 


t merce et une certaine quantité d’entre 
elles sont d’un réel mérite. 

Les rosiers hybrides de thé ont con- 
servé de leurs parents la vigueur et la 
floribondité ; quelques variétés ont 
beaucoup de ressemblance avec les ro- 
siers thé. 

Continuant la tâche entreprise dans 
les précédents Congrès pour le classe- 
ment des meilleures variétés de roses, 
dans chaque série; notamment au Con- 
grès tenu à Nancy en 1904, où j’ai 
traité la série des rosiers thé, je viens, 
cette année, soumettre à votre judi- 
cieuse appréciation, un choix des ineil- 
leures- variétés de roses hybrides de thé. 


J 0 U 11 N A L DES KOSES 


17 


J’ai dû en éliminer un certain nom- 
bre et même de belles 'roses, mais dont 
la généralité des mérites n est pas suf- 
fisamment établie. 

Dans cette série spécialement beau- 
coup de belles variétés manquent de vi- 
gueur et de rusticité. 

Je vous soumets donc ici, Messieurs, 
un choix fait d’après mes connaissan- 
ces pratiques et les observations faites 
dans la région lyonnaise. 

1° Rosiers hybrides de thé à rameaux 
non sarment eux. 

Amateur Teyssier (Gam/m, 1899). — - 
Arbuste vigoureux; fleur grande, soli- 
taire, pleine; coloris jaune safran. 
Bonne variété pour massif et pour 
fleur coupée. 

Augustine Guinoisseau (Guinois- 
seau, 1899). — Arbuste vigoureux; 

fleur grande, pleine, globuleuse, blanc 
légèrement nuancé de rose. Accident 
fixé de La France , dont elle ne diffère 
que par le coloris, ayant conservé tous 
les caractères de vigueur et de floribon- 
dité. Très bonne variété pour la culture 
sous ve»rre, ainsi que pour plantation de 
massifs et fleur coupée. 

Beauté Lyonnaise ( Peine t-Ducher, 
1895). — Arbuste moyen; fleur très 
grande, très pleine, en forme de «coupe ; 
coloris blanc sur fond légèrement teinté 
de jaune très clair. Variété à cultiver 
sous verre; coloris délicat. 

Belle Siebrecht (Alexandre Dickson, 
1895). — Arbuste vigoureux; fleur très 
grande, pleine, globuleuse, beau rose 
clair. Cette plante est très recomman- 
dable pour la Heur coupée ; son coloris 
est vif, le bouton est très allongé ; le 
feuillage et le port majestueux de ses 
fleurs donnent à cette variété des carac- 
tères spéciaux qui font l’admiration des 
amateurs de roses. 

Camoëns (Schwartz, 1882). — Ar- 
buste vigoureux ; fleur moyenne, 
pleine, imbriquée ; coloris rose de 
Chine, à fond jaune, parfois rayé de 
blanc. Variété très florifère et recom- 
mandable pour la plantation des mas- 
sifs en collection, ou unicolores. 

Duchesse of Albany (W. Paul, 
1898). — Arbuste vigoureux; fleur très 


grande, pleine, globuleuse, beau rose 
foncé, très odorante. Accident fixé de 
La France; très belle variété bonne 
pour la fleur coupée. A conservé tous 
les caractères de La France , dont elle 
ne diffère que par son coloris rose 
foncé. 

Ferdinand J a min (Pernet-Ducher, 
1890). Arbuste vi goureux; fleur très 
grande, pleine, globuleuse; coloris rose 
carminé nuoncé de saumon. Très belle 
variété pour la fleur coupée. 

Franz Deegen (Hinner, 1900). — Ar- 
buste très vigoureux ; fleur très grande, 
pleine, bien >faite ; coloris jaune ten- 
dre, à centre jaune d’or foncé. Très 
belle variété, remarquable par sa flori- 
bondité, la forme de ses fleurs et la ri- 
chesse du coloris; plante encore peu 
répandue, mais très recommandable 
pour la fleur coupée, la plantation des 
massifs; donne de grandes tiges et des 
boutons presque toujours solitaires. 

Grâce Darling (Benett, 1883). — 
Arbuste vigoureux; fleur grande, 
pleine, bien faite; coloris rose pêche 
sur fond blanc crème. Très belle va- 
riété pour massifs (synonyme ; Mme 
dame G . Bénard). 

Gloire Lyonnaise (Guillot et fils, 
1884). — Arbuste très vigoureux ; fleur 
très grande, pleine, bien faite, à larges 
pétales; coloris blanc sur fond jaune 
chrome passant au blanc pur. Variété 
très recommandable par sa grande vi- 
gueur, la beauté de son feuillage et la 
grandeur de ses fleurs ; recommandable 
pour la fleur coupée. 

Grüss an Teplitz (Geswind, 1896). — 
Arbuste très vigoureux ; fleur grande en 
coupe; coloris rouge feu, ne changeant 
pas au soleil. Très belle variété, très 
odorante, très recommandable pour la 
plantation des massifs; sa floriborulité 
et la vivacité de son coloris la placent 
au premier rang dans les variétés à 
grand effet. 

Gustave Régis (Pernet-Dtfcher, 
1890). — Arbuste très vigoureux ; fleur 
grande, demi-nleine ; coloris jaune ca- 
nari, le centre jaune safran; très belle 
en boutons. Deoommandable pour la 
fleur coupée au printemps et à l’au- 
tomne. 
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Hcr Majesty (Benett, 188G). — Ar- 
buste très vigouix u> fleur énorme, 
très bien faite, pétales épais et très 
larges; coloris rose tendre brillant. Va- 
riété recherchée par la finesse de son 
coloris et principalement par la gran- 
deur extraordinaire de ses fleurs. C’est 
sans contredit la plus grosse des roses; 
variété peu généreuse. 

Hijrpolyte Barreau . (Per net -Du cher, 
1898). — Arbuste' vigoureux ; fleur 
grande, pleine, bien faite; coloris rouge 
carminé, ombré de cramoisi velouté. 
Variété très odorante, bonne pour la 
fleur coupée. 

Kaiserin Augnsta Victoria (Lam- 
bert et lteiter, 1891). — Arbuste vigou- 
reux ; fleur très grande, pleine, très 
bien faite; coloris blanc mir sur fond 
jaune canari. Très 'recommandable pour 
tout usage. 

S/m port majestueux, sa forme gra- 
cieuse, la finesse de son coloris, la clas- 
sent au premier rang dans les belles 
roses. Variété se prêtant bien à la cul- 
ture forcée; très bonne pour la fleur 
coupée. 

Plante de tout premier ordre. 

Killarney (Dickson, 1898). — Ar- 
buste vigoureux; fleur grande, bien 
faite. Coloris rose carné, ombré de 
blanc et de rose pâle. Très belle. 

Variété recommandée par la finesse 
du coloris et la forme gracieuse de ses 
boutons ; bonne pour la fleur coupée. 

JjoJg Battersea (W. Paul 1901). — 
Arbuste vigoureux ; fleur grande, 
pleine. Coloris rose cramoisi, teinté de 
jaune orange. Très belle. 

Cette variété, encore peu répandue, 
sera très appréciée par la forme gra- 
cieuse de ses boutons allongés: très re- 
commandable pour la fleur coupée. 

Ija France (Guillot fils, 18G7). — Ar- 
buste vigoureux ; fleur très grande, 
pleine, très bien faite, tijès odorante. 
Coloris blanc argenté à l’intérieur et 
'rose lilas à l’extérieur. Très florifère. 

Cette variété est très recommandable 
soit pour la plantation des massifs où 
elle donne une floraison continuelle, 
soit pour la culture forcée où elle rend 
d’immenses services, tant par sa géné- 
rosité que par la beauté de ses fleurs. 


Plante propre à tout usage et de tout 
premier mérite. 

Liberty (Dickson, 1901). — Arbuste 
vigoureux; fleur grande, pleine bien 
faite. Coloris rouge feu foncé. Variété 
de grand mérite pour la culture forcée, 
où elle est appelée à rendre d’éminents 
résultats. Cette variété, par la richesse 
de son coloris, la forme de ses fleurs, la 
dimension de ses pétales épais et lar- 
ges, son port élégant, la beauté de son 
feuillage, permettent de la considérer 
comme la plus belle des roses rouges de 
cette série. 

Eeeommandable pour tout usage. 

La France de 89 (Moreau Eobert, 
1889). — Arbuste très vigoureux ; fleur 
très grande, pleine, bien faite. Coloris 
'rouge vif éblouissant parfois, ligné do 
blanc ; bouton allongé et très gros ayant 
l’aspect d’une pivoine; très beau feuil- 
lage. Bonne pôur la fleur coupée, car 
sa grande vigueur permet toujours de 
couper les fleurs avec de grandes tiges. 

Madame Abel Cliatenay (Pernet-Du- 
clier, 1894). — • Arbuste vigoureux, 
fleur moyenne ou grande, pleine, bien 
faite. Coloris beau rose carminé, om- 
bré de rose vermillon. 

Cette obtention datant déjà de quel- 
ques années, a élé une précieuse décou- 
verte dans la série des hybrides de thé. 

Plante recommandable pour tout 
usage. 

Dans la plantation des massifs, elle 
est très appréciée, tant par sa floribon- 
dité continuelle, que par la délicatesse 
de son coloris ; pour la fleur coupée de 
pleine terre, elle est remarquable par 
sa générosité et la beauté de ses bou- 
tons, généralement solitaires, portés 
par un pédoncule ferme et de grands 
rameaux permettant au fleuriste do 
couper de grandes tiges. 

En outre de ces qualités, elle se prête 
également à la culture forcée. 

Variété extra de tout premier iné- 
dite. 

Madame Alexandre Bernaix (Guil- 
lot fils, 1877). — Fleur très grande, 
pleine, bien faite. Coloris rose foncé et 
rose de Chine éclatant, rebords des pé- 
tales liserés de blanc. Variété très flo- 
rifère; manque un peu de vigueulr. 


JOURNAL DES ROSES 


10 


Madame Joseph Bonn aire (Bonnaire, 
1891). — Arbuste très vigoureux, fleur 
très grande, pleine, bien faite, beau 
bouton allongé. Coloris rose de Chine, 
revers des pétales argenté. Très belle 
variété, bonne pour la fleur coupée. 

Madame Caroline T e stout (Pemet- 
Duicher, 1890). — Arbuste vigoureux; 
fleur très grande, pleine, globuleuse. 
Coloris rose chair satiné, à centre plus 
vif; très odorante. 

Cette superbe variété a causé un re- 
virement complet dans les variétés 


cultivées jusqu’alors pour la culture in- 
tensive; dans la culture de pleine terre, 
elle est aujourd’hui universellement 
connue, sa grande floribondité et sa 
rusticité lui ont valu la faveur de la 
mode. 

Elle se prête admirablement à la cul- 
ture sous verre, son beau coloris ne 
varie pas, ce (\ui peimet aux expédi- 
teurs de pouvoir lui faire supporter de 
longs trajets sans crainte de pertes. 

Variété recommandable pour tout 
usage et de premier mérite. (J suivie.) 
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Bureau de la Société Natio- 
nale d Horticulture de France 
pour 1906. — Par suite des élections 
qui ont eu lieu le mois de décembre 
dernier, le Bureau de la Société Natio- 
nale d’hortieulturo de France se trouve 
ainsi composé pour 190(i : 

Président : M. Viger. 

Premier Vice-Président : M. Albert 
Truffant. 

Vice-Présidents : MM. Nonin, Na- 
not, Philippe de Vilmorin et Loi seau. 

Secrétaire général : M. Abel Chate- 
nay. 

Secrétaire général adjoint : M. Nom- 

Mot. 

Secrétaires : MM. D'Orléans fils, Wel- 
ker fils, Bel in, Le Clerc. 

Trésorier : M. Paul Lebœuf. 

Trésorier adjoint : M. Marcel. 

Bibliothécaire : M. Gibault. 

Bibliothécaire adjoint : M. Hariot. 

« 

• ¥ 

Prochain Congrès d Horticul- 
ture à Paris. Le vingt-deuxième 
Congrès organisé par la Société Natio- 
nale d’horticulture de France, aura lieu 
à Paris, le 21 mai, rue de Grenelle, 84, 
à deux heures de l’après-midi. Des ré- 


compenses seront accordées aux auteurs 
des principaux mémoires. Les ques- 
tions à l’ordre du jour sont les sui- 
vantes : 

1° Culture du Pommier poui la pro- 
duction des fruits de table; 

2° Recherches sur les matières colo- 
rantes des fleurs et études des moyens 
propres à déterminer des variations 
dans les coloris; 

‘{° Monographie horticole d’un genre 
de plantes il l’exclusion de ceux déjà 
traités ; 

1° De la variation chez les végétaux; 

5° Etude des maladies cryptoga ini- 
ques qui attaquent les végétaux d’orne- 
ment. Moyens propres à les combattre; 

0° Mode d’action des sels de cuivre 
dans les traitements des maladies eryp- 
togamiques; fabrication et emploi ra- 
tionnel de la bouillie bordelaise; 

7° Quels sont les moyens propres à 
assurer la conservation des bulbes ou 
tubercules pendant la période de repos; 

8° Etude sur les mœurs du Diablot 
du Lilas; procédés pour le combattre; 

9° Organisation et amélioration des 
moyens de transport actuellement ‘em- 
ployés en horticulture; 
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10° Ensachage (les fruits et particu- | 
lièrement <*elui du raisin; 

11° Culture pratique des légumes 
nouveaux ou d’introduction récente en 
Europe ; 

12° Création et entretien d’un petit 
jardin de racailles avec un choix d’es- 
pèces rustiques dans les régions fran- 
çaises de climat tempéré. 

* 

¥ ¥ 

Culture du Coton au Soudan. 

Les feuilles d’informations nous 
apprennent que les essais de culture du 
coton au Soudan français, par l’Asso- 
ciation cotonnière coloniale, ont donné 
des échantillons de coton d’une qualité 
au moins égale à celle venant d’Amé- 
rique. 

On espère que la prochaine récolte 
sera d’une centaine de tonnes que les 

industriels fiançais seul prêts à acheter. 

* 

♦ * 

La Société Dendrologique do 
France. 11 s’est fondé, en no- 
vembre dernier, à Paris, une Société 
Dell d roi ogi que, dont k» but est d en- 
courager et généraliser l’étude, la con- 
naissance et la culture des végétaux 
ligneux. 

Son bureau est ainsi composé : 

President : M. Poubelle, ancien pré- 
fet de la Seine. 

Vice-Président.* : MM. Allard, Mau- 
rice L. de Vilmorin. 

Secrétaire général : M. Hickel. 

T résorif r-Ai ch i ciste : M. Dode. 

* 

¥ ¥ 

Expositions annoncées. 

Totrcoinu. Exposition internatio- 
nale des industries textiles, du mois 
d’avril à septembre. La Commission 
d’horticulture attire l’attention sur les 
concours permanents (Groupe VII). 
Des jardins de toutes sortes sont avan- 
tageusement tracés pour recevoir les 
apports. 

Adresser levS demandes de suite, à 
M. le Président de la. Commission, à 
Tourcoing. 


Lille. — La Société régionale d'hor- 
ticulture du Nord de la France, fêtera 
son 25 e anniversaire cette année, au 
Palais Itameau, où elle organise une 
Exposition internationale des produits 
horticoles. 

Cette fête aura lieu du 24 au 28 juin 
prochain. 

Les demandes doivent être faites à 
M. le Secrétaire général. 20, place aux 
Bluets, à Lille, avant le 10 juin. 

Dieppe. l ue Exposition organisée 
par la Société d’horticulture de Dieppe, 
aura lieu dans cette ville, du 20 au 29 
juillet 1900; elle se tiendra dans les dé- 
pendances de l’Hôtel de Ville. 

Pour tous renseignements, s’adresser 

à M. Cane bon, secrétaire du Comité, 

route d'Eu, à Dieppe. 

♦ 

¥ ¥ 

Bibliographie : Les fruits de 

commerce d' exportation et de marché. 

Charmante petite brochure de cin- 
quante pages, rapportant une question 
traitée au Congrès international d’hor- 
ticulture de Liège, du 8 au 10 mai 1905, 
par M. Ch. Raltet. 

En vente à la Librairie Agricole de 
la. Maison Rustique, 20, rue Jacob, Pa- 
ris. 

L'art* de forcer ou Etude sur les pro- 
cédés de force ries des plantes d' orne- 
ment. — Un beau volume illustré dans 
lequel son auteur, M. Ad. Van den 
Heede, traite d’une façon très claire et 
on homme de métier, la manière de 
'forcer les végétaux d’ornement. 

En vente chez M. Ch. A mat., 11, nie 
Cassette, Paris. 

Etude sur la liihliograph ie et la Lit- 
térature horticoles anciennes. M. Gi- 
bault Georees, a réuni dans une gen- 
til V brochure son intéressant travail* 
paru dans le journal de la Société 
Nation ah 1 d’horticulture, en novembre 
1905. Nous engageons vivement nos lec- 
teurs à se procurer (‘et ouvrage très 
documenté, chez Maretheux, 1, rue 
Cassette, Paris. Pierre COCHET. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 


MKLWN. — IMPRIMERIE HORTICOLE UE E. LEGRAND, RUE BANCEL, 23 . 


Agence Horticole de 

OTTO BALLIF 

Chevalier du Mérite Agricole 

à GRISSIER (Vaud), près LAUSANNE (Suisse) 

Orchidées, Chrysanthèmes, Arbres fruitiers, Kakis du Japon, Rosiers, Arbustes 
d’Ornement, Glaïeuls, Anémones de Caen, Graines de Fleurs et Potagères, 
Fraisiers. — Librairie horticole. — CATALOGUES FRANCO. 

UNE RÉVOLUTION 

DANS LA FABRICATION DES ETIQ DETTES EN BOIS 

Pour Rosiéristes, Horticulteurs, Arboriculteurs, 

Jardiniers-Pépiniéristes. 

TARIF POUR 1906 

Etiquettes avec fil de fer, long 1 ' 10 e/m, larg 1 ' lï m/m, les 10,000, 27 fr. 
Etiquettes pointues pour ficher en terre, polies des deux côtés : 


Longueur 10 centimètres, largeur 17 millimètres, les 10,000.... 25 fr. 

— 12 — - 17 — id 30 

— 14 - — 1 7 id 34 

16 — — 18 — id 38 

— 18 — — 20 — id 42 

— 20 — — 22 — id 44 


Port en sus. — Les envois sont faits contre remboursement. 


Adresser les commandes à M. Eugène GUÉRIN, usine à vapeur à La Norville, 

par Arpajon (Seine-et-Oise). 



Journal illustré paraissant tous les 15 Jours 

Chaque numéro contient une Gravure coloriée représentant tous les genres 

d’animaux peints d’après nature 
Prix pour tous pays : 7 francs par an. 

On s’abonne au Bureau du Journal des Roses. 


THE AMERICAN FLORIST 

est l’organe horticole américain le plus répandu aux ETATS-UNIS ainsi 
qu’au CANADA. Il parait chaque semaine 

Prix de l'Abonnement (pour l’Europe, 52 numéros) : A O Francs. 

ADRESSE : American Florist Company, 324, Dearborn Street, à CHICAGO 

(Etats-Unis). 


Les ROSES LYONNAISES 

ÉTOILE DE FRANCE 

La reine des roses rouges à floraison continuelle. 

ÉTOILE DE FRANCE 

La plus vigoureuse et la meilleure des roses rouges pour culture intensive. 

1 er Prix, Médaille d’Or, à l’Exposition Internationale d’IIorticullure 

de TURIN (Italie). 

Prix d’Honneur, Coupe de Vermeil à l’Exposition Internationale d’Horticulture 

de DUSSELDORF (Allemagne). 

I" Prix, Médaillé d’Or, décernée par l’Association Horticole Lyonnaise. 

Prix et conditions de vente chez rolitenteur: 

J h PERNET-DUCHER, Rosiériste 

A VENISSIEUX-LES-LYON (Rhône) 

Vient de paraître 

La Deuxième Edition de la 


Par Léon SIMON cl Pierre COCHET 

Ouvrage revu et augmenté, contenant plus de onze mille 

noms de Roses 

En vente au Bureau du Journal des Roses : le Volume 
3 fr. 50, par poste 4 fr., contre envoi de timbres-postes 
ou mandat. 


ON DEMANDE A ACHETER 

La Collection complète du 
JOURNAL des ROSES 

A insi que des Années complètes depuis 1877 
jusqu'en 188-1 

Faire offre au Bureau du Journal des Roses. 


JOURNAL DES ROSES (Suisnes par Grisy-Suisnes ) (S. et M.) France. Janvier 19tX5. 
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REVUE D’ARBORICULTURE ORNEMENTALE 

Publication JJleuouelle Spéciale 

FONDEE PAR 

M. S. COCHET 

Chevalier de l’Ordre du Christ de Portugal et de l’Ordre de Mélusine 

ET 

M* Camille BERNARDIN 

Conseiller Général, Président, Vice-Président, Secrétaire Général, Membre titulaire 

et Correspondant de plusieurs 

Sociétés d’Horticulture et de Rosiéristes Françaises et Etrangères, 

AVEC LE CONCOURS ET LA COLLABORATION 

D’HORTICULTEURS, ROSIÉRISTES, AMATEURS DE ROSES DE FRANCE ET DE L’ÉTRANGER 

Pierre COCHET, Propriétaire-Rédacteur 

Chevalier du Mérite Agricole 

HORTICULTEUR-ROSIÉRISTE A G RI S Y - S U I S N E S (s E IN E - ET- MARNE) 


SOMMAIRE DES ARTICLES 

Chronique des Roses. — Rosiers nouveaux 100‘i. — line des causes de la prolifération des Roses. — Rose 
Miftress Tkiodor Roosevelt (Hybride de Thé). — Le Roman de la Fleur: La Rose. — Poésie: Rose perdue. 
— Sur les Roses. — Congrès international des Rosiéristes (onzième question). — Chronique Horticole 
Genéra’e. 

Planche coloriée s ROSK MISTRFSS THÉODOR R DOS F Y K LT Hybride de Thé). 


PRIX DE L’ABONNEMENT : 

France : Un An, 12 Francs. — Six Mois, 7 Francs 
Europe : Un An, 13 fr. 20. — Six Mois, 7 fr. 50 
Amérique, Afrique, Asie, Océanie : Un An, 14 Francs. — Six Mois, 8 Francs. 
Les Abonnements partent du l or Janvier et du l or Juillet 
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Envoyer le Prix de l’Abonnement en un Mandat sur la Poste ou un Bon sur Paris 

Un Numéro : 1 fr. 25 


MELUN 

IMPRIMERIE E. LEGRAND 

HUE BANCEL, 23. 


PARIS 

V e LEBROC, ÉDITEUR 

ROK DES ÉCOLES, 62. 
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HORTICULTEUR, PÉPINIÉRISTE ET ROSIÉRISTE 

A SIJISNES, par Grisy -Suisnes ( Seine -et- Marne ) 

FRANGE 


Grande Médaille d’Honneur de la ville de Paris à l’Exposition universelle de 1855; 

Grande Médaille d'Or et Objet d’Art à l’Exposition universelle de 1867; 

Médailles d’Or de S. M. l’Impératrice à Fontainebleau, à Melun, à Meaux et à Soissons, etc., etc- 
Grandes Médailles d’Or de S. M. le Roi des Belges à l'Exposition internationale de Tournai; 

Et à l’Exposition internationale de Roses à Anvers en juillet 1878; 

Coupes d'Honneur aux Expositions des Roses de Brie-Comte-Robert, en 1873. 1875 et en 1879 
Grands Prix d’Honneur, Médailles d’Or de M. le Ministre de l’Agriculture et du Commerce 
aux Expositions d’Horticulture de Grisy-Suisnes et Coulommiers, en 1881; 

Objet d’Art offert par M. le Président de la République, à l’Exposition de Brie-Comle-Robert, en 1885 
Grande* Médailles d'Or de M. le Ministre de l’Agriculture et des Dames patronnesses, 
comme Prix d'Honneur, à l’Exposition de Coulommiers, 1886, et à Meaux, 1888; 

Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, à Provins, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, à Gournay-sur-Marne, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, k Coulommiers, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par la Ville de Provins, à Provins 1899; 

Plus 500 autres médailles dans diverses Expositions d’horticulture de France et de l’Étranger 

AUTOMNE 1905 

Par MILLIERS rosiers tiges, demi-tiges et nains, en sujets de tout 1 er choix, 
Collection des plus complètes et des mieux choisies. — Prix très modérés. 


Avis Important. 

Les comptes du Journal des Poses sont absolument en 
dehors de ceux de l’Etablissement Horticole. 


Ma Flexibilité fait ma Solidité 
Plus d’ Avaries, plus de Marchandises endommagées, 

grâce aux paniers fabriqués spécialement par la maison E. MAUJEAN,de Nangis (S.-et-M.) t 
pour l’expédition et l’exportation des roses, fleurs, plantes, arbustes, fruits, etc. 


E . M A U J E A N 


Fabricant de Vannerie en gros à NAIN GIS (S.-et-M.) 

Fournisseur de la Banque de France, des Halles centrales 

des principales Sociétés d’Horticulture et d’Arboriculture 

Spécialités brevetées pour grandes chasses. 

Dépôts : à GRISY (S.-et-M.) â PÉRIGNY (S.-et-O.) 


Tarifs spéciaux pour ï Exportation. 
Adresse télégraphique : MAUJEAN, Nangis. 
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SOMMAIRE : Exposition annoncée : Rennes. — Rurean de la Société Française des Rosiéristes pour 1006. — 
Rose nouvelle : Columbia. — Cours dos Roses aux Halles. — Mévente des Rosiers tiges. — A la Section 
des Roses. — Bois de Boulogne : Bagatelle. 


Exposition annoncée. — Pen- 
nes : les T, 8, 9 et 10 juin 190G, le Con- 
grès clos rosiéristes français se tiendra 
à Rennes (Ille-et-Vilaine). A cotte /h*- 
easion, la Société (' entrale d Horticul- 
ture d'Ille-et-Vilaine, organise une ex- 
position nationale de fleurs diverses, 
fruits de saison, arts et industries hor- 
ticoles et principalement de roses. 

Pour tous renseignements, s’adresser 
à M. Boutry, secrétaire général de la 
Société, rue Albert, à Rennes. 



Bureau do la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes, pour 1906 

— Par su.ite des élections du 11 janvier 
dernier, le bureau de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes est ainsi constitué 
pour l’année courante : 

Président d’honneur. — M. J. Gra- 
vereaux, à L’Hay (Seine). 

Président honoraire. — M. le comte 
de Bouchaud, à Chasselay (Rhône). 

Président. — M. E.-P. Roussel, à 
Montpellier (Hérault . 

Vice-présidents. — MM. Chenault 
Léon, à Orléans (Loiret); Cochet 
Pierre, à Grisy-Suisnes (Seiine-ot- 
Marne) ; Croibier fils, à Lyon (Rhône) ; 
Guillot Pierre, à Lyon. (Rhône); Perny 
Pierre, à Nice (Alpes-Maritimes); Van 
den Heede, à Lille (Nord). 

Tome XXX. 


Secrétaire général . — M. O. Meyran, 
à Lyon (Rhône). 

Trésorier . — M. Gamon, à Lyon 
(Rhône). 

Consal d’administration . — MM. 

Aymard, à Montpellier; Batel, à Pe- 
ronne ; Bénard, à Orléans; Bernaix, à 
Lyon; Bonnadije, à Lyon; Drevet, à 
Charbonnières; Bruant, à Poitiers; 
Cbabanne, à Lyon; Charles Emile, à 
Lime ges; Cliaveroiulier, à Saint-Ger- 
main-du-Val; Chédamie-Guinoisseau, à 
Angers; Griffon, à Lyon; Dervieux, à 
Lyon; Dubreuil, à Lyon; Groslez», à 
Ronchin-les-Lille ; Huguier Alix, à 
Troyes; Jacquier fils, à Lyon; Laper- 
rière, à Lyon; Leroy L, -Anatole, à 
Angers; Maillard, à Rouen; Masson, à 
Lyon; Nabonnand, Clément, au Gclfe- 
J u an ; Pinguet - Guindon, à Tours ; 
lteyher, à Bordeaux; Rodrigues, à 
Bayonne; Sohwalrtz, à Lyon; Simon 
Léon, à Nancy; Viennot, à Dijon; Vi- 
viand-Morel, à Lyon. 

Comité administratif. — MM. Ber- 
naix'/, Bonnaire, Chabanne, Griffon, 
Dervieux, Dubreuil, Jacquier fils, La- 
perrière, Masson, Schwartz, Vivian d- 
morel. 

Comité floral. — MM. Bernaix, Ché- 
danne-Guino'isseau, Dubreuil, Gamon, 
Griffon, Guillot, Montel, Pernet-Du- 
clier, Vigneron, Viviancl-Mo'rel. 

Février 1906. 
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Comité de rédaction . — MM. Croi- 
bier fils, Gamon,, Griffon, Guillot, Mey- 
ran. 

Comité de contrôle. — MM. Dior- 
vieux, Dubreuil, Griffon. 



Rose nouvelle COLUMBIA. — 

The American Flerist , annonce une 
rose nouvelle, provenant de Liberty x 
Alice Roosevelt , qui fera sensation, pa- 
raît-il. Elle dépasserait American 
Beauty (lisez : Madame Ferdinand J a - 
ram), comme tenue et coloris plus vif. 

Attendons Columbia , obtenue par 
William Clarke, mais qui sera vendue 
par G. -11. Cooke, à Washington. 



Cours des Roses aux Halles. 

- — La neige qui est tombée dans 'le Midi, 
dans le courant du mois, a gêné les en- 
vois de roses sur la place de Paris. 

Aussi, les prix ont-ils subi une lé- 
gère hausse et l’écoulement des fleurs 
s’est fait plus facilement. 

Les roses forcées, dites de Paris, de- 
viennent abondantes et se vendent asspz 
bien. On cotait, à la douzaine de Heurs : 
Madame Caroline Testant , de 5 à 1 1 fr. ; 
Capta in Christy , 3 à lü fr. ; Madame 
Gabriel Luizet , 5 à 10 fr. ; Mphetos, 
4 à 10 fr. 

En fleurs du Midi, on a payé : La 
F rance 9 4 à 8 fr. : Paul Neyron, 
3 à 8 fr. ; Ulrich Brunner y G à 12 f r. ; 
Safranoy 0 fr. 40 à 0 fr. 75; Mademoi- 
selle Marie Van Houttc , 0 fr. 50 à 
1 fr. 50; Comte Bobrinsky, 0 fr. 50 à 
1 fr.; Paul Nabonnand, 0 fr. 50 à 1 fr. 

En général, les cours semblent se re- 
lever. 



Mévente des Rosiers tiges. — 

Les rosiers tiges, variétés communes, 
que l’on cultive surtout pour le quai aux 
fleurs et autres marchés semblables, se 
sont très mal vendus depuis novembre 
dernier. 

Il >est Vrai que l’étiquetage est bien 


imparfait et que souvent des sujets in- 
férieurs sont au milieu des bottes. Ce 
pendant, depuis de longues années, on 
n’avait vu une baisse semblable, au 
point, que très souvent, les vendeurs ont 
été obligés de remiser leur marchandise 
pour le marché suivant. 

Ceci est dû non seulement au ma- 
laise général que subissent les affaires 
en ce moment, mais aussi, à la surpro- 
duction de rosiers tiges qui existe 
depuis deux ou trois années, et qui 
devient inquiétante pour les cultiva- 
teurs briards. 

En produisant un peu moins, ils au- 
raient, certes, plus d’avantage, car ils 
vendraient plus cher. 



A la Section des Roses. — Le 

travail sur les meilleures variétés de 
roses à cultiver, se continue il la section 
des roses, à Paris, avec activité. 

Plusieurs documents ont été déposés 
it la Société Nationale d’horticulture de 
France, et, sous peu de temps, le reste 
sera achevé, une simple 'révision suffira 
pour mettre le tout au net. 

Ce travail sera des plus intéressant 
pour les amateurs de la reine des 
fleurs. 



Bois de Boulogne : Bagatelle . — 
Le fameux jardin de Bagatelle», situé 
dans un des plus beaux endroits du bois 
de Boulogne, est entrain de se transfor- 
mer en un immense jardin public, où 
tous les promeneurs wurront venir ad- 
mirer des quantités de jolies fleurs, ar- 
bres et arbustes. 

Nous savons, de source certaine, que 
de magnifiques rosiers seront offerts 
gracieusement par plusieurs rosiéristes, 
et mémo une roseraie a sa place ré- 
servée. 

Quel régal pour les Parisiens, qui ne 
manqueront pas de se donner rendez- 
vous dans ce délicieux site, si rappro- 
ché de la Capitale. 

PlElUtK, du PLOUY. 
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[OSIERS fjOUVEAUX 1905 10 

(suite et fin) 


gault-Pigné, rosiériste à Doué-la-Fon- 


II a été vendu, en novembre dernier, 
par M. Chauvry, rosiériste, 145, allée 
de Boutant, à Bordeaux, trois roses 
nouvelles ci-dessous dénommées : 

Souvenir du Président Daurel (hy- 
bride de thé). — Accident fixé de 
Madame Caroline Tcstout , d’un coloris 
plus foncé, d’un beau rose métallique. 
Tous les autres caractères sont restés les 
mêmes que la mère. Cette variété sera 
recherchée pour la fleur coupée ainsi 
que pour former des massifs par cou- 
leur. 

Souvenir de M . Marchesseau (Noi- 
sette). — • vSemis de M. Marchesseau. 
Arbuste à rameanx très vigoureux et 
très flexibles, sarmenteux, précieux 
pour faire des rosiers pleureurs; bou- 
tons allongés, moyens, fleurs grandes 
demi -doubles, fond jaune canari passant 
t au blanc, revers ligné de rose. 

Espérance (thé). — Semis de Ma- 
dame Dubourdieu . Arbuste vigoureux, 
à rameaux violacés, se ramifiant très 
bien; feuillage vert foncé, aiguillons 
très fins, peu nombreux ; boutons 
moyens, fleurs moyennes, demi-doubles, 
très jolies, coloris rose nacré à fond jau- 
nâtre, centre saumon, pa.ssa.nt au rose 
crème à la défloraison, lavé de lilas 
clair; floraison continuelle, odorant. 

* 

¥ ¥ 

M. L. Reymond, rosiériste route de 
Crémieu, HO, à Villeurbanne (Rhône), 
a. mis au commence la rose : François 
Pelletier (thé). Arbuste vigoureux, à 
rameaux buissonnants et divergents, 
bois vert glauque presque inerme, fleur 
grande, pleine, rouge de Chine vermil- 
lon ; extra florifère. 

Plante de premier mérite pour la 
plantation des massifs. 

* 

* * 

Les deux nouveautés suivantes ont 
été obtenues et propagées par M. Bé- 

(1) Voyez Journal des Roses 1905, pages 7, 22, 53, 
133, 150, 152 et 166. 


taine (Maine-et-Loire). 

Madame Bé gault-Pigné (hybride re- 
montant). — Fleur rose tendre, bien 
pleine, odorante, florifère et remon- 
tante ; pédoncule rigide. Issue de 
Madame Caroline Tcstout x Hcr Ma - 
jesty. 

Cette variété a obtenu une grande 
niédai'lle d’argent à l’Exposition inter- 
nationale de Paris, en 1905. 

Louise P igné (Bengale). — Fleur 
rose de Chine sur fond jaune chamois, 
odorante, grande, double, bouton bien 
fait, se tenant bien; arbuste vigoureux 
et rustique. Issue de Madame Eugène 
lié ml x Madame Lombard- . 

N. I). L. R. — La première devrait 
être classée aux hybrides de thé et la 

seconde aux hybrides de Bengale. 

★ 

¥ ¥ 

La série des Wichuraiana est conti- 
nuée par MM. Barbier et C 40 , pépinié- 
ristes à Orléans, qui ont obtenu trois 
nouveautés,, ainsi décrites : 

François Gui Ilot (hybride de Wichu- 
raiana). — Plante sarmenteuse, vigou- 
reuse et excessivement florifère. Feuil- 
lage vert foncé, luisant. Boutons blanc 
jaunâtre ; fleurs superbes do 8 à 10 cen- 
timètres die diamètre, doubles, blanc de 
lait, anthères jaune foncé. Variété ma- 
gnifique faisant beaucoup d’effet. Issue 
de Wichuraiana x Madame Laurette 
Messimy. 

Jean Guichard (hybride de Wichu- 
raiana). Arbuste sarmenteux, très 
vigoureux, florifère. Boau feuillage 
luisaut. Bouton rouge vermillon mé- 
langé de jaune et de rouge vif. Fleur 
do 7 à 8 centimètres de diamètre, bien 
pleine, saumon carminé vif, passant ail 
rose carminé, coloris nouveau dans les 
rosiers sarmenteux. Issue de Wichu- 
raiana x Souvenir de Catherine Guil- 
lot . 

Joseph Billard (hybride de Wichu - 
1 raiana). Plante sarmenteuse, vigou- 
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reuse. Feuillage vert sombre luisant. 
Fleurs simples, de 7 à 9 centimètres de 
diamètre, d'un effet superbe, carmin 
vif éblouissant, onglets des pétales 
jaune vif. Anthères jaune foncé. Issue 
de W iehuraiana x Madame Eugène 
Résal . 

* 

* * 

M. André Gain on, rosiériste, route 
de Yénissieux, 135, à Lyon-Guillotière 
(Rhône), a vendu la rose suivante, pro- 
venant de ses semis : 

Madame G avion (thé). — Arbuste 
vigoureux, buissonnant, fleur grande, 
pleine, bouton allongé, coloris abricoté, 
nuancé aurore à fond jaune d'or; très 
florifère et odorante. 

Cette variété a été primée d'une mé- 
daille d’argent à l' Association horticole 
Lyonnaise, et d’un certificat de pre- 
mière classe ii la Société d’horticulture 

pratique du Rhône. 

★ 

♦ * 

Au G ol f e- J u n n ( A 1 pes- M a r i t i me s ) , 
MM. P. et C. Nabonnand ont mis au 
commerce les roses nouvelles suivantes, 
provenant de leurs obtentions : 

Marie Estelle (thé). — Très grande 
fleur, très pleine, forme parfaite. Colo- 
ris rose chamois, pétales extérieurs 
aurore lavés carmin, intérieur carné 
cuivré. Bouton allongé,, carminé, sa- 
frané, sur longue tige, presque toujours 
uniflore, feuillage résistant. Très vigou- 
reux, très florifère, odorante. Issue de 
Sylphide x Com tesse de Le tisse. 

Anne Jjcggucs (thé). — Fleur 
grande, demi-pleine, érectée, bien faite. 
Coloris brillant, rouge carminé, à re- 
flets cocciné, intérieur à teinte feu. 
Bouton allongé, uniflore, bien fait, sur 
longue tige, rouge carmin vermillon né, 
beau feuillage foncé très résistant. Ar- 
buste très vigoureux formant de forts 
buissons, très florifère, très odorante. 
Issue de General Schablikine x Coin - 
tesse de Hardi . 

Bhertha Eleman (thé). — Fleur 
grande à très grands pétales, demi- 
double, jolie forme, coloris chair sau- 
moné teinté soufre. Bouton cuivré car- 
miné, très bien fait, allongé, uniflore, à 
longue tige. Bois brun, feuillage vert 


foncé bronzé, forts aiguillons. Arbuste 
très vigoureux, forts buissons, très flo- 
rifère. Issue de Safrano x G. Nabon - 
nand . 

Madame Maurice Donnay (thé). - — 
Fleur grande, demi-pleine, bien faite, 
pétales extérieurs plus grands, presque 
toujours uniflore, coloris rouge ma- 
genta, parfois nuancé de pourpre, pre- 
nant des teintes roses en s’épanouissant. 
Bouton ovoïde allongé, se tenant ferme, 
rouge carminé. Arbuste très vigoureux, 
beau feuillage persistant, forts aiguil- 
lons. très florifère. Issue de Paul Aa- 
bon nand x Christine de Noue . 

Florence Tron (thé). — Fleur très 
grande, très pleine, forme parfaite, très 
grands pétales. Coloris rouge carmin 
brillant, teinté garance à îeflets argen- 
tés sur les bords des pétales, passant au 
rose en s’épanouissant. Beau bouton 
carmin presque toujours uniflore sur 
longue tige. Arbuste très vigoureux, 
formant de grands buissons, feuillage 
persistant vert foncé, très florifère. 
Odorante. Issue de Albert Stopford x 
Tillier. 

* 

* * 

Les nouveautés dont nous donnons la 
nomenclature ci-dessous, nous ont été 
annoncées par nos collègues de la 
Presse horticole, n’ayant pas reçu di- 
rectement les prospectus des obtentcuis, 
en langue française. 

Hélène Y idenz (de Peter Lambert, ii 
Trèves-sur-Moselle). — Arbuste vigou- 
reux, fleurs en grands panioules, colo- 
ris rose saumoné clair pur, petites, bom- 
bées et pleines. Provenant de [Eupfiro- 
sine x Princesse Alice de Monaco]x 
Louis Philippe. 

Tiergaten : Jardip zoologique (Peter 
Lambert). — Arbuste très vigoureux et 
rustique. Fleur petite, pleine, jaune 
ocre foncé. Bonne plante pour colonna- 
des et rosliers pleureurs. 

Issue de E uph rosi ne x Safrano. 

Abbcllc - Weber - Pâté (multiflorps 
nains). (Peter Lambert). — Arbuste 
très trapu et florifère; fleur petite, 
pleine, en panicule érigé; coloris blanc 
de neige. Issue de T haliax Mademoi- 
selle E. Verdier . 
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Martha (multi flore nain). Peter 
Lambert). — Arbuste nain, buisson- 
neux, très florifère ; fleur petite, *rose 
cuivré. Issue de Thaliax Lauret te Mes - 
simy. 

Herero-T rotha (thé). Peter Lambert. 
— Arbuste vigoureux, de floraison con- 
tinuelle; fleur très grande, pleine, bou- 
ton allongé, uniflore, érecté; coloris 
rose au centre, passant au rose clair 
saumoné, bord des pétales plus clair. 
Issue de Aglaia x Marie Van Houtte. 

Dédiée au général Trotba, qui com- 
mandait en chef les troupes allemandes 
contre les Héréros. 

A van tien H code (hybride de thé). 
Peter Lambert. Arbuste vigoureux, 
à rameaux érigés; fleur grande, pleine, 
odorante, bouton pointu ; coloris blanc 
crème à fond jaune. 

Issue de E rzherzogin Mar. Dorothea 
x Souvenir de Madame Eugène 1 er- 
dier . 

Lin a Schmidt-Michel (hybride de 
thé). — Peter Lambert. — Arbuste 
vigoureux, à rameaux érigés; fleur 
double, de longue durée, coloris ro< e 
laque vif. Beau rosier pour massif, pro- 
venant de Madame Abel Chatenay x 
Petit Alfred. 

Tjucien de Lemos (hybride de thé). 
Peter Lambert. — Arbuste très vigou- 
reux ; fleur grande, pleine, bombée, éri- 
gée et odorante; ce loris rose clair, pé- 
tales intérieurs rose blanchâtre. Tssue 
de Princesse Alice de Monaco x Ma- 
dame Caroline Te stout. 

Lady Gay (multiflore). II. Walsh, ob- 
tenteur. — Arbuste très vigoureux, rus- 
tique; fleur petite, assez pleine, coloris 
rose cerise passant au blanc. Semis du 
Turner' s Crimson Rambler . 

Gilberte de Sartige (thé). Obtenteur 
Mari. — Arbuste trapu et très florifère; 
fleur très grande, bien double, coloris 
rose orange foncé, intérieur ligné rouge 
vif. Variété issue de Madame Charles x 
Jules Finger. 

Anne de Bretagne (hybride de thé). 
Obtenteurs Bahua.ud fières. — Arbuste 
vigoureux et très florifère, fleur grande, 
pleine, coloris rose chair pâle, nuancé 
de saumon, bord des pétales presque 
blanc. 


Dédiée à la mémoire de la duchesse 
de ce nom, qui, par son mariage avec le 
roi (1491), réunit la Bretagne à la 
France. 

Jules Verne (hybride de thé). Ba- 
huaud frères. — Arbuste vigoureux, 
issu de Madame Caroline Tcstout. Fleur 
grande, pleine, coloris rose rubis clair, 
centre plus /foncé. 

Dédiée au célèbre romancier nantais, 
auteur des Voyages Extraordinaires. 

Cherry Ripe : Cerise mûre (hybride 
de thé). Obtenteur G. Paul. — Arbuste 
très vigoureux, rustique et florifère; 
fleur moyenne, pleine, globuleuse, très 
odorante, portée sur un pédoncule long 
et ferme ; coloris rouge cerise cramoisi 
clair. 

The Dandy : L'Elégant (hybride de 
thé). Obtenteur G. Paul, — Arbuste vi- 
goureux, issi de Bardou Job; fleur pe- 
tite, d’un coloris cramoisi noirâtre 
éclatant. 

Sircna (hybride de thé). Obtenteur 
Türke. — Arbuste nain; fleu'r grande, 
pleine, plate, coloris rouge écarlate 
éclatant. 

Baron in Armgard von Biél (hybride 
de thé). Obtenteur O. Jacobs. — Ar- 
buste très vigoureux, à rameaux dres- 
sés, issu d,e Kaiserin Aug. Victoria . 
Fleur grande, pleine, coloris pur de La 
France. 

Dédiée à la châtelaine de Zierow, près 
de Wismar. 

lia ron von Pallandt (hybride de thé). 
Obtenteur N. Welter. — Arbuste vi- 
goureux, florifère, fleur grande, pleine, 
bouton allongé, uniflore, s’ouvrant bien, 
coloris ‘rouge vermillon vif, teinté de 
rouge feu ; odeur des roses cent feuilles. 
Issue de [Marchioness of Sàlisbury x 
Marquise Litta]xVan Houtte. 

Général Mac Arthur (hybridée de thé. 
Obtenteur E.-G. Hill. — Arbuste vi- 
goureux, florifère ; fleur grande, pleine, 
plate, odorante ; coloris rouge écarlate 
brillant. 

Rosalind Orr English (hybride de 
thé). Obtenteur E.-G. Hill. — Arbuste 
vigoureux, provenant du croisement de 
Madame Abel Châtenay x Papa G on - 
ticr; fleur grande, très pleine, se tenant 
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bien, et de longue durée; coloris rose 
cerise. 

Rheinlands Elire ? Honneur du pays 
Rhénan (Hybride de thé). Obtenteur 
Ph. Geduldig). — Arbuste vigoureux; 
fleur très grande, très pleine, forme de 
camélia, très durable, bouton uniflore 
et allongé; coloris rose clair pur satiné 
brillant. 

Stadtrat F. Kôliler : Conseiller Mu - 
nicipal F. Kàliler (Hybride de thé). 
Obtenteur Pli. Geduldig. — Arbuste vi- 
goureux, rustique et florifère ; fleur 
très grande, très pleine, ronde, pétales 
extérieurs réfléchis; bouton solitaire et 
pointu; coloris rouge feu clair. 

Hermann Kiese (Hybride de thé). 
Obtenteur Ph. Geduldig. — Arbuste Vi- 
goureux, à rameaux érigés ; fleu r 
grande, presque pleine, très odorante, 
coloris jaune rougeâtre vif, teinté Je 
rose; bouton solitaire, allongé et porté 
par un pédoncule long et ferme. 

Wellesley (Hybride de thé). Obten- 
teur A. Montgomery, à Natick, Massa- 
chusset (Amérique). — A'rbuste vigou- 
reux provenant de Bridesmaidx Li- 
berty; fleur grande, pleine, odorante, 
coloris rose d’œillet fo<ncé, bordé d’ar- 
genté plus clair. 

Abbé Crétin (Bengale). — Obten- 
teur : Mille Toussaint. Arbuste très 
vigoureux et rustique, d’une abondante 
floraison, issu de Lcuurette Messimy. 
Fleur moyenne, pleine, odorante, colo- 
ris rose clair, parfois un peu foncé, 
saumoné de jaune clair. 

Etoile du Berger (thé). — Obten- 
teur : Mille Toussaint. Arbuste très vi- 
goureux, rustique et florifère. Fleur 
grande, pleine, très odorante, rouge 
minium très foncé. Issue de Alexandra 
of Rus si a x Safran o rouge. 

Crimson Crown (hybride de thé) = 
Couronne cramoisie. — Obtenteur : 
Alex. Dickson. Arbuste vigoureux,, flo- 
rifère, produisant des eorymbes <le G à 
9 fleurs; fleur assez grande, pleine, cra- 
moisi foncé brillant, onglet blanc ci- 
tron. 

Inna Bingham (hybride de Ihé). — 
Obtenteur : Alex. Dickson. Arbuste ro- 
buste, fleur grande, double, à pédon- 


cule rigide; coloris rose pur veiné de 
rose foncé. 

Dédiée à une fille de Lord Clan- 
morris. 

Perle von Heidelberg (hybride de 
ihé). — Obtenue à Heidelberg, mais 
sans autre désignation. Fleur absolu- 
ment semblable à La France , mais un 
peu plus grande, et donnant d’excel- 
lentes fleurs surtout en première florai- 
son ; l’automne elle est moins belle. 

Lady Quartus Ewart (hybride de 
thé). — Obtenteur : Hngh. Dickson. 
Arbuste vigoureux ; fleur grande, 
pleine, s’ouvrant bien, coloris blanc 
pur. Excellente pour la fleur coupée. 
Hugh Dickson (hybride remontant), 
Obtenteur : Ilugh. Dickson. Ar- 
buste vigoureux, florifère, fleur grande, 
pleine, très odorante, ne brûlant pas au 
soleil; coloris cramoisi éclatant, nuancé 
d’écarlate. 

* * 

En récapitulant toutes les nou- 
veautés annoncées dans le courant do 
l’année 1905, nous arrivons au chiffre 
de 102 variétés , ainsi réparties ; 

Hybrides de thé 57 

Multiflores divers 9 

Hybrides remontants 5 

Thé 22 

Ile - Bourbon 1 

Mousseux 1 

Rugqtea 1 

Noisette 1 

Bengale 2 

Wichivraiiana 3 

Total 102 

Le nombre des semeurs est juste de 
40. 

Celui des obtenteurs français de 22, 
et a produit 49 variétés nouvelles, d’où 
il résulte que le Luxembourg, l’AlV- 
magne, l’Angleterre et l’Amérique se 
part agent la différence, soit : 

Total général 102 

La France 49 

En faveur de 1 Etranger 53 

Par ces chiffres, il est facile de voir 

oie la France tient le record pour ses 
obtentions nouvelles, toujours, quant 
au nombre. PAPILLON. 
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des Causes de la !§?rolifération des JSoses 


(*) 


J’ai observé, cet été, après les for- 
tes chaleurs de juillet-, -plusieurs cas de 
prolifération sur des 'roses, notamment 
sur la variété Madame George* 
Bruant hybride R. rugosa et de R. thé . 
Bien que les roses prolifères ne soient 
pas très rares, mon attention a été atti- 
rée sur oette dernière par une note pu- 
bliée par M. Georges Bellair, dans la 
Revue Horticole, Au cours de oette 
note intitulée : Sur la malformation 
des Roses (2), l’auteur est amené à re- 
chercher les causes qui produisent cette 
malformation et il met en première li- 
gne la prédisposition naturelle de la 
variété. La sécheresse, les alternatives 
de chaud et de froid viennent ensuite. 
Il faut dire que parmi les variétés ob- 
servées par M. Belllaiir, toutes n’ont pas 
présenté des cas de prolifération. Chez 
quelques-unes l’hypertrophie s’est bor- 
née) à communiquer aux boutons une 
impuissance à s’épanouir; ceux-ci gros- 
sissent beaucoup et périssent sans ces- 
se' r de rester plus ou moins clos. 

Parmi les variétés mal formées citées 
par M. G. Bellair, il faut noter : Au- 
guste Mie, Madame M oser, Madame 
Damaizin, Madame Bail , La Reine 
He.nnosa , Jules Margot! in, James Bou~ 
gault , Robert Lehaudg, Clio , Marie 
G u Mot, Etoile de Byon, Wagram, Cio - 
tilde Soupert, etc. 

Etoile de Lyon, qui est une très belle 
rose, a généralement assez de difficulté 
à s’épanouir. Cependant, feu Aléga- 
tière qui greffait ce rosier sur R. Po- 
lyantha et qui le cultivait en serre 
froide, pour l’avoir en fleur en avril ob- 
tenait ainsi des résultats surprenants. 
M. Bellair n’est- pas loin de penser que 
certains sujets sur lesquels on grefferait 
les variétés qui ont- une tendance à se 
malformer, sous certaines influences 
météorologiques, atténueraient, s’il ne 

(1) Lyon Horticole. 

(2) Voir Journal des Roses 1005, page 150. 


la supprimait pas, cette particularité 
peu intéressante (1). 

On sait ce qu’on entend par prolifé- 
ration ; mais pour les personnes que 
cette question intéresserait, nous trans- 
crivons ici le chapitre dans lequel Mo^ 
quin-Tandon a traité d,o ces anoma- 
lies (2). 

« Les organigraphes considèrent les 
bourgeons-fleurs comme des assembla- 
ges île verti cilles disposés les uns au 
dessus ou au dedans des autres, et tel- 
lement rapprochés que leurs entre- 
nœuds ne sont pas distincts. 

« La tige ou le rameau, le pédoncule 
ou péd icelle qui porte eps bourgeons ne 
se prolonge pas au-delà du dernier ver- 
tieille. L’axe s’arrête brusquement, 
comme si la production des rosettes 
florales l’avait épuisé et atrophié. 
Aussi a-t-on annoncé commue une loi gé« 
nérale que toute fleur est terminale re- 
lativement à son support. 

« Bans certaines monstruosités, 
l’axe floral s’accroît avec excès, s’al- 
longe et dépasse la limite de son déve- 
loppement habituel; alors la fleur, au 
lieu d’être terminale, se trouve traver- 
sée par un axe plus ou moins long; 
quelquefois des bourgeons naissent au 
sommet de ce même axe et produisent 
des rameaux portant des feuilles et des 
fleurs. 

« Beaucoup d’auteurs ont décrit ou 
liguré des exemples curieux do cette 
anomalie; ils (l’ont observée dans les ro- 
sie'rs, les Amandiers, les Poiriers, les 
Ronces, les Benoîtes, les Œillets, les 
Lychnides, les Silènes, les Erysimum, 
les Alyssum, les Anémones, les Renon- 
cules, les Tulipes, les Gentianes, les 
Consolides et dans beaucoup d’autres 
végétaux. 

a On a donné à cette monstruosité ljo 


(O Nous avons dil supprimer quelques passages 
relatifs aux clichés qui accompagnent l'article dans le 
Lyon Horticole. n. d. l. r. 

(2) Eléments de tératologie végétale, p. 362 à 366. 
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nom (le prolifieation et appelé prolifè- 
res les fleurs qui la présentent. 

<r Linné, Duhamel et plusieurs au- 
tres physiologistes ont cru que, dans ce 
phénomène, le pistil ou les pistils s'é- 
taient changés en tige chargée de feuil- 
les ou de fleurs. Ce qui avait fait naître 
cette idée, c’est que, dans le plus grand 
nombre de prolifications, la fleur infé- 
rieure ou traversée est privée de ses pis- 
tils. Mais ce qui trouve d'une manière 
bien évidente que Linné et Duhamel 
s’étaient trompés, c’est que dans plu- 
sieurs de ces anomalies, on a pu obser- 
ver les organes femelles, tantôt dans 
un état de modification, tantôt avec 
leurs formes ordinaires. Ces pistils sont 
même susceptibles d’être fécondés et de 
donner naissance à des fruits plus ou 
moins semblables aux fruits habituels, 
et c’est ainsi qu’on a pu se rendre rai- 
son des Poires et des Pommes mons- 
trueuses, traversées par un ranïeau por- 
tant à son extrémité des feuilles, des 
fleurs et meme d’autres fruits. 

a II y a donc deux sortps de prolifi- 
cations, celle des fleurs et celle des 
fruits. 

<r Des fleurs prolifères. — Les pro- 
lifications des fleurs peuvent être plus 
ou moins complexes. On a distingue 
deux degrés dans ces anomalies : Le cas 
où le rameau produit seulement des 
feuilles ou des organes foliacés, le cas 
où le rameau donne naissance à d’au- 
tres fleurs. 

« Linné a apode ces premières ano- 
malies fiou'rs prolifères frondipares ; il 
n’a pas donné de nom particulier aux 
secondes, j’oserai proposer celui de flo - 
ri parcs, et je conserverai la dénomina- 
tion d (0 prolif èires pour exprimer 1 en- 
semble des deux phénomènes. 

<r Les fleurs frondi pares sont assez 
rares. Les fleurs flo'ripares se trouvent, 
au contraire, assez communément. 

a Dans les premières, le rameau se 
prolonge indéfiniment; dans les secon- 
des, il est arreté une seconde fois. On 
observe cependant que le rameau dos 
fleurs frondi pares paraît ordinairement 
maig're, chétif et disposé à s’atrophier. 

a Les proliférations frondipares et 


floripares ne présentent pas toujours 
un prolongement du pédoncule, s’élan- 
çant du milieu de l’appareil. 

« Dans certains cas, l’axe de la fleur 
se proline d’après un système différent; 
des bourgeons naissent vers le sommet 
du support, dans l’aisselle des sépales, 
des pétales et des autres organes de la 
fleur se dévelopnent et produisent des 
rameaux. Je donnerai à la première 
prolifieation le nom de médiane et à la 
seconde, celui d 'axillaire. La prolifica- 
tion médiane est nommée diaphysis , 
par M. Engelmann, et la prolifieation 
axillaire ecblastesis. 

« II existe encore un autre mode de 
prolifieation, c’est celui qui a lieu quel- 
quefois dans T inflorescence des Ombel- 
1 itère s, dans la calathide des synanthé- 
rées et dans quelques autres capitules 
analogues. Le 'rameau n’est ni médian, 
ni axillaire; il ne sort pas du sein des 
fleurs, il passe par côté. Les deux pre- 
mières prolifications sont ues mons- 
truosités de la fleur, celle-ci est une 
monstruosité de l’inflorescence. Je dé- 
signerai ce dernier mode sous le nom 
de prolifieation : les médianes , les axil- 
laires et les latérales. La première ap- 
partient à l’ensemble de la fleur, la se- 
conde, aux parties de la fleur et la troi- 
sième ii une agrégation de la fleur. » 

Les prolifications des fleurs sont donc 
dites médianes quand elles partent du 
milieu des organes, et axillaires quand 
elles naissent des aisselles des organes. 
On nomme prolifieation latérale celles 
qui se développent sur les inflorescen- 
ces des côtés des fleurs. 

Les unes et les autres peuvent être 
frondipares (portant seulement des 
feuilles) ou floripares (quand elles sont 
terminées par (les fleurs ou même fruc- 
ti parcs quand elles portent des fruits. 

D’après Moquin-Tandon, « la cause 
principale du phénomène paraît due à 
une grande augmentation de nourri- 
ture, laquelle fait développer avec ex- 
cès non seulement la plupart (les orga- 
nes appendiculaires, mais encore la 
partie normalement très courte de l’axe 
sur laquelle les organes appendiculai- 
res sont fixés, » 
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Cette explication est en partie fon- 
dée, mais ,elle est incomplète. Si elle 
était suffisante on devrait pouvoir ob- 
tenir facilement des proliférations, no- 
tamment sur les rosiers où on ne les 
rencontre qu’accidentellement. En ac- 
tivant outre mesura la végétation de 
ceïtains rameaux au moyen de tailles 
appropriées, d’engrais à outrance, etc., 
les prolifications devraient se montrer 
souvent. Ce n’est pas le cas. 

Dans la culture à la grande fleur des 
Chrysanthèmes et autres plantes flora- 
les, c’est bien par une suralimentation, 
par une augmentation de nourriture, 
agissant su'r un point déterminé qu’on 
obtient les résultats cherchés; il est 
rare que les proliférations se montrent 
à la suite de ces traitements. Cepen- 
dant, si l’on s’avise de prendre les bou- 
tons couronnes trop tôt, ceux-ci au 
moins sur certaines va rétés, grossis- 
sent beaucoup, s’hypertrophient, et 11e 
fleurissent pas, ou fleurissent seulement 
avec de rares pétales. Us présentent 
même quelquefois des commencements 
de proliférations latérales. Mais, dans 
ce cas, un facteur nouveau est inter- 
venu : les chaleurs de l’été paralysent 
la production des fleurs chez le Chry- ! 
santhèmo et c’est beaucoup pour cette | 
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cause que le bouton-couronne ne s’épa- 
nouit que très rarement en été, même 
quand on bourgeonne avec soin. 

Pour trouver une explication plus sa- 
tisfaisante des causes qui produisent ces 
anomalies, il convient de faire interve- 
nir la rupture des capacités fonctionnel- 
les des plantes sur lesquelles on les ob- 
serve. 

Sur le rosier, notamment, lorsque les 
boutons sont formés, si un abaissement 
notable de température survient brus- 
quement, et que le thermomètre per- 
siste à indiquer pendant quelques jours 
que cette température froide se main- 
tient; si au surplus, la pluie survient 
1 aussi, ou que le temps reste couvert, les 
boutons floraux qui devraient s’épa- 
nouir restent stationnaires en appa- 
rence. Mais comme il faut une moindre 
somme de chaleur pour faire développer 
les parties foliacées que les fleurs elles- 
mêmes, sous la poussée de la sève, il s’é- 
bauche, dans l’intérieur de la fleu’r, une 
nouvelle végétation foliacée sous forme 
de prolifération intérieure. Lorsque la 
température s’élève à nouveau, les pro- 
liférations se manifestent en se déve- 
loppant plus ou moins. 

YIYIAND-MOREL. 


OSE fJlSTRESS ÜHÊODOR JKoOSEVELT (hybride DE THÉ) 


Cette variété, d’origine américaine, 
a été obtenue pa.r la maison E.-G. HiM, 
qui l’a mise au commerce en l’année 
1902 . 

Issue de Tm France , dont elle a* con- 
servé beaucoup de caractères, c’est une 
rose d’un grand mérite, et que l’on peut 
proooser aux amateurs, avec assurance. 

L’arbuste est vigoureux et donne 
une grande quantité de fleurs très 


grandes, pleines et fortement odo- 
rantes. 

Le bouton, presque toujours solitaire, 
est long. et se tient ferme. 

La fleur, d’une belle forme, est d’un 
beau blanc crème à centre rosé. 

C’est une bonne plante pour massifs, 
voire même pour la fleur coupée. 


SURYILLE. 
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Mais voici, dans sa gaine mousseuse 
ou vernie (saluons !) son Altesse la Rose. 

Rose, Rosa, Rosalinde, Rosalie, 
Rosine, Roseline, Rosette : ainsi des 
filles d’Eve ont voulu, en des caprices 
de syllabes tendres, enchâsser l'essen- 
tielle sonorité de son nom. Est-ee dire 
assez, le prestige de sa grâce ? 

Les plus belles, les plus précieuses, 
celles du dix-huitième siècle, enruban- 
nèrent le motif, trop bref pour elles, de 
ce nom. Et les paniers étaient de 
grands pétales chiffonnés, semblables à 
ceux qu’on efBane des roses vieillis- 
santes; et leur buste allongé dans 
l’étroite gaine du corset, semblait le 
réceptacle autour duquel s’évasent les 
sépales. La mouche parait leur joue. Et 
de jeunes hommes, jolis et fins, avec 
leurs flottantes dentelles, leur face 
imberbe et leur chevelure poudrée, 
voletaient, papillons spirituels, à l'en- 
tour de ces divines. . v 

La plèbe aussi, voulut avoir ses 
roses. Ce furent les rosettes des rosiers 
multiflores. Les plus simplement or- 
gueilleuses s’appelèrent ou furent appe- 
lées Roise, ainsi les roses fleurissent au 
rosier, tandis que d'autres s'épanouis- 
sent de par le monde. 

Par les allées des grands jardins, les 
roses de Bengale, large ouvertes, sim- 
ples et franches, offrent sans mystère 
leur calice rosé. Des insectes de soie, de 
gaze et de velours y pullulent. 

La rose France , hermétique et comme 
défendue par les cônes roulés de ses pé- 
tales, alterne ses deux couleurs, comme 
une coquette montrant avec ostenta- 
tion (mais très peu!) l’élégance de scs 
dessous. La Malmaison et la Gloire de 
Dijon, cousines pour la forme, ont des 
poses penchées d’amantes mélancoli- 
ques. La sombre et purpurine Jaeque- 
minot semble de 1 sang figé... 

Tant d’autres de ces princesses 
royales sont affublées de noms si vul- 
gaires, portée par des bonshommes si 
laids et si peui intéressants, que ce serait 
les enlaidir que les désigner. Los pe- 


tites variétés poussent en espalier et 
fleurissent si abondamment qu’eliles 
transforment en portiques roses de 
vieilles portes délabrées. 

Roses, souvenez-vous de vos pluies 
odorantes, quand, pour fêter les amours 
clandestines de Vénus et d’ Adonis, vous 
jonchiez les sentiers enchantés de 
Rhodes la divine ! 

Souvenez-vous aussi de vos effeuille- 
ments mortels aux orgies romaines! 
L'amoncellement prodigieux de vos pé- 
tales étouffait les convives gavés, dési- 
gnés pour la mort par les Imperators. 
Les tricliniums fleuris se changeaient 
en tombeaux. 

Aux premiers âges du Christianisme, 
les rosaces vous grandirent, et vous 
fûtes l’œil lumineux des cathédrales, ri 
naïvement interprétées pa.r les enlumi- 
neurs du Moyen-Age — églantines ou 
roses — au centre des rinceaux ronds, 
vous devîntes T ornement des marges de 
missels royaux et princiers. 

Aux lourdes guirlandes Louis XIV, 
vous coudoyez bientôt des fruits bru- 
taux et des fleurs vulgaires. Alors vous 
êtes de pierre massive et exprimées 
massivement. 

Mais que jolies et maniérées vous 
devenez sous le pinceau de Moreau le 
Jeune et dans les allégories de Claude 
Hoin. A cette époque, de grands déco- 
rateurs comme Iluet vous enjolivent de 
banderoles, vous nouent aux thyrses et 
aux lyres. Vous fleurissez les cadres 
somptueux des marquises et les hou- 
lettes des bergères. Vous devenez le 
suprême gage d amour entre les 
Est h elles et les Némorins. 

Ali! dix-huitième I Apothéose de la 
Rose! C’est toi qui nous l’as vulga- 
risée, notre chère et idéale prineevsse ! 

Maintenant son image se vend au 
mètre, pour quelque menue monnaie, 
sur les cretonnes qui endimanchent les 
blanchisseuses. 

Mais, pour notre joie, il en fleurit 
toujours aux jardins. 

LE PENSEUR. 


’OÉSIE : mOSE 


’ERDUE 


Quelle est sur cette flaque d'eau 
Cette petite tache claire ? 

Est-ce un minuscule radeau 
De nacre ? une plume légère ? 

Non : de loin -, on dirait plutôt 
Un nœud mignon de satin rose ; 
Approchons , nous saurons bientôt 
Ce que c'est : tiens , c’est une rose! 

Elle est là depuis peu de temps : 
Dans la corolle inviolée ; 

De ses pétales éclatants 
Quelle fraîcheur immaculée! 

Au bourbier qui va la flétrir 
Ah ! si j'osais , j'irais la prendre , 
Bien vite, pour la voir fleurir 
Dans un Saxe de couleur tendre. 


J'hésite... Je ne sais pourquoi... 

Cette fleur est pourtant bien belle ; 
Mais qui la cueillit avant moi , 

Cette rose ? D'où tombe-t-elle ? 

Le doute me prend... je m’abstiens ; 
l'on destin passé m' inquiète : 

Fleur d'amour, dis-mo-i d'où tu viens 
Et qui t'abandonna, pauvrette ? 

Viens-tu de cheveux blonds ou bruns ? 
Quel humble ou luxueux corsage 
Se grisa de tes doux parfums ? 

Viens-tu d'un fou? Viens-tu d'un sage ? 

Si tu fus aimée un instant, 

Ou' importe que tu sois perdue 1 
Combien n'en peuvent dire autant 
Quand sonne l'heure inattendue! 

(Simple Revue.) G. À. S. B. 
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Rose, Rosa, la fleur du rosier. 

A l’état sauvage, la coroUe de la rose 
n’a que cinq pétales; ce n’est que par 
la culture q-u’on obtient ce nombre con- 
sidérable de pétales qui font la beauté 
de cette fleur. Parmi les roses les plus 
recherchées, le premier rang appar- 
tient à la rose à cent feuilles dite rose 
mousseuse ou rose mousse, de couleur 
rose ou blanche, qui doit son nom au 
fin duvet qui recouvre ses rameaux et 
son calice : elle a de très nombreuses 
variétés : la rose de Hollande, la rose 
des Peintresi, la rose du Roi, etc. 

Viennent ensuite : la rose blanche, 
qui est tantôt d’un blanc virginal, tan- 
tôt légèrement teintée de rose; la rose 
du Bengale, à fleurs, généralement ino- 
dore», mais dont une variété, lia. rose 
thé, a au contraire une odeur particu- 
lière très prononcée ; la rose des quatre 
saisons; la rose Noisette, ainsi nommée 
de l’horticulteur Noisette qui l’a im- 
portée d’Amérique : fleurs petites et 


nombreuses, blanches, teintées de rose 
et réunies par bouquets de dix à douze ; 
la rose pompon, charmante petite fleur, 
véritable miniature de la rose à cent 
feuilles; la rose multiflore, qui grimpe 
le long des murs exposés au midi; la 
rose jaune,, très double, mais avortant 
souvent ; la rose capucine, toujours 
simple : elle s’épanouit le matin et 
tombe avec le jour. Parmi les variétés 
employées en médecine, la rose de 
Provins ou la rose rouge de couleur pon- 
ceau ou violacée, fait la base de plu- 
sieurs préparations astringeantes ou 
purgatives, comme la. conserve de rose, 
le miel rosat, le vinaigre de rose. L’eau 
de rose et l’essence de roses sont em- 
ployées dans l’Inde, de temps immé- 
morial, pour l’usage de la toilette; elles 
n’ont été connues dans l'Occident que 
depuis le xi e siècle; 'les plus estimées 
viennent encore de la Perse et dé Tunis. 

La rose a été considérée de tout temps 
et chez tous les peuples, comme la reine 
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des fleurs. Il n'en est aucune qui ait été 
célébrée davantage par les poètes ou qui 
compte un plus grand nombre d'ama- 
teurs. Les Grecs l’avaient consacrée à 
Vénus. Suivant la Fable, elle était 
blanche d’abord, et elle fut colorée par 
Je sang d’ Adonis ou par celui de Cupi- 
don ou de Vénus meme, qu'une épine 
avait blessée. 

On ornait de roses les statues de Vé- 
nus et de Flore. On se couronnait de 
roses dans les festins. Aujourd’hui, 
dans certaines processions, notamment 
dans celles du Saint-Sacrement, on 
jonche le sol de feuilles de roses. 

On couronne de roses les rosières. La 
rose est en général le symbole de la 
beauté, de la grâce, de la fraîcheui et 
de la tendresse. La roee blanche osl 
l’emblème de la virginité, de l’inno- 


cence; la rose rouge , celui de l'amour; 
la rose des quatre saisons, de la beauté 
toujours nouvelle; la rose mousseuse, 
de la prétention ou de la volupté. 

La rose est le triomphe du peintre des 
fleurs; on admire les roses de Redouté, 
recueil de roues peintes. M. Roi tard a 
donné le manuel de l’amateur de roses. 

On nomme vulgairement rose chan- 
geante ou de Cayenne, la Net mie de 
l'Inde ; rose de Gueldre, le Y i orme 
obier; rose de Jéricho ou Jérore, l’ Amis- 
fat ique; rose du Japon, l’ Hortensia ; 
vose d'Inde, le Tagète; rose de Noël ou 
d’hiver, l'Ellébore noir; rose de Sainte- 
Marie, une CoquelfOtirde ; rose de Sibé- 
rie, un Rhododendron; rose trémière, 
la Passe-rose ou Aleée. 

DOUILLET. 

(Dictionnaire universel des Sciences) 


îongrès International des 

(Mémoires) 


ÎOSIERISTES 


Onzième Question : Des meilleures variétés de Rosiers hybrides à cultiver 
pour la fleur coupée et la plantation des massifs (suite et fin). 

«-aowv» 


Madame Joseph Combet (Donna ire, 
1893). — Arbuste très vigoureux; fleur 
grande, très pleine, très bien faite. Co- 
loris blanc crème, légèrement ombré de 
rose. 

Bonne variété pour la fleur coupée de 
pleine terre et pour la culture forcée. 
Recommandable par sa grande vigueur 
et la beauté du feuillage. 

Madame Jules G r niez (P. Gu il lot, 
189b). — Arbuste très vigoureux; fleur 
grande, pleine, bien faite beau rose de 
Chine glacé très vif. 

Plante très recommandable pour la 
culture en pots, la fleur couoëe en plein 
air et la plantation des massifs. 

8a floribondité la place au premier 
rang dans cette série; elle est très 
résistante aux maladies cryptogami- 
ques. 

Madame Ravary (Pernet-Ducher, 
1899). — Arbuste vigoureux; fleur 
très grande, globuleuse, presque pleine. 
Coloris jaune orange. 


Très belle rose pour la fleur coupée 
de plein air et la plantation des mas- 
sifs. 

Marquise Litia de Bret-euil (Pernet- 
Ducher, 1893). — Arbuste vigoureux; 
fleur très grande, très oléine, on coupe. 
Coloris rose foncé carminé, centre 
rouge vermillon; très belle variété. 
Très 'recommandable pour tout usage 
en plein air. 

Marquise de Salisbury (Pornet père, 
1890). — Arbuste moyen buissonnant; 
fleur giande, presque pleine très flo^- 
rifère. Coloris beau rouge vif très ve- 
louté. 

Donne variété pour plantation de 
massifs unicolores. 

Recommandable pour son coloris. 

Mildred Grant (Dickson, 1901). -- 
Arbuste moyen ; fleur très grande, très 
pleine, très bien faite. Coloris rose pale 
teinté de rose œillet. 

Variété recommandable ponr la 
beputé do ses fleurs, d’une fraîche itr 
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sans rivale; demande à être cultivée 
sous verre, car son coloris délicat est 
très sensible aux intempéries. 

Paya Lambert (P. Lambert, 1890). 
— Arbuste vigoureux ; fleur très 
grande, très pleine, en coupe. Coloris 
rose clair pur, centre plus foncé ; très 
odorante. 

Bonne variété. 

Pierre Chili lot (Guillot fils 1879). — 
Arbuste moyen; fleur très grande, très 
pleine, bien faite. Beau rouge magenta 
éclatant, pétales liserés de blanc. 

Variété très florifère; bonne pour 
massifs. 

Prince de Bulgaiie (Pernet -Du cher, 
1901). — Arbuste vigoureux; fleur très 
grande, bien pleine. Coloris rose chair 
argenté, finement nuancé de saumon et 
d'aurore; très belle variété. Recom- 
mandable pour la plantation des jar- 
dins et la fleur counée de plein air. 

La beauté de ses fleurs et la richesse 
du coloris, feront de cette rose, une va- 
riété de premier mérite. 

Rosomane Gravereamx (Soupert et 
Notting, 1899). — Arbuste vigoureux; 
fleur très grande, très pleine. Coloris 
blanc argenté, 'revers des pétales légè- 
rement teinté de rose carné. 

Belle variété pour la fleur coupée. 

Souvenir du Président Carnot (Per- 
net-Ducher, 1894). — Arbuste vigou- 
reux; fleur très grande, pleine, tivs 


bien faite. Coloris rose chair très ten- 
dre au centre, ombré de blanc carné 
aux extrémités des pétales. 

Variété superbe, propre à tout usage; 
employée à la plantation des massifs, 
elle est d’un effet admi'rable ; pour la 
fleur coupée de plein air, elle donne de 
superbes résultats. 

Les fleurs sont larges, les boutons, 
ovoïdes, sont portés gracieusement par 
un long pédoncule ferme et sont géné- 
ralement solitaires. 

Elle se prête également très bien à 
la culture sous vérre. 

Plante très généreuse et de premier 
mérite. 

V iscountess Folhestone (Bennett, 
1886). — Arbuste vigoureux; fleur très 
grande, pleine, à oétales arrondis. Co- 
loris rose tondre nuancé de blanc, cen- 
tre saumoné. 

Variété très florifère, recommandable 
pour la plantation en plein air et la 
fleur coupée. 

En outre des variétés énumérées ci- 
dessus, il y a encore des plantes de va- 
leur qui sont peu cultivées ou peu con- 
nues; d’autres, enfin, nouvellement 
mises au commerce, nVmt encore point 
révélé tous leurs mérites. 

Il y aura lieu d’en poursuivre l’étude 
et d’en faire le classement dès que l’on 
aura pu les juger à leur juste valeur. 

J.-B. CROIBIER. 
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Distinctions honorifiques. — 

Légion d’Honnkur. A l’occasion du 
l* r janvier 1906, ont été nommés dans 
l’ordre de la Légion d’honneur : 

Officier. — M. Mamelle (Edmond , 
sous-directeur au ministère de l’agri- 
culture. 

Chevalier. — M. Bourguignon 
(L.-J.), directeur de la librairie agri- 
cole de la maison rustique, directeur du | 


Journal il Agriculture pratique , et de la 
Revue Horticole , à Paris. 

Officier de V Instruction iriiblique. — 
M. Tillier (L.-F.), professeur d’arbori- 
culture, ù Saint-Mandé (Seine). 

Officiers d' académie . — MM. Caille 
(O. -J.), chef de l’Ecole botanique au 
Muséum d’histoire naturelle; Souber- 
vieille-Bordère, horticulteur à üèdre 
(Hautes-Pyrénées). 

— . '• y 
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Mérite Agricole. — Commandeurs. 
— Mil. Coinon (Louis), inspecteur 
de l’agriculture à Paris; Petitoollot 
(N. -E.), sous - directeur de l’Ecole 
Nationale des eaux et forêts, à Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

Officiers. — MM. Blanc (Camille), 
horticulteur à Evian-les-Bains (Haute- 
Savoie); Boutigny (E.-H.-J.). prési- 
dent de la Société d horticulture de Vi- 
moutiers (Orne); Corroyer (L.), horti- 
culteur à Amiens (Somme); Bian 
(H.-C.), maraîcher à Sannois (Seine-et- 
Oise); Gillet, maraîcher à Pierrefitte 
(Seine) ; Guéry (A.-D.), vice-président 
de la Société d’horticulture d,e Montpel- 
lier (Hérault); Maheut (Beaufils A. dit 
Camille), horticulteur à Noisj^-le-Sec 
(Seine); Picot (J. -B.), horticulteur à 
Nantes (Seine - Inférieure) ; Ponce 
(J.-A.), pépiniériste à Nogent-sur- 
Seine (Aube); Vérilhac (P.-L.-A.), pé- 
piniériste à Annonay (Ardèche); Wein- 
ling (E.-J.-E.), président du syndicat 
de Montreuil (Seine). 

Chevaliers. — MM. Allotte (F.), jar- 
dinier à Valence (Drôme) ; Amphoux 
(L.), jardinier à Château - Gombert 
(Bouches-du-Rhône) ; Aubounet (A.), 
horticulteur à Chatillon-d’Azergues 
(Rhône) ; Avice (Y.), pépiniériste au 
Mans (Sarthe); Barbier (A.), ancien 
horticulteur à Chelles (Seine-et- 
Ivfarne) ; Barthélemy (F.), horticulteur 
à Sorbiers (Loire) ; Bande, horticulteur 
à Cauvigny (Oise); Belvoise (A.), jar- 
dinier à Bailly (Seine-ei-Oise) ; Betov 
tron (J.), jardinier à Versailles (Seine- 
jet-Oise); Beusnier (M.-E.), construc- 
teur de matériel horticole, a Saint- 
Cloud (Seine - et - Oise) ; Rlanchet 
(P.-E.), jardinier à Verdun (Meuse); 
Bounardel (J.-L.), pépiniériste à Mar- 
vejols (Lozère)- Bonne (E.-A.), colla- 
boration du matériel horticole ; Bon- 
neau (A.), conservateur du jardin d’hor- 
ticulture de la ville, à La Rochelle 
(Charente - Inférieure); Bonnefond 
(J.-B.), horticulteur à Vienne (Isère); 
Bouchard (P.), pépiniériste à Brive 
(Corrèze); Bouju (L.). jardinier-paysa- 
giste à Neuilly-sur-Seine ; Bouquet 
(J.), horticulteur à Riom (Puy-de- 


Dôme); Bourgeois (P.), horticulteur à 
Saint-Maur-des-Fossés (Seine) ; Brière 
(J.), arboriculteur à Gacé (Orne); Bru 
(J.), pépiniériste à Poussignac (Lot-et- 
Garonne) ; Buis (M.-V.), horticulteur à 
Die (Drôme); Buret-Reverdy (G.-A.), 
fleuriste à Tours (Indre-et-Loire) ; Ca- 
melot (C.), horticulteur à Cousobre 
(Nord); Canal (J.), jardinier-fleuriste 
à Paris; Cantiielle (A. -A.), horticulteur 
à Abbeville (Somme) ; Chacaton 
(P. - C.), horticulteur aux Pavillons- 
sous- Bo-is (Seine); Chambaud (P. -G.), 
horticulteur à Bergerac (Dordogne) ; 
Chanay (J.), horticulteur à Lyon 
(Rhône) ; Chirat (J.-B.), horticulteur à 
Saint - Etienne (Loire); Chirac (H.), 
pépiniériste à Saint - Girons (Ariège) ; 
Clerget (A. -J.), à Vincennes (Seine); 
Colin (A.), à Courbevoie (Seine); Com- 
baz (J.-L.),, jardinier à Chambéry (Sa- 
volie) ; Cordieir (D.-A.), au ministère de 
l’agriculture; Dannic (F.), horticul- 
teur à Dinan (Côtes-du-Nord) ; Doyez 
(L.-J.), arboriculteur à Courbevoie 
(Seine); Debussy (C.-N.), jardinier à 
Sémur (Côte-d’Or); Defeuillet (C.-M.), 
horticulteur à Bourg - de - Thizy 
(Rhône); Degennes (C.), jardinier au 
musée de Cluny, à Paris; Delmotte, 
(D.-E.-E.), chef de cultulre à Saint- 
Germain-lès-Corbeil (Seine-et-Oise) ; 
Dejean (J.), arboijjpulteur à Pinel- 
Hauterive (Lot-et-Garonne) ; Deveaux 
(J.), horticulteur à lt'ibérac (Dordo- 
gne) ; Doriat (E.), horticulteur à Lapa- 
lisse (Allier); Drapier (A. -H.), jardi- 
nier au Vésinet (Seine-et-Oise) ; Du- 
guet (P.), horticulteur à Eybens 
(Isère); Dubau (Y.-l\), jardinier à Ba- 
gnènes-de-Bigoire (Hautes-Pyrénées) ; 
Duchêne (A.-J.-H.), architecte-paysa- 
giste à Paris; Dupcux (F.), chef des pé- 
pinières départementales à Clhiteau- 
roux (Indre); Dupin (J.-B.), jardinier 
à Dax; Durand (L.), jardinier à Tou- 
lon (Var) ; Emérelle ^A.-L.), maraîcher 
à Amiens (Somme); Eumont (J.), hor- 
ticulteur à Senones v Vosgevs); Favreau 
(J.-P.-E.), horticulteur à la Roche-sur- 
Yon (Vendée); Féron (P.-V.), horticul- 
teur à Garches (Seine-et-Oise) ; Gagey 
(J.-B.), ancien horticulteur à Paris; 
Gagnon (E.-E.), vice-président de la 
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commission syndicale des jardins, à 
Bollène (Vaucluse); Gaudois (A.-L.), 
secrétaire de la Société d’horticulture 
de Nice (Alpes-Maritimes) ; Gauthier 
(P. -A.)> maraîcher à Champigny 
(Seinie) ; Gillet (F.), pépiniériste à 
Bourg (Cher); Giraud (F.-E.), entre- 
preneur de jardins à la Celle-Saint- 
Cloud (Seine - et - Oise) ; Glaizette 
(I.-F.), jardinier à Briançon (Hautes- 
Alpes) ; Godard (A.), pépiniériste à 
Crépy-en- Valois (Oise); Goury (A.), 
horticulteur à Saint - Nicolas - du - Port 
(MeuWhe-et-Moselle) ; Granger (G.), 
horticulteur à Saint-Pierre-d’Albigny 
(Savoie); Guillou (P.), pépiniériste à 
Rodez (Aveyron) ; Housseau (E.-P.), 
fleuriste à Paris; Julien (E.), négociant 
en fruits à Momtélimar (Drôme) ; Ker- 
naléguen (P.), maraîcher à Kerlien-en- 
Ploaré (Finistère) ; Lacroix (A.), hor- 
ticulteur à Saurnur (Maine-et-Loire); 
Lamarque-Lacrouts (C.-C.), horticul- 
teur à Tarbes (Hautes-Pyrénées) ; Le- 
febvre (P. -A.), maraîcher à Ardon- 
sous-Laon (Aisne); Legros (A.), horti- 
culteur à Chelles (Seine-et-ifame) ; 
Lemoine (V.), horticulteur à Boulogne 
(Seine); Levavasseur (E.), pépiniériste 
à Orléans (Loiret) ; Magallon (C.-A.), 
horticulteur à Tallard (Hautes-Alpes) ; 
Nancy (C.), horticulteur à Narbonne 
(Aude); Margueritte (L.-E.), jardinier- 
chef des établissements de Cabourg 
(Calvados); Marquât (J.-C.-M.), chef 
de culture, à Cannes (Alpes-Mariti- 
mes); Martel (A.), horticulteur à Can- 
nes (Alpes-Maritimes) ; Martignat, hor- 
ticulteu'r à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme); Mauriceau (E.-E.), directeur 
de l'Ecole de jardinage de la colonie 
Saint-Louis (Gironde); Nezot (A.), pro- 
fesseur d’arboriculture à Puteaux 
(Seine) ; Normand, chef jardinier de la 
ville de Sedan (Ardennes) ; Pelletier 
( J.-F.), rosiériste à Lyon (Rhône) ; 
Perreaux (M.), jardiniér-maraîcher à 
Dijon (Côte-d’Or); Pic (IL), horticul- 
teur à Toulouse (Haute-Garonne) ; Pi- 
cart (F. -A. -T.), arboriculteur à Mon- 
treuil (Seine); Poucet (J.), pépiniériste 
à Saint-Martin-le- V ineaux (Isère); Pu- 
teaux, horticulteur à Versailles (Seine- 


et-Oise); Ragoût (B.), horticulteur à 
Oroissy-sur-Seine (Seine-et-Oise) ; Ra- 
vel (J.), vice-président de la Société des 
Amis des Arbres, à Nice (Alpes-Mari- 
times) ; Robert (G. -H. -A.), jardinier à 
Châtenay (Seine) ; Roux (A. -J.), cul- 
ture d’arbres fruitiers, à Briançon 
( Hautes- Alpes) ; Rozet (C.-M.-E.), hor- 
ticulteur à Besançon (Doubs) ; Rudolph 
(H. -J.), publiciste horticole à Paris; 
Salichon (J.-M.), secrétaire de la So- 
ciété d’horticulture de la Loi're, à 
Saint-Etienne ; Schott, vice-préslident 
de la Société d’horticulture de Nancy 
(Meurthe-et-Moselle) ; Secæétain (G.), 
chef pratique horticole à L école d’agri- 
culture d’Ondes (Haute-Garonne) ; Si- 
cart (H.), jardinier à Cabannes (Bou- 
ches-du-Rhône) ; Sprécher (G.), profes- 
seur d’horticulture à Abbeville 
(Somme); Taillandier, secrétaire géné- 
ral de la Société d’horticulture de 
Chartres (Eure - et - Loir) ; Tre niellât 
(J.-M.), pépiniériste à Itoquevaire 
(Bouches-du-Rhône) ; Trochon, horti- 
culteur à Chamalières (Puy-de-Dôme) ; 
Vallée (E.), horticulteur à Nantes 
(Loire-Inférieurie) ; Vergier (H.-L.), 
jardinier à Eaubonne (Seine-et-Oise) ; 
Villon (J. -P.), jardinier à Ambérieu 
(Ain); Vincent (E.-E.-C.), jardinier à 

Chatelguyon (Puy-de-Dôme). 

★ 

¥ ¥ 

lies Concours à l’Exposition 

de Milan. — Voicii les dates des con- 
cours temporaires pour l’horticulture, 
à l’exposition de Milan : 

Du 14 au 19 juin, fruits et légumes. 

Du 27 au 28 septembre, (fruits. 

Du l or au 4 octobre, légumes. 

Du 21 au 31 octobre, chrysanthèmes. 
* 

¥ • 

A la Société Pomologique de 

France. — Ci-dessous, nous donnons 
la liste des fruits qui restent actuelle- 
ment à l’étude de la Société pomolo- 
gique de France : 

Abricots : Gros Pelissier, Docteur 
Moseli. 

Cassis : A fruits blancs, Champion. 

Cerisiers : Belle d’Orléans, Bigarreau 
Maria Gaucher, Bigarreau à courte 
queue, Bigarreau de Bounieux, Bigar- 
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reau à gros fruits rouges, Bigarreau 
tigré, Guigne R a mon Oliva. 

Fraises à petits fruits (remon- 
tantes) : Janus. 

Fraises à gros fruits (non remon- 
tantes) : Emnress of Indien, Madame 
Meslé, Prine H. -A. 

Framboise : Congv-Superlative. 

Noix : Treyve, Glady, Meylannalise. 

Pêches : Arthur Chevreau, Belle de 
Louveeiennes, Henry Adenof, Lady 
Ingold, Précoce Michelin, Opoix, Pré- 
coce de Bagnolet, Sneed, Susquehan- 
nah, Tardive- Blanc, Théophile Sueur, 
Madame de la Bastie (Nectarine). 

Poires : Alliance Franco - Russe, 
Amiral Gervais, Armand Jaudriot, 
Bergamotte Renée, Beurré de Ma- 
gloire, Bonne de Beugny, Conférence, 
Coscia, Doyenné Madame Comuau, 
François Treyve, Mademoiselle Mar- 
guerite Gaujard, Madame Bouvant, 
Ministre Yigcr, Princesse, Professeur 
Bazin, Professeur Opoix, Remy Châ- 
tenav Wilder. 

Pommes : Amassia, Beauty of Bath, 
Faros, Laiwer, Lord Grosvenor, Onta- 
rio, Reinette Zuccamaglio, VaPjace 
Howar, Wagener, Win ter Ban an a. 

Prunes : Anna Spœtli, Early Favou- 
rite, Gloire de Louveeiennes, Le Tsar, 
Reine Claude hâtive. 

Raisins : Templier. 

Souscription au Monument 
Vilmorin. - La neuvième liste de 
souscription pour l'érection du Monu- 
ment Vilmorin, a donné le chilïre de 
2,125 fr. 25 versés par 30G souscri- 
pteurs. 

La somme totale des neuf listes se 
monte à 37,151 fr. 15, donnée par 3,822 
souscripteurs. 

* 

♦ * 

Destruction du puceron lani- 
gère. — Le journal Le Jardin indi- 
que deux nouveaux procédés de des- 
truction du puceron lanigère, ee fléau 
de nos pommiers dans les jardins. 

Le premier moyen, indiqué par M. 
^Arsène Poulailler, au Jardin d’expé- 
riences horticoles, à Béhoust, près Or- 
gerus (Seine-et-Oise), consiste à badi- 
geonner les arbres envahis par l’in- 


secte, par une huile spéciale tirée de 
certains schistes ky m méri dgiens, appe- 
lée kymérola. Lorsque les pucerons sont 
descendus dans le sol, pendant la sai- 
son hivernale, pour les empêcher de re- 
monter, il suffit d’établir une cuvette 
au pied de chaque arbre sans découvrir 
les radicelles, et de mélanger la terre 
sortie de cette cuvette avec 250 gram- 
mes die kymérola en poudre; replacer la 
terre sans la fouler et arroser légère- 
ment. 

M. Poulailler affirme avoir obtenu 
des résultats absolument concluants. 

Voici le second moyen préconisé par 
M. Arnaud Pirlot, professeur de la So- 
ciété d’horticulture do Valenciennes. 

Prendre de la graisse qui sert au 
graissage dos roues de voitures, la dé- 
layer dans de l’huile de poisson de ma- 
nière à faire un liquide susceptible d’ê- 
tre appliqué au pinceau. Enduire tou- 
tes les déformations et nodosités chan- 
creuses, on est certain de ne pas voir 
apparaître de pucerons le printemps 
suivant. 

Comme on le voit, ces deux procédés 
sent des plus simples et peu coûteux, 
aussi nous engageons nos lecteurs à en 
faire l’expérience. 

* 

* * 

Expositions annoncées. — 

A mu ns. Du mois d’avril à fin octo- 
bre, une Exposition internationale 
aura lieu à Amiens (Somme). 

Pour ce qui concerne l'horticulture, 
nous donnons les dates des concours 
temporaires qui sont ainsi fixés : 

1 er concours : du 10 au 13 mai. 

2 e concours» : du 14 au 17 juin. 

3 fl concours : du 13 au 10 septembre. 

Pour les concours permanents, de- 
mander le programme à l’Administra- 
tion chargée des travaux de VE x posi- 
tion. 

Xaxcy. La Société Centrale d'hor- 
ticulture de Nancy, tiendra une Expo- 
sition d’horticulture au Parc de la Pé- 
pinière, du 13 au 17 juin 190G. 

Le programme est à la disposition 
des personnes qui en feront la demande 
à M. le Président de la Société, à 
Nancy. Le terme de rigueur pour les 
exposants est le 20 mai. 

Pierre COCHET. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 
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A la Société Nationale d8S 
Rosiéristes Anglais. — La. princi- 
pale exposition annuelle (le roses de 
cette importante Société aura lieu le 
jeudi 5 juillet 190(1, au Jardin botani- 
que royal de llegent’s Park, à Londres. 
L’exposition (l’automne a été fixée pour 
le mercredi 19 septembre, au Royal 
Horticultural Hall, Vincent Square, à 
Londres, soit au siège de la. Société 
royale d’horticulture de Londres. Nous 
ferons remarquer à cette occasion à nos 
lecteurs que les expositions spéciales 
aux roses, organisées par cette Société, 
ne durent qu’un seul jour. 

Pondant l’année 1905, la Société 
Nationale des rosiéristes anglais s’est 
augmentée de 422 nouveaux membres. 
La. recette annuelle des cotisations, 
ainsi que celle des entrées aux diverses 
expositions de roses organisées dans les 
principales villes T Angleterre s’est éle- 
vée à environ 1852 livres sterling ou 
40,000 francs, contre 1,411 1 ivres ster- 
ling ou 35,275 francs de dépenses, ce 
qui lui laisse un boni approximatif de 
11,025 francs. 

ITn pareil résultat financier, fait 
grand honneur à cette illustre associa- 
tion qui rend d’éminents services dans 
toute la Grande-Bretagne, en cherchant 
à développer dans toutes les classes de 

Tome XXX. 


la Société, par ses nombreuses exposi- 
tions spéciales de roses, ainsi que par 
ses excellentes publications, le goût de 
la culture (le la Reine des Fleurs. 

O. B. 



Les Nouveautés. — Le rosier 
Polyantha nain r emontànt Madame 
Norbert Levavasseur (1). — Il s’est 
développé l’année dernière dans l'éta- 
blissement de MM. Gemen et Bourg, 
rosiéristes à Luxembourg, sur ce rosier 
si recherché aujourd’hui par tous les 
amateurs, fleuristes et jardiniers, une 
nouvelle forme à fleurs complètement 
blanches. Cet accident qui s’est repro- 
duit sur les multiplications est main- 
tenant bien fixé. Il sera mis an 
commerce au printemps 1907 et nul 
doute que cette nouvelle acquisition qui 
est aussi florifère que la variété à fleurs 
cramoisi, sera également (les plus 
recherchées. O. B. 



Concours de Rosiers et do 
Roses à la prochaine Exposi- 
tion de Paris. — Les divers concours 

(l) Rappelons à ceux de nos lecteurs qui no connal- 
traient pas encore ce ravissant rosier, que nous en 
avons publié la chromolithographie d’une inflorescence 
dans le Journal des Roses de novembre 1903. 
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de Rosiers et de Roses, pour l'Exposi- 
tion qu’organise la S. N. d’H. de France 
du 19 au 27 Mai, sont ainsi répartis : 

223 e Concours. — La plus belle col- 
lection de deux cents rosiers haute tige, 
en fleurs. 

224 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cent rosiers haute tige, en 
fleurs. 

223° Concours. — La plus belle col- 
lection de cent cinquante rosiers thé, 
haute tige, en fleurs. 

226 e Concours . — La plus belle col- 
lection de cent rosiers thé, haute tige, 
en fleurs. 

227 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cinquante rosiers thé, haute 
tige, en fleurs. # 

228 e Concours. — La plus belle col- 
lection de deux cents rosiers basse tige, 
en fleurs. 

229 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cent rosiers, basse tige, en 
fleurs. 

230 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cent cinquante rosiers thé, 
basse tige, en fleurs. 

231 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cent rosiers thé, basse tige, 
en fleurs. 

232 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cinquante rosiers thé, basse 
tige, en fleurs. 

233° Concours. — La plus belle col- 
lection de rosiers thé. 

234 e Concours. — La plus belle col- 
lection die rosiers hybrides de thé. 

233 e Concours. — La plus belle col- 
lection de rosiers mousseux et Provins. 

236 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cinquante rosiers grimpants. 

237 e C on cour s. — La plus belle col- 
lection de vingt-cinq rosiers grimpants. 

238 e Concours . — Le plus beau lot de 
rosiers variés, ne dépassant pas cent 
sujets. 

239 e Concours. — Les dix plus belles 
variétés de rosiers, mises au commerce 
depuis cinq ans. 

240 e Concours. — Les vingt-cinq plus 
belles variétés de rosiers nains, dans 
tous les genres (10 sujets de chaque 
variété). 


241 e Concours. — Les vingt plus 
beaux spécimens de belle culture, 
remarquables par leur développement 
et leur floraison (variétés différentes). 

242 e Concours. — Les six plus beaux 
spécimens de belle culture, remarqua- 
bles par leur développement et leur 
floraison (variétés différentes). 

243 e Concours. — La plus belle col- 
lection de cent roses, en fleurs coupées. 



Rosiers nouveaux pour 1906. 

L’infatigable et habile semeur, M. 
G. Peine t-Ducher, rosiériste à Yénis- 
sieux-les-Lyom (Rhône), met au com- 
merce à partir du 15 mars, présent mois 
les deux roses nouvelles provenant de 
ses semis : 

Mademoiselle Simone Beau liiez (hy- 
bride de thé). Arbuste très vigoureux 
ii rameaux buissonnants : beau feuillage 
voit gai ; superbe bouton allongé porté 
par un long et fort pédoncule ; fleur 
très grande, bien pleine, de belle forme, 
coloris blanc carné parfois teinté de 
jaune safran au centre. 

Cette magnifique variété a figuré 
dans le lot de l’Exposition de juin 
1905, à Lyon, lequel a été récompensé 
par une médaille d’honneur. 

Marquise de Sinéty (hybride de thé). 
— AMwste vigoureux, large feuillage 
v,ert bronzé rougeâtre ; bouton odre car- 
miné, fleur très grande, pleine, en 
forme de coupe, superbe coloria ocre de 
Rome, nuancé rose de Carthame. 

Cette jolie variété était exposée à 
Lyon en octobre 1904, où son présenta- 
teur a obtenu le prix d’honneur pou*r 
les roses. 



La Rose bleue : REINE DU 
CIEL — Notre confrère Le Jardin 9 
nous raconte les exploits d’un maître 
filou d’ Allemagne, le nommé Frang 
Enkel, qui opérait surtout auprès (les 
horl icu'lteu'rs. 

a II offrait dernièrement à cinq hor- 
ticulteurs d’Enfuth, une rose obtenue 
par 'ui, soi-disant bleu ciel; citait, s’il 
fallait l’en droire, une nouvelle variété 
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d’une beauté extraordinaire. Tl l’offrait 
à la seule condition, qu’elle portât le 
nom de Reine du Ciel (Himmels Kcrni- 
gin), qu’il lui avait donné. Il représen- 
tait à chacun des commerçants quel 
honneur ce serait pour leurs filles d’en- 
voyer à la grande Duchesse de Hesse, 
pour son mariage, un bouquet de ces 
roses magnifiques, présent dont la 
princesse ne manquerait certes pas de 
leur témoigner gracieusement sa recon- 
naissance. 

a Dans ses lettres, il n’oubliait point 
de se faire passer pour un véritable hor- 
ticulteur, et, comme tel, d’avoir des 
principes commerciaux de la plus stricte 
réalité : il demandait donc pour les 27 
rosiers-tiges en sa possession, un prix 
de 1,000 francs, moitié contre rembour- 
sement, le leste payable en pHisieurs 
versements. C’était parfaitement ima- 
giné. » 

Mais, la chance ne le favorisa pas, les 
horticulteurs auxquels Franz Enke 
s’était adressé, se doutant qu’ils avaient 
à falire à un esdroc, s’arrangèrent de 
façon à le faire arrêter, et, sa culpabi- 
lité reconnue, le tribunal de GHossen le 
condamna à quatre jours et demi de 
prison. Ça, lui servira de leçon. 



Rareté de l'Eglantier. — Un 
remède. — Sous ce titre, le journal 
Jsyon-Horticule publie un article sous 
la signature de M. Jean-Claude Forne- 
ret, trosiériste à Taasin4a-Demi-Lunje 
(Rhône), dans lequel il est dit, avec 
raison, que les bons églantiers, surtout 
les tiges, deviennent rares. On trouve 
toujours des églantiers, mais, combien 
de défectueux : il y en a des tordus, des 
chancreux, des trop jeunes, d’autres 
trop vieux ou ayant des pieds mal faits 
ce qui empêche la mise en pot. Pour 
qu’un églantier tige soit bon, il est in- 
dispensable qu’il soit vigoureux, droit 
su!r son pied et portant sa grosseur jus- 
qu’au sommet. Quand on fait les églan- 


tiers soi-même c’est facile, mais quand 
on les achète, ce n’est plus la même 
chose. 

M. Fomeret conseille de couper rez- 
terre avec un sécateur tous les églan- 
tiers courbés, courts et tordus, de façon 
à ce qu’ils produisent une tige droite 
et vigoureuse. C’est un rabattage qu’il 
faut opérer. De cette façon, on séra 
certain de faire des récoltes meilleures 
et plus abondantes, à moins qu’un au- 
tre chercheur d’églantiers ne passe dans 
les bois où l’opération a été pratiquée 
et ne bénéficie du travail que vous avez 
fait. 

Pour cela, il serait nécessaire que 
tous les ramasseurs d’églantiefrs fassent 
de même, et dans cette circonstance le 
remède serait certainement bon. Le fe- 
ront-ils? Nous en doutons. 



Cours des Roses aux Halles. 

— La ventb des roses, en fleurs coupées, 
s’est faite assez facilement ces temps 
derniers, mais cependant à djes prix 
doux étant la quantité de fleurs prove- 
nant des environs de Paris. 

Les roses du Midi, dont les. arrivages 
diminuent, se> sont vendues à la dou- 
zaine, savoir : Maréchal Niel , le 2 à 
0 fr. ; La France , 2 à 5 fr, ; Paul Na- 
bonnand , U fr. 75 à 2 fr. ; Paul Ney~ 
ron, de 3 à 4 f r. ; Mademoiselle Marie 
Van Houtte , 0 fr. 50 à 1 fr. 25 ; Safrano, 
0 fr. 50 à 0 fr. 75; Ulrich Brunner fils, 
de 3 à G fr. 

Les fleurs de Paris se vendaient, tou- 
jours à la douzaine : Captain Cliristy, 
de 3 à 8 fr. ; Gloire d'un Enfant d'Ui • 
ram , de 4 à 8 fr. ; Niphetos , de 3 à 4 fr. ; 
Madame Caroline Testout , de 2 à 6 fr. ; 
Madame Gabriel Luizet, do 2 à 5 fr. 

En génélral, les autres fleurs comme 
VŒillet, V Anémone, les Tulipes ^ etc., 
sont de vente difficile, sauf la Violette 
et lo Mimosa qui tiennent leurs prix. 


Pieree COCHET. 
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f^OLYANTHA 


ses Mérites comme Porte-Greffe -0 


L’étude que je fis en 1902, d'un Rosa 
obtenu par M. (le Lisle du Dréneuc (1), 
de graines du Rosa thyrsiflora, Leroy, 
appela mon attention sur les Rosiers du 
groupe multiflora . 

On sait que tous les auteurs rappor- 
tent le Rosa, polyantha , de Siebold et 
Zuccarini, au Rosa mwltiflora, de Thun- 
berg ; celui-ei ayant dro*it à la priorité, 
vu la date de publication (2). U’autre 
part, feu Crépin, le monographe le plus 
autorisé du genre Rosa, considérait, 
m’écrivait-il, le R. thyrsiflora, Leroy, 
comme un R. multiflora , Thumb, type. 

Mais qu’est-ce, au juste, que le Rosa 
polyantha des horticulteurs? Lue gran- 
de confusion règne à cet égard. 

D’après Gérôme (3), le R. polyantha - , 
Hart., ne serait pas celui de Siebold, 
mais le résultat d' un croisement entre 
le R . multiûora , Tliunb., avec une va- 
riété du R. indica. — D’autre part., 
certains horticulteurs nomment R. po- 
lyantha le Rosier ha G rifle raie, souvent 
employé comme parte- greffe. Enfin, 
(Lan s ces dernières années, une race de 
Rosiers nains pouvant être cultivés 
comme les plantes annuelles et fleuris- 
sant eti moins de trois mois après le 
semis, s’est répandue dans les jardins 
sous de nom de R. polyantha nam 
remontant . 

Grâce à l’obl igea.nte entremise du; mon 
ami M. L. Lefièvre, le distingué pépi- 
niériste nantais, je reçus, il y a quelques 
années, un pied d’un Rosa polyantha , 
utilisé comme sujet dans la greffe des 
Rosiers par ses correspondants et con- 
frères, MM. Ch. Fauquet et ses fils, du 
Havre, et c’est ainsi que j’ai pu suivre, 
dans mon jardin, depuis plusieurs an- 

(I) Revue horticole, 

{2) Rev. hort.y 1902, p. 203. 

(3) Rosa rnulti/lora , Thunberg ; Flora Japonica, 
214 (1784); Rosa polyantha , Sieb. pI Zucc., in Ahh. 
Akad. Muench , IV, III (1816). 

(4) Gérôme: Etude hotanico-hort icole sur le genre 
Rosa (1901), p. 16 à 23, 


nées, ce Rosa cultivé côte à côte avec le 
R. thyrsiflora , Leroy. 

Les résultats de ces études font l’objet 
de la présente note. 

Dès la première floraison, je reconnus 
que Je Rosier de MM. Fauquet était 
bien un Rosa polyantha, Sicb. ( R. mul- 
tiûora, Tliunb.), et cette détermination 
me fut confirmée par l’examen des 
échantillons de l'herbier du Muséum de 
Paris, obligeamment communiqués par 
M. le professeur Ed. Bureau. Toutefois, 
cet examen me démontra la variabilité 
de ce type, même à l’état spontané, car 
j’ai pu relever, sur les cinq échantillons 
du Muséum, provenant du Japon, des 
différences assez notables. 

En général, (‘es plantes n’ont pas les 
épines très fortes; les pédoncules sont 
ordinairement couverts de longs poils 
mous. Cependant, un échantillon de 
Kew (Nagasaki, Japon, coll. R. ( Hd- 
bam) n’a, sur les pédoncules, que des 
glandes pédicellées, sans poils, tandis 
qu’au contraire, les beaux échantillons 
du docteur Savatier (Yokoska, Japon, 
18GÜ-74) ont les pédoncules à longs 
poils laineux, sans glandes pédicellées. 

Le Rosa do MM. Fauquet forme un 
buisson volumineux : bois muni de 
fortes épines, nombreuses; pédoncules 
glabres, offrant des glandes pédicellées 
sans mélange de longs poils mous; 
feuilles ovales (non oblongues), vert 
clair en dessus et non rugueuses, très 
velues en dessous. Inflorescence corym- 
biforme, bien moins élargie au milieu 
que dans le R . thyrsiflora; les petits co- 
ryinbes secondaires sont aussi plus rap- 
prochés, à fleurs bien plus nombreuses, 
s'épanouissant moins simultanément. 

Le Rosa thyrsiflora, Leroy, offre une 
végétation différente; il est bien moins 
épineux ; au lieu de former de larges 
touffes, ili émet de très longs sarments 
de la base et peut atteindre à de grandes 
hauteurs (jusqu’à 3 et même 5 mètres). 
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L'inflorescence est tout à fait dégagée 
du feuillage, ce qui le rend beaucoup 
plus ornemental que le Rosa de 
MM. Fauquet. Pédoncules à poils mous 
et à poils glanduleux, en mélange ; 
folioles obongues, moins velues en 
dessous (presque uniquement sur les 
nervures). 

On voit que les caractères botaniques 
qui diffèrent, sur ces deux Rosa , sont 
précisément ceux qui se montrent va- 
riables dans îles échantillons du Japon 
de l’herbier du Muséum. Il n’y a donc 
par là deux espèces à proprement 
parler. 

Néanmoins, dans un genre où la no- 
tion de l’espèce reste si obscure et à tel 
point subjective, je crois qu’il y a lieu 
de distinguer le Rosa thyrsiflora, Le- 
roy, du R. polyantha ( mvltiflora type) 
et qu’en horticulture surtout, il peut 
constituer tout au moins une variété no- 
table. 

Il résulte d’une note insérée par 
Boreau- dans son herbier, et obligeam- 
ment communiquée par M. Bouvet, di- 
recteur du Jardin botanique d’Angers, 
que a ce Rosa thyr s illara a été élevé de 
graines venues du Japon », pat le grand 
pépiniériste angevin, André Leroy, ce 
qui implique la possibilité d’une varia- 
tion entre les mains de cet habile se- 
meur. 

Quant au Rosa polyantha, de Mes- 
sieurs Fauquet, ils Pont reçu de 
M. Cochet, de Grisy-Kuisnes, lequel 
m’écrit qu’il a été introduit par M. Jean 
Sisley, de Lyon, sous le nom de R . po- 
lyantha type. M. Cochet ajoute qu’un 
des premiers il a répandu cette espèce 
nar l’intermédiaire du Journal des 
Roses. 

Ainsi pouvons-nous conclure que le 
véritable Rosa polyantha, Sieb., est 
actuellement employé avec succès par 
un certain nombre d’horticulteurs, et il 
serait bon de faire cesser la confusion 
qui existe dans sa synonymie. 

Dans un ouvrage de botanique systé- 
matique pure, les lois de la nomencla- 
ture botanique nous obligeraient à 
donner à ce Rosier le nom de R . multi - 


dora, Thunb. ; mais nous devons consi- 
dérer ici qu’il est toujours délicat de 
changer un nom généralement accepté 
dans la pratique. Si l’on veut cependant 
conserver ce nom de R. polyantha, qui, 
d’ailleurs, est exact, il faut, de toute 
nécessité, ne plus désigner le Rosier La 
Grifferaie sous les noms erronés ici, l’un 
comme l’autre, de R . mvltiflora ou 
polyantha; il faut le nommer purement 
et simplement La Grifferaie (4). 

La méthode contraire entraînerait 
des confusions fâcheuses. 

Nous continuerons donc, dans la suite 
de cette étude, à nommer Rosa polyan- 
tha le porte-greffe dont il s’agit. 

Cette question de nomenclature élu- 
cidée, il m’a paru très intéressant de 
rechercher quels avantages pouvait pré- 
senter lo choix du Rosa polyantha 
comme sujet dans l’écussonnage du Ro- 
sier. 

Dès 1889, M. B. Pécoud, dans le 
Journal des Roses, signalait cette 
espèce comme développant de nom- 
breuses racines et hâtant le forçage des 
Roses ; 11 la recommandait spéciale- 
ment pour la culture en pot. 

MM. Fauquet et fils, du Havre,, qui, 
de leur côté, appelaient aussi l’attention 
sur le même sujet (5), ont bien voulu] 
me fournir, pour la rédaction de cet ar- 
ticle, les renseignements les plus précis, 
et si nos praticiens en profitent, c’est 
au llibérolisme éclaliré des chefs de cet 
établissement qu’ils en sont redevables. 


(1) 1) ne m’a pas été possible d’établir d’une façon 
certaine, la filiation exacte de ce Rosier La ( iri/f'eraie . 
— M. Bouvet, d’Angers, a bien voulu faire, à ce sujet, 
une pelite enquête de laquelle il ressort que ce Rosier 
a été obtenu sur la propriété de La Grifferaie, près 
d’Angers, appartenant à M. d’Andigné, vers le milieu 
du siècle dernier. Liant donnée la fréquence du Posa 
gallica, cultivé depuis le moyen Age dans tous les 
vieux domaines «le l’Anjou, d’où il s’est répandu fré- 
quemment dans les haies à l’état suhspontané, MM. 
Bouvet et G. Allard partagent l’opinion de Crépin, qui 
y voyait un hybride des Rosa Multi flora et gallica. 

(2) Voir Lebas: Taille du Rosa polyantha ; Rev . 
hort., 188 i, p. 333. — E.-A. Carrière: Rosa polyan- 
tha et ses enfants, Rev. hort., 1884, p. 501. — G. 
Fauquet fils: Le Polyantha de bouture employé 
comme sujet, Journal des Roses , 1898, p. 36. — B. 
Fécond: lnlluence du sujet sur la greffe dans le forçage 
des Roses, Journal des Roses, 1889, p. 73. 
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Les avantages de cette culture se ré- 
sument ainsi : 

1° Le Posa polyantha ne craint pas la 
sécheresse ; 

2° Il est plus réfractaire que les au- 
tres sujets aux attaques du ver blanc; 

3° Il donne des Rosiers extra-foirts et 
vigoureux ; 

4° Pour la mise en pots, c’est le sujet 
idéal, car on peut tailler les racines 
aussi court que possible, mettre même 
en petits pots, et la reprise est toujours 
certaine; MM. Fauquet livrent, en no- 
vembre, aux fleuristes, des Jules Mar - 
gottin , Ulrich Brunner , Magna Charta , 
Coquette des Blanches, Paul Neyron , 
etc., en surchoix extra, que ceux-ci 
mettent en pots et forcent pour les avoir 
en fleur à la Saint-Joseph. Ils ont alors 
des plantes avec dix, douze et dix-huit 
fleurs. 

Si Ton s’étonne qu’un pareil sujet ne 
soit pas utilisé davantage, il faut en 
accuser la routine; mais il convient 
aussi de signaler quelques inconvé- 
nients, qui peuvent d’ailleurs aisément 
être conjurés : 

1° Plantés en même temps que ha 
Grifferaie , ces polyantha, au moment 
de la greffe, deviennent de véritables 
colosses, rendant l’application de la 
greffe difficile ; mais ils se bouturent 
avec la plus extrême facilité; 

2° Ce Rosier gèle entre 12 et 13°; 


3° Il faut, pour le greffage, que cha- 
que sujet soit attaché séparément, et les 
épines ne sont pas douces. 

Voici comment MM. Fauquet opèrent 
pour parer à ces inconvénients : 

Chaque année, ils préparent leur 
stock de boutures dès que la sève tombe 
(25 octobre). Au lieu de mettre les bou- 
turevS en pépinières la première année, 
ils les mettent en jauge, très serrées, 
pour bourreleter pendant l’hiver, puis 
en place, dès le printemps, pour greffer 
en août. Ces boutures reprennent sou- 
vent mieux que des La Grifferaie enra- 
racinês. 

Enfin, MM. Fauquet ont obtenu un 
polyantha sans épines, qui a été mal- 
heureusement détruit par un hiver ri- 
goureux, mais étant donnée la grande 
variabilité qu’offrent, à ce sujet, les 
échantillons du Japon dont j’ai parlé 
plus haut, il n’est pas douteux que de 
nouveaux semis ne procurent, des varié- 
tés inermes ou à peu près. 

Outre qu’un tel plant ne coûte que le 
temps de couper et (le préparer les bou- 
tures, les avantages que nous venons de 
constater doivent le faire entrer plus 
largement que jusqu’ici dans la prati- 
que horticole. 

En offrant ici mes remerciements à 
MM. Fauquet pour leurs précieux ren- 
seignements, je suis persuadé que je 
serai l’interprète de tous mes lecteurs. 

Em. gadeceatl 
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Des différentes Sections du Genre Rosier O 
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Rosiers non remontants. — Rosiers remontants. — Rosiers sarmenteux. — 
• Rosiers nains. — Rosiers spécimens. — Rosiers tiges. 


La taille des Rosiers, comme celle de 
la plupart des arbustes, n’est point diffi- 
cile, mais elle n’est cependant pas aussi 
simple qu’on pourrait le supposer au 
premier abord. Tel qui taille très bien 
certaines variétés particulières, traite 
souvent fort mal d’autres sortes. Pour 


saisir l’esprit de ce raisonnement un peu 
pointu il convient de savoir que le genre 
Rosier compte des espèces et des races 
dont la végétation est fort différente, 
et qu’au surplus on peut conduire les 
mêmes variétés sous des formes diverses. 

Quand on se dispose à tailler les Ro- 
siers, il importe, avant de commencer 


(1) Lyon - Horticole . 
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cette opération, île se renseigner sur la 
nature des sortes auxquelles on a af- 
faire. Rien souvent, quand un amateur 
a noté de très belles variétés dans les ex- 
positions, ou qu'il les a vues aux devan- 
tures des magasins, il les demande 
purement et simplement à son fournis- 
seur ; puis il les plante parfois toutes 
ensemble dans un massif ou dans des 
plates-bandes. 

J’ai vu dans quelques jardins des Ro- 
siers sarmenteux voisiner avec des nains, 
les étouiïer et ne jamais donner de 
fleurs. J’ai vu des Rosiers à bordure au 
centre des massifs et des Noisettes sur 
les bords. J’ai vu la Rose des Peintres 
à côté d’une Baronne de Rothschild ; 
une Rose Pompon frôler une Perle d’Or, 
un Provins côtoyer une Malmaison: j’ai 
vu... mais que n’ai-je pas vu dans cet 
ordre d’idées? Le pire de l’affaire, c’est 
que lorsqu'on est inexpérimenté pour 
l'emplacement à donner aux Rosiers au 
moment de leur plantation, on a très 
peu d’expérience aussi sur la taille qu’il 
convient d'appliquer. 

Formation des Rosiers. — Avant de 
tailler, il convient de savoir sous quelle 
forme on veut conduire les Rosiers et de 
les trafiter en conséquence. Si les Rosiers 
sont destinés à devenir des spécimens, 
c’est-à-dire ih*s arbustes de (U) centi- 
mètres jusqu’à un mètre de diamètre, il 
convient de viser à leur établir une char- 
pente peu à peu. On y parvient facile- 
ment avec toutes les variétés vigoureu- 
ses, on allongeant un peu la taille 
chaque année et en ménageant tous les 
rameaux qui peuvent concourir à ce 
but. Au besoin on écarte et. on maintient 
écartées les branches des variétés à 
rameaux fastigiés. 

Lorsqu’on ne tient pas à former des 
spécimens, on taille les Rosiers comme 
il sera dit plus loin. 

Pour les variétés sarmenteuses, il ne 
faut pas chercher du premier coup à 
palissader les rameaux fluets ; on laisse 
prendre de la force aux Rosiers et quand 
ils l’ont acquise on les taille pour qu’ils 
émettent des jets de grande vigueur qui 


seront alors en état de remplir le but 
qu’on se propose. 

Rosiers non remontants. — Ces Ro- 
siers sont, pour le plus grand nombre, 
bien abandonnés aujourd'hui. Que sont 
devenues toutes ces belles variétés de 
Provins aux nuances pourpre bleuâtre 
qu’on cultivait autrefois? On en trouve 
encore quelques-unes par-ci, par-là dans 
les anciens jardins ou chez les véritables 
amateurs de roses. Et les Centfeuilles, 
et les Damas sont bien rares aussi. Les 
Moussues ou Mousseuses non remon- 
tantes se cultivent encore. 

Il faut se souvenir quand on veut 
tailler les Rosiers non remontants, que 
sauf dans des cas exceptionnels, ils ne 
fleurissent pas si on les taille sur le 
vieux bois et qu’ils fleurissent très peu 
si on les taille trop court sur le bois de 
l’année. 

Ri l’arbuste est touffu il faut se borner 
à péréper rez-terre les branches épuisées 
qui font confusion, et à écimer le quart 
ou le tiers de la partie supérieure des 
branches de l'année. Beaucoup de types 
de ces Rosiers émettent des rameaux 
souterrains sfolonifères destinés à les 
renouveler ; il faut ménager ces ra- 
meaux. Après la floraison de ces Rosiers, 
on peut raccourcir les branches qui ont 
fleuri. 

Rosiers remontants non sarmenteux. 

Le plus grand nombre de ces Rosiers 
fleurissent quelle que soit la taille qu’on 
leur applique. Ils donnent de plus belles 
roses si on des taille court ; ils en pro- 
duisent davantage -si on allonge la taille. 
Quand ces Rosiers sont plantés un peu 
près les uns des autres, ce qui arrive 
souvent, on les soumet généralement à 
la i aille courte, de telle sorte que les 
sujets ne se gênent pas entre eux. 

Suivant les sections auxquelles les 
Rosiers appartiennent on les taille diffé- 
remment. Vrtici pourquoi : les Rosiers 
originaires do l’Inde (Thé, Bengale, 
Ile-Bourbon et leurs dérivés) se renou- 
vellent d’eux-mêmes par des jets vigou- 
reux qui partent de la base de l’arbuste. 
Au contraire, les Rosiers européens et 
surtout leurs dérivés hybrides se ronou- 
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relient par des drageons lorsqu'ils sont 
francs de pied. Ces deux modes de végé- 
^taition appellent nécessairement deux 
sortes de tailles. 

En règle générale, les Rosiers indiens 
développent des pousses annuelles de 
grosseur inégale. On devra tailler plus 
court les plus forts rameaux et plus 
longs les plus faibles, si on tient à avoir 
des arbustes bien formés. En taillant 
court les scions vigoureux, on les oblige 
à produire elles rameaux plus faibles en 
rapport avec leurs voisins. Si on les 
taillait longs, leurs voisins finiraient 
par s’annuler. C’est de cette manière 
qu’on devra tailler les Thé non sarmen- 
teux, les Bengales, Ile-Bourbon, etc. 

Les Rosiers dont les rameaux sont 
sensiblement de même grosseur, seront 
taillés d’une manière à peu près uni- 
forme. Le vieux bois, suivant les cas, 
peut être coupé bas, presque rez-de- 
terre. On conserve de cinq à huit 
rameaux vigoureux de l’année et on les 
taille à une hauteur variable entre 15 
et 30 centimètres du S(d. 11 reste entendu 
qu’il s’agit de Rosiers plantés près les 
uns des autres. Quant aux sujets con- 
duits sous forme de spécimens, touffes, 
buissons, une fois loin eharpent ' établie 
on taille sur l’empâtement de la char- 
pente les rameaux de l'année faisant 
confusion entre eux, et on taille les 
autres en crochets longs de 5 à 10 cen- 
timètres. Dans le cas où quelque gour- 
mand apparaîtrait sur ees Rosiers, on 
i'enlèvteffait sur son empâtement, à 


moins qu'il ne puisse être utilisé pour 
remplacer une partie affaiblie du 
sujet. 

Rosiers sarmentcu.r . — Us ne sont 
utilisés que pour former des colonnes, 
garnir des piliers, des tonnelles, des 
murs, etc. Quand ils sont formée, leur 
taille est très simple. On coupe à 3 ou 
4 centimètres, un peu plus long dans 
certains cas, les pousses de l’année qui 
se sont développées sur le bois de char- 
pente. On enlève les plus chétives à leur 
insertion et ainsi nue celles qui font 
confusion. Toutes les fois qu’un jet 
gourmand se développera à la base de 
ces Rosiers, on aura soin de le conser- 
ver pour rajeunir les branches char- 
pentières qui s’épuiseraient. 

Rosiers tiges . — Tout ce que nous 
avons dit de la taille des Rosiers non 
rem ontan'l/s ou remontants s’applique 
aux Rosiers greffés sur tiges. Les Ro- 
siers no sont pas toujours très vigou- 
reux tout au moins les premières années 
de leur plantation. Un doit veiller avec 
soin à ne pas laisser te développer de 
rejets gourmands à leur pied. Dès qu’on 
en aperçoit il faut aller les chercher à 
leur point d’ insertion et les supprimer 
radicalement, même en plein été. 

Ou peut également former de très 
belles têtes avec les Rosiers greffés sur 
tiges, mais on i e peut y parvenir qu’avec 
des variétés vigoureuses : les sortes de 
végétation moyenne ou grêle ne s’y 
prêtent guère. 

Ywiaxd-Morel. 


vww 



BARON 


ilROD DE L’ 


Ain 


(Hybride remontant a Fleur panachée) 


Cette bizarre et très jolie variété, 
n’est autre clinse qu’un accident pro- 
duit par un rosier Euqènc Fürst , dans 
les pépinières de il. Reverehon, horti- 
culteur au Moulin-a- Vent, près Lyon 
(Rhône), et qui a été fixé d’une façon 
presque absolue. 

En effet, nous avons remarqué bien 
des fois des panachai es eo produire sur 1 


beaucoup de variétés de ro3Cs dans di- 
vers coloris, mais malgré des gieffages 
bien suivis, nous n'avons pas obtenu 
des résultats positifs. 

Toujours ou à pou près, les (leurs sont 
îetournées au coloris de celui de la 
plante qui le< avait produit. Ainsi, de- 
puis plusieurs années, nous avons re- 
marqué des panachures cependant bien 
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marquées, bien franches et très nettes 
sur l’hyb'ride remontant Duc de Mont- 
pemier, nous en greffons tous les ans et 
iv obtenons rien de sérieux. 

En 1800, Madame veuve Schwartz a 
mis au commerce une charmante rose 
panachée, sous le nom de Roger Lam- 
belitiy et provenant d’un accident de 
R rince Camille de Rohan , nos lecteurs 
se rappellent en avoir vu la chromo 
dans le Journal des Roses de mai 1895. 
La fleur ressemble absolument à celle 
d’un œillet panaché et est t'rès cons- 
tante. 

Baron Girod de VAin est certainement 
au moins égale si non supérieure 
comme beauté à la précédente. Les 
fleurs en sont d’abord p 1 us grandes, 
comme celle d 'Eugène Fürst , du reste, 
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et le liseré blanc plus large au bord des 
pétales. 

L’arbuste est très vigoureux, fleur 
grande, pleine, coloris muge cramoisi 
vif, parfois carmin vif, pourtour des 
pétales liseré blanc. Une commission 
nommée par l’Association Horticole 
Lyonnaise, en juillet 1897, a récom- 
pensé l’obtenteur d'une grande mé- 
daille d’argent. 

A propos de cette variété, mise au 
commerce en 1898, il existe certaine- 
ment une confusion sur le nom : les 
uns écrivent Baron GIROD de l’Ain 
et les autres Baron GIRAUD de l’Ain. 
il serait bon que l’on soit fixé d’une 
manière définitive. 

La parole est à l’obtenteur. 

PIERRE, nr Plouy. 



VARIÉTÉ 


.LEURS 


DES 



(Conte') 


Il y a bien des siècles, les petites 
fleurs qui fleurissent solitaires et pai- 
sibles dans une vieille foret s’avisèrent 
de se plaindre de leur solitude et de 
leur délaissement. 

C’est bien la peine, disaient-elles, 
d’être fraîches, d’être jolies et parfu- 
mées,. pour vivre et moulrir au fond d’un 
bois, et pour donner au vent, (pii n’en 
sait que faire, nos plus doux parfums. 
Oh! que les fleurs des jardins sont heu- 
reuses! la culture les embellit, on les 
admire, et leur vie est une fête conti- 
nuelle. Notre exil dure depuis long- 
temps ; il faut nous plaindre et deman- 
der à celui qui nous a créées de nous 
tiier d’où nous sommes : c’est à y mou* 
iir d’ennui. 

— Y pensez-vous, mes filles, de vou- 
loir quitter cette retraite pour aller vi- 
vre au milieu du monde y îeprit une 
fleur déjà un peu fanée et qui avait 
quelque expérience de la vie. Croyez- 
moi, Dieu fait bien ce uu’il fait, et s’il 
nous a semées ici, c’ert que nous som- 
mes mieux qu’ailleurs. Où est le bon- 
heur si ce n’est à l’ombre de» ees beaux 
arbres dont le vert feuillage* vous pro- 


tège confire le vent du Nord ou contre 
les ardeurs de l’été, et ne s’ent Couvre 
sur vos têtes qu k e pour vous laisser 
apercevoir le ciel y Où retrouverez-vous 
ce merveilleux tapis (le mouss,e qui va 
si bien à vos couleurs? Vous vous plai- 
gnez de votre isolement ! N’est-ce donc 
lien que de vivre pendant le jour en 
compagnie avec des papillons toujours 
amoureux, et: aussi d’être visitées pen- 
dant la nuit par les esprits invisibles 
qui habitent les forêts et (pii, pour 
vous, n’ont point do secrets? O mes 
filles, le monde est plein d’embûches 
pour les pauvres fleurs. Houleuses cel- 
les qui, comme vous, vivent dans des 
retraites où le souffle du mal n’a ja- 
mais pénétré! 

Un petit chuchottement qui courait 
de fleurs en fleurs, suivit ce long dis- 
cours. Il est facile de deviner tout ce 
qui se dit, à cette occasion, et avec 
quelle irrévérence fuient écouter, par 
de jeunes fleurs f niches écloses, les sa- 
ges conseils d’une fleur fanée... La jeu- 
nesse est la même partout et agit tou- 
jours à l’étourdie. 

Guehpics-unes cependant et des plus 
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raisonnables — parmi elles ee trou- 
vaient la vertueuse Mentlie, l’honnête 
Fougère et le constant Asphodèle, — 
disaient, mais pas bien haut, qu’il fal- 
lait réfléchir, qu’il se faisait tard : que 
l’heure était venue de dormir, et qu’il 
fallait prendre conseil de la nuit; que 
la chose était assez grave pour qu’on ne 
se décidât pas à la légère, etc. 

Elles disaient enfin ce qu’on dit 
quand on a peur et qu’on veut gagner 
du tempR. 

Mais les plus impatientes répondaient 
qu’il n’est jamais trop tard pour bien 
faire, que la vie est courte, que les 
fleurs n’ont que de s jours et point de 
lendemain, et qu’il fallait enfin jouir 
au moment même. 

— Ouf! j’ai dru que cette vieille ra- 
cine de Patience n’en finirait jamais 
dit avec aigreur iipe grosse Bourache 
à un Giateron oui s’agitait à ses côtés. 

— Ma chère, disait à une Valériane, 
dont la facilité était connue, un Co- 
quelicot très égrillard, quand on craint 
le danger c’est qu’on le connaît, et je 
gagerais la rdus rouge de mes feuilles 
que la Patience a été dans son temps 
faire un tour dans les villes, où elle 
aura trouvé, pour l’endolrmir, quelques- 
uns de ces Pavots blancs dont la pâleur 
a eu, vous le savez, un moment de suc- 
cès. 

— Ne me parlez pas de ces vieilles 
gens, criait une de ces petites fleurs 
jaunes qui se mangent en salade et. qui 
ont donné, on ne sait pourquoi, leur 
nom à de certains petits garçons, ne 
me parlez pas (les vieilles gens ; ils di- 
sent tous la même chose. 

Comme toujours enfin, c’étaient ceux 
qui auraient mieux fait de se taire qui 
parlaient le oins haut. 

Pendant tous ces débats, la nuit était 
venujC et, avec elle, son compagnon le 
sommeil. Tous les deux étendaient leurs 
ailes sur la nature. Déjà les petites 
fleurs penchaient leurs calices vers la 
terre et commençaient à s’endormir; il 
y en avait même qui dormaient tout à 
fait. 

Mais pourtant le désir veillait en 
elles, et il sortit du fond de leurs pau- 


vres petits coeurs désolés, mêlé à leurs 
plus doux parfums. 

Le parfum des fleuTS, c’est leur 
prière et l’encens qu’elles offrent au 
ciel. 

Ce soir-là il y monta plus suave en- 
core que de coutume et arriva jusqu’au 
pied du trône de Dieu, apporté sur les 
ailes (le leurs anges gardiens. 

Dieu écouta la prière des petites 
fleurs des bois, et, voulant leur être 
agréable, il leur dit : 

— Qu’il soit fait comme elles l’ont 
voulu ! En un instant, toutes celles qui 
avaient maudit leurs destinées, furent 
transplantées comme par mi’racle, au 
milieu du monde et dans un grand jar- 
din : le Lierre lui-même avait quitté 
l’Ormeau, le Roseau l’harmonieux mur- 
mure (le sa source, et la Pervenche ses 
doux souvenirs; et quand elles s’éveil- 
lèrent le lendemain, dès l'aube du jour, 
et qu après avoir secoué leurs petites 
frobes toutes couvertes de perles et de 
rosée, elles reconnurent que leur vœu 
le plus ardent était exaucé, elles de- 
meurèrent si émerveillées qu’elles ne 
pouvaient croire à tant de bonheur. 

— Oh ! qu’il fait beau ici ! s’écrièrent- 
elles 'ravies, dès qu’elles furent remises 
de leur étonnement. Quelle différence 
de ce beau jardin qui reçoit la lumière 
éclatante du soleil avec notre noire fo- 
rêt ! On pourra du moins être jolie à 
son aise, et s’étaler, et se faire voir, et 
se faire aimer, et se faire admirer, 
enfin ! 

Les folles ignoraient qu’on aime pas, 
héla»! tout ce qu’on admire. 

Toutes relevaient fièrement la tête et 
essayaient de se grandir et (le se haus- 
ser pour égaler leurs redoutables riva- 
les, mais en vain. Le bon Dieu les avait 
semées, petites fleurs, et petites fleurs 
plies restaient. 

Pour comble de malheur, elles ne 
pouvaient se plaindre les unes aux au- 
tres, car on les avait séparées : les 
sœurs étaient loin des sœurs, les amants 
loin de ccd le s qu’ils aimaient, et il n’y 
avaient plus ni lien de famille. La sy- 
métrie le voulait ainsi : chacune avait 
sa place marquée. Il s’agissait bien 
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d’être heureuses, vraiment! mais d’être 
belles, fot de servir à l’ornement de ee 
beau lieu. 

Les voilà bien tristes, mais pourtant 
se consolant i;n peu avec l’idée que 
bientôt on va les trouver superbes et le 
leur dire, et ce bonheur ne leulr sem- 
ble pas trop chèrement acheté. Elles s’y 
préparent, et font de leur mieux pour 
être avenantes. 

Mai^, ô surprise ! ô douleur ! ô con- 
fusion ! elles n’attirent point les regards, 
et, si elles n’étaient point en sû- 
reté dans les plates-bandes, on les écra- 
serait peut-êtlre. Les Roses à cent feuil- 
les, les plu9 épanouies, celles qui mon- 
trent sans pudeur leurs attraits, les 
Dahlias qui cachent sous leurs robes 
d’un gros rouge leurs orgueilleuse nul- 
lité, et toutes les fleurs qui n’ont d’au- 
tres charmes que leur toilette, que leur 
éclat, sont les reines de ce jardin ; elles 
sont là chez elles, recevant les hom- 
mages d’une cour empressée, et parais- 
sant s’en soucier à pieine. 

Et, je vous le demande, quelle figure 
pouvaient faite les simples Liserons, la 
naïve Argentine, la douce Mauve, le 
bon petit Perce - Neige, l’estimable 
Sauge, la Brize tremblante, la folle 
Ancolie, l’humble Primevère, l’imper- 
ceptible Muguet, l’innocent Bluet, l’é- 
tourdi Sainfoin, la Scabieuse en deuil, 
Oa Madragore elle-même malgré sa ra- 
reté, la Rose sauvage et la sentimentale 
Pâquerette, à côté de l’orgueilleuse 
Reinie-Mair guérite, et des Roses mus- 
quées, et des Roses pompons, eti des 
Roses des quatre saisons, et des Roses 
à mille feuilles, et des Roses mousseu- 
f*es, et des Roses-Roi et des sept mille 
neuf cent sept variétés de Roses enfin, 
qui font la gloire des jardins cultivés, 
sans oublier les Dahlias, les Camélias, 
les Hortensias, les Belles-dû- Jour, les 
Belles-de-Nu'it et les Narcisses, et les 
Soleil®, et les Oreilles (l’Ours, et les 
Gueules-de-Loup, et tant d’autres! 

Ah ! qu’il y eut alors de pleurs versés, 
de calices desséchés, et comme les pe- 
tites fleu'rs regrettaient leur ombrage 
frais des bois, et la mousse, et le si- 
lence, et le repos ! Ce fut bijen pis quand 


le jardinier vint à passer, la bêche à la 
main, tout près d’elles : pas une n’avait 
une goutte de sang dans les veines, et 
toutes tremblaient si fort qu’elles au- 
raient voulu être à cent pied® sous 
terre; mais elles en ifurent quittes pour 
la peur. L’heure de la mort n’était pas 
encore venue pour eMes, molrt violente, 
mort affreuse, dont elles n’avaient pas 
l’idée; car dans les forêts les fleurs 
meurent de leur belle mort jet seule- 
ment quand il plaît à Dieu, qui est le 
maître de tout ce qui vit. 

Mais pour n’être pas mortes, elles 
n’en valaient, guère mieux. 

Le sole'il de midi qui tombait 
d’aplomb sur elles, accoutumées à ne 
recevoir ses 'rayons qu’à travers un voile 
de verdure, les brûlait sans merci, et 
autour d’elles, pas une source qui ap- 
portât à leur pied desséché un peu de 
fraîcheur! Sans doute on leur jetait 
bien de temps en temps un peu d’eau, 
mais quelle eau ! Et. d’ailleurs, ce se- 
cours n’arrivait jamais à point, et plus 
d’une fut en danger de mou'rir pour 
avoir été arrosée hors de propos. Pas 
un pauvre petit brin d’herbe ni de 
mousse dans» tout le voisinage, et il 
fallait sc résigner à pousser dans une 
terre aride et noire, remuée et tour- 
mentée tous les jouira, dans la crainte 
qu’une plante amie vint à y germer 
d’aventure. 

— Ah ! fuyons ce sol inhaspitalier, 
dirent un beau matin les plus sincères, 
et retournons dans notre pays; partons. 
Mais comment se remettre ien route 
quand on n’a pas l’habitude de mar- 
cher? Une fois encore les voilà toutes 
en prière. Chacune fit son vœu (le vœu 
du naufragé), en attendant le miracle 
qui devait les tirer de ce lieu maudit. 
Mais de miracle, point. Il ne s’en fait 
pas autant qu’on vomirait, et les anges 
de bonne volonté ne sont pas toujours 
prêts à se faille les serviteurs des habi- 
tants de la terre. Us essayèrent pour- 
tant d’obtenir de Dieu le retoulr des 
pauvres exilés dans leur forêt natale ; 
Dieu fut sourd a leurs prières. 

C’est depuis ce temps qu’il y a des 
fleurs des bois dans les jardins, et, 
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comme si la malédiction du ciel pesait 
sur leur lace infortunée, jamais les pau- 
vrettes n’ont pu s’élever ni devenir plus 
belles ; elles sont encore et seront tou- 
jours ce qu’elles étaient au moment où 
elles ont quitté leurs Lms, et la culture 
n’a jamais pu parvenir à les changer. 


Dieu h a voulu ainsi pour les punir de 
leuY envie de courir et de leur vanité. 

C’est ainsi de l’orgueil et de la cu- 
riosité, qui ont perdu le premier 
homme, ont pei>'lu aussi les fleu'rs des 
bois et les fleurs des champs. 

Alfred de MUSSET. 
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Distinctions honorifiques 

Par décret, jen date du 5 courant, les 
distinctions suivantes ont été accordées 
à l’holrticultuie, dans l’ordre du Mérite 
agricole : 

Officiers. — MM. Otto Ballif, horti- 
culteur à Crisier (Vaud), près Lau- 
sanne (Suisse); Pionnes, horticulteur a 
Paris ; Daniel (A.), arboriculteur à 
Fontenay-sous-Bois (Seine); Hatpsse., 
secrétaire général de 'la Société d’horti- 
culture de Yincennes (Seine). 

Nous sommes heufreux do voir parmi 
les noms cd-dessus, celui de notre ami 
et collaborateur, M. Otto Rail if, 1 or- 
chidophile si distingué, ainsi que l’é- 
crivain horticole, aimé et apprécié de 
tous les lecteurs. 

M. Otto Ballif, tout en cultivant les 
orchidées en vrai connaisseur, coOlabore 
depuis plus de vingt-cinq ans, dans un 
grand nombre de journaux horticoles 
français et étrangers. En le nommant 
au gYade d’officier du Mérite agricole, 
M. le Ministre de l’agriculture ne pou- 
vait faire un meilleur choix. 

Cheval i ers. - — MM. Chaton (L.-L.), 
président de la Société d horticulture de 
Meudon (S.-et-O. ; Cornille (D.), hor- 
ticulteur à Hellèmes-les-Hambourdin 
(Nord); Denecker, ancien horticulteur 
à Lens (Nord): Labor (G.), ancien 
coin m i s s i o n n a îr e en fleurs naturelles a 
Paris; Leçon (A.), président, fondateur 
de la Société horticole du Perreux 


(Seine); Ledoux (A.), arboriculteur à 
Nogent-sur-Marne (Seine) ; Lorette 
(L.-G.), chef de pratique horticole à 
l’école d’agriculture de Wagnonville 
(Nord); Stoquelet (R. -A.), horticulteur 
à Sa/ins-du-Nolixl. 

Par un second décret paru cinq jours 
plus tard!, les distinctions suivantes ont 
été décernées : 

Officiers de V instruction publique 
— MM. le docteur Audollent, publi- 
ciste scientifique et horticole, à Paris; 
Dalleinagne (Aug.), cultivateur d’or- 
chidées, à Rambouillet (Seine-et- 
Oise). 

Officiers d'académie, — MM. Rel- 
iai r (G.), jardinier chef au château de 
Versailles ; Moynet (L.), vice-président 
de l’hofiticulture parisienne, à Paris; 
Potrat, publiciste horticole, a Paris. 

Mérite agricole. — Chevaliers. 

MM. Apert (J.-B.), jardinier à Nogent- 
sur- Marne (Seine); Bailloux (Paul), 
jardinier à Fontenay ■ sous - Bois 
(Seine) ; Bassinet, ehpf de pratique lu>ç- 
tieole, à l’école de Cliatillon-sur-Seine 
(Côte-d’Or); Bertrand (L.-A.-F.), luVr- 
ticulteur à Nice (Alpes-Maritimes); 
Bories (I ). horticulteur à la Planche 
(Scine-et-Marnie) ; Bourdon (G.), jardi- 
nier chef à Andrésy (Seine-et-()ise) ; 
Brus, fleuriste à Toulouse (Haute-Ga- 
ronne); Chaussât (P.-J.), horticulteur 
au Val d’Aulnay (Seine); Christophe 
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(J. -F.), horticulteur à Mandres-aux- 
Quat re-Toursv ( Meurthe-et-Moselle) ; 
Clavel (J.), jardinier au Beausset 
(Var); Cottard (L.-J.), horticulteur à 
Àrgenteuil i(Sein,e-et-Oise) ; Desmars 
(S.-D.), pépiniériste à Lilly (Loir-et- 
Chér) ; Dessarps (T.)., jardinier à Be- 
lles (Gironde); Doublet (R.), horticul- 
teur à Barbézieux (Charente); Dufour 
(A.-A.), jardinier à Avignon (Vau- 
cluse); Eynaud (H.), jardinier à Mar- 
seille (Bouches-^u-Rhône) ; Foliard 
(P.-M.-M.), secrétaire de la Société 
Nantaise d’ horticulture à Nantes 
(Loire-Inférieure) ; Fournier-Magnien, 
horticulteur à la Neuve! le (Haute- 
Marne); Gesniier, jardinier à Ven- 
dôme i( Loir-et-Cher) : Ghilionda (M.), 
horticulteur à Nice (Alpes-Maritimes); 
Goter (P.), jardinietr à Bignan (Mor- 
bihan) ; Huguenin (C.-F.), arboricul- 
teuir à Montrouge (Seine); Lam arque 
(G.), horticulteur à Juan-les-Pins 
(Alpes-Maritimes); Liccia (C.), pépi- 
niériste à Monticello (Corse); Mettre 
(IL), horticulteur à Birmandreis (Al- 
gérie); Mettais (Albert), pépiniériste à 
Amjfreville-la-Campagne (Eure) ; Pier- 
son (J.)„ jardinier-chef aux Salines d,e 
Saint-Nicolas (Mourthe-etl-Moselle) ; 
Saillant (P. -G.), chef de culture à l'a- 
sile de Ville-Evrard (Seine-et-Oise) ; 
Sciarretti (D.-A.), jardinier à Ajaccio 
(Corse) ; Simon (A.), jardinier à Cré- 
teil (Seine); Taillade (J.), jardinier à 
Perpignan (Pyrénées - Orientales) ; 
Wamrymbeck (G.), horticulteur à 
Saint- J ean-divThurac (Lot - et - Ga- 
ronne); Verdier (J.), horticulteur à 
Garonne); Verdier (4.), horticulteur à 
Houilles (Seine-et-Oise); Zitter, direc- 
teur des jairdins scolaires de Mont- 
rouge (Seine). 

* 

♦ * 

Concours nationaux agrico- 
les, en 1906 Par arrêté, en date 
du 22 décembre 1905, le ministre de 
Y agriculture, a décidé (pie les concours 
nationaux agricoles auront lieu cette 
année, dan» les villes suivantes : 

Toulouse, du 20 mai au 3 juin. 

Nancy, du 9 au 17 juin. 

Rennes, du 23 juin au P r juillet. 


Les programmes sont à la disposition 
des intéressés au ministère de l’agri- 
culture et dans toutes les préfectures et 
sous-préfectures. 

+ 

¥ ¥ 

Importation des Fleurs fraî- 
ches, en Autriche. — D’après, un 
rapport publié au bulletin officiel du 
ministère de l’agriculture, par M. Si- 
billa, résidant à Budapest, il résulte ^ 
que l’importation des fleurs fraach.es en 
Autriche-Hongrie, provient : 80 % de 
l’Italie, 10 % cle la France et 10 % de 
l’Allemagne. Ce dernier pays envoie, 
seulement des fleurs de serres en jan- 
vier et mars, alors que l’Italie n’en a 
que fort peu à ces époques. 

On a. calculé que de novembre à 
mars, il est importé d*e 80 à 100 quin- 
taux de fleurs fraîches par jour; 25 à 
30 quintaux pour Budapest, 10 à 15, 
pour Prague. Viennent ensuite pour de 
plus petites quantités, Gratz, Trieste, 
Marbourg, Klagjenfurt, Fiurne, etc. 

En avril et mai la proportion aug- 
mente de 50 à 70 %, alors que les fleurs 
donnent en abondance en Italie et sont 
bon marché. 

En 1904, l'Italie a expédié pour 
l' Autriche-Hongrie 24,080 quintaux de 
fleurs. 

Les espèces préférées sont les roses et 
les œillets, puis, viennent : les violet- 
tes, les giroflées, le réséda,, les tulipes, 
le muguet, les marguerites, enfin d’au- 
tires, mais moins recherchées les tuli- 
pes, les jonquilles, les narcisses, etc. 

Les fleuristes font leur approvision- 
nement tous les jours ou tous les trois 
jou'rs; ils passent leurs commandes on 
octobre pour jusqu’en mai, en indi- 
quant la quantité qu’ils ont besoin par 
jour, au commissionnaire expéditeur. 

Les marchandises voyagent par trains 
directs; de la Ligurie elles suivent la 
voie de Milan, Venise, Pontebba, Leo- 
ben, Vienne, Budapest. 

Importateurs et exportateurs se plai- 
gnent des tarifs trop édevés pour le 
transport, lesquels atteignent parfois 
jusqu’à 70 % de la valeur de la mar- 
chandise. 

* % 
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Œillets nouveaux. — Deux nou- 
velles variétés d'œillets d’une incompa- 
rable beauté ont été présentées tout der- 
nièrement à lu Société Nationale d'hor- 
ticulture, par M. Bultel, le distingué 
chef du domaine d’Armainvilliers 
(Seinc-et-Marne). En voici les descrip- 
tions : 

Armainvilliers . — Issue d’un croise- 
ment entre un oeillet de race italienne 
et un œillet à petites fleurs jaune, d’une 
abondante floraison pendant »la saison 
d’hiver. Fleur grande, coloris fond 
jaune abricot, ombelles plus pales. Pé- 
tales arrondis, bdrdés de rouge groseille 
avec des stries irréguliers de même 
couleur. Le calice est très allongé et les 
sépales bien détachés. C’est une plante 
vigoureuse fleurissant beaucoup en hi- 
ver, surtout en décembre et janvier; les 
fleurs sont portées sur des tiges droites 
et rigides. 

Odette. — Cette variété comme la 
précédente, a l’excellente qualité de 
fleurir en hiver, au moment où les fleurs 
sont si recherchées. Ces fleurs sont 
grandes, blanches, se teintant de rose 
pale après épanouissement complet. 

C’est en somme deux bonnes acquisi- 
tions pour ceux qui cultivent les œillets 

en grand pour la fleur coupée. 

* 

* * 

Concours Agricole et Horti- 
cole de Pau. — On nous informe que 
la distribution des récompenses pour le 
concours de la Prime d’honneur et les 
prix culturaux, qui a eu lieu en 1905, 
dans le département des Basvses-Py ré- 
nées, sera faite à Pau le 24 mai pro- 
chain. 

La Municipalité organise des fêtes 
publiques pour cette circonstance et la 
Société d’horticulture et de viticulture 
des Basses-Pyrénées ouvrira une Expo- 
sition de fleurs, plantes d’ornement et 
légumes. 

Comme on le voit, la suppression des 
concours régionaux n’a pas entraîné, 
comme beaucoup le croient encore, la 
disparition des concours de prime 
d’honneur et de prix culturaux. Ces 
concours existent toujours et ont leur 


raison d’être; ils reviennent tous les 
dix ans environ dans le même départe- 
ment. Cette année, les visites des ex- 
ploitations seront faites dans les dépar- 
tements suivants : Aveyron, Côtes-du- 
Nord, Jura, Landes, Loir-et-Cher,, 
Haute-Savoie, Seine-Inférieure, Vau- 
cluse. 

* 

* * 

Exposition d Horticulture à 
Lille. — Nous venons de recevoir le 
programme des concours de l’Exposi- 
tion organisée à Lille, en juin prochain, 
par la Société régionale d’horticulture 
du nord de la France, exposition an- 
noncée déjà dans notre pièce dent nu- 
méro. 

Ce programme contenant 85 concours 
est divisé en six sections, ainsi répar- 
ties : 

l ro section. — Plantes de serres 
chaude et tempérée. 

2 e section. — Plantes de serre froide 
et de plein air. 

3" section. — Fleurs coupées et gar- 
nitures flonile s. 

4 e section. — Fruits et légumes. 

5 fc section. — Beaux-arts et ensei- 
gnement horticole. 

(i e section. — Industrie et materiel 
horticoles. 

Les amateurs et les horticulteurs con- 
courent séparément. 

* 

* « 

Le Marché aux Fleurs : Plan- 
tas en roTS. — La vente n’a pas été 
bonne au commencement du mois de 
mars, ce n’est que vers la Saint- Joseph 
que les cours ont un peu remonté, pour 
baisser de nouveau à l’arrivée de3 mau- 
vais temps. Les principales essences que 
l’on trouve sur le marché, outre les 
plantes vertes, sont les avalées, jacin- 
thes, violettes de Parme, bruyères, 
rhododendrons . cumél i as , primevères , 
etc. 

Les plantes en bourriches se seraient 
bien vendues, pour la plantation des 
massifs, si le froid n’était survenu. 
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Patate ou Igname de Farges. 

Prime a nos abonnés. — Afin de faire 
mieux connaître ce nouveau et excel- 
lent légume, dont le Journal des Roses 
a publie une notice détaillée, dans son 
numéro de mars .1905, nous offrons à 
nos lecteurs de leur faire expédier con- 
tre réception d’un mandat postal de 
3 fr. 35, franco et recommande, 110 
bulbilles pour cent de cette Igname , 
qui proviennent de la récolte d’un ama- 
teur de la Suisse 

Une notice détaillée de la culture, 
qui e^t d’ailleurs foit simple, sera 
jointe i\ chaque envoi. La plantation 
des bulbilles a lieu pendant tout le 
mois de rrai. 

Adresser les demandes à O. Raliif, 
Agence horticole, à Crissier, Yaud, 
près Lausanne, Suisse. 

* 

♦ ¥ 

Bibliographie : Chrysanthème 
et Dahlia. — Notre vénérable col- 
lègue et ami, Charles Baltet, vient de 
publier une nouvelle brochure des plus 
intéressantes sur les Chrysanthèmes et 
les Dahlias, au point de vue die leur 
entrée en Europe, en France et dans le 
département de l'Aube. D’après le sa- 
vant auteur de cet ouvrage admirable- 
ment conçu, les deux plantes dénom- 
mées plus haut auraient été introduites 
en Europe vers la fin du xviii 0 siècle. 
Toutes deux venaient des Indes, la pre- 
mière, le Chrysanthème des Indes 
Orientales, la seconde, le Dahlia des 
Indes» Occidentales. 

Il faut lire ce livre clairement écrit, 
accompagné de nombreuses gravures 
noires, pour se rendre compte de son 
mérite. 

Ch. Baltet est intarissable dans son 
talent sur toutes les branches horticoles, 
nous espérons que la série n’est pas ter- 
minée et cela dans l’intérêt de tous 
ceux qui s’occupent d’horticulture. 

+ 
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Plantons des Arbres, man- 
geons des Fruits. — Tel est le titre 
donné par M. Gabriel \ iaud à son ou- 
vrage récemment paru et des plus inté- 
ressant. La brochure comprenant plus 


de cinquante pages, agrémentée de 
figures représentant les différentes 
formes d’arbres finit iers, est divisée en 
cinq chapitres : 

1° Plantons des arbres; 

2° Arbres formés; 

3° Mangeons des fruits; 

4° Conseil pour la plantation des 
arbres fruitiers; 

5° Postfa.ee. 

Indispensable aux amateurs d’arbres 
fruitiers. 

¥ 
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Les Arbustes d Ornement - 

MM. Moser et fils, horticulteurs- 
pépiniéristes, 1, rue Saint-Symphorien, 
à Versailles, mettent en vente pour ’a 
première fois le Prunus Pissardi Moseri 
flore pie no. 

Superbe variété de grand avenir qui 
aura sa place marquée d'ans tous les jar- 
dins, sous forme de tige, touffes et 
pyramide . 

Le P ru mis Moseri Flore Pleno a le 
feuillage rouge identique au Prunus 
Pissardi, il en diffère par ses très belles 
fleurs roses doubles, un peu plus 
grandes que le type, elles sont excessi- 
vement nombreuses, des plus décora- 
tives’ et du plus bel effet. Il se prête 
admirablement au forçage, sa rusticité, 
sa végétation luxuriante permettant de 
lui donner toutes les formes; sa flori- 
bondité, l’élégance do ses rameaux 
fleuris en feront une des plantes les 
plus précieuses pour la culture forcée 
en plantes en pots, ou en touffes pour 
la fleur coupée. 

Il a d'ailleurs déjà reçu la consécra- 
tion officielle de ses mérites, le 2 mars 
1905, époque à laquelle un jeune pied 
avancé a été présenté, en fleurs, à la 
Société (l’Horticulture de Seine-et-Oise, 
qui lui a décerné une prime de pre - 
viièi'e classe. 

* 
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La manganèse comme en- 
grais. — On considérait jusqu’à pré- 
sent la manganèse comme un élément 
sans utilité, dont la présence dans les 
végétaux était fortuite et accessoire. Il 
ressort de recherches faites par M. Ga- 
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briel Bertrand que ce métal peut être 
considéré comme un agent fertilisant 
d'une importance appréciable. Dans une 
communication à l'Académie des scien- 
ces, il. Bertrand a rendu compte de ses 
expériences, et fait remarquer qu'il 11 e 
suffit pas de fournir à un végétal des 
éléments nutritifs quelconques pour 
obtenir le maximum de récolte : il faut 
lui donner à la fois tous les éléments né- 
cessaires, et dans une proportion con- 
venable. L’absence ou l'insuffisance d’un 
seul arrête ou diminue la croissance. 
Les essais ont confirmé la validité de ce 
principe en ce qui concerne le manga- 
nèse. Ils ont montré que le manganèse 
introduit dans les cultures exerçait une 
influence favorable, et qu’il suffisait 
d'en employer une proportion extraor- 
dinairement petite pour obtenir des ré- 
sultats appréciables. C’est ainsi que, 
dans une culture d'avoine a laquelle on 
avait ajouté, en outre des engrais ha- 
bituels, du sulfate de manganèse, à une 
dose représentant 1 gr. G de manganèse 
par mètre carré, 011 a constaté une aug- 
mentation de 22,5 % sur l’ensemble de 
la récolte, soit 17,4 % pour le grain et 
2G % pour la paille. 

¥ ¥ 

L’arrosage des Bambous 

Si les Bambous ne sont pas cultivés da- 
vantage dans b Eu roue tempérée, cela 
tient surtout à ce que leur culture y est 
considérée connue difficile, alors que 
beaucoup d’espèces pourraient parfaite- 
ment prospérer chez nous si l'on savait 
leur donner des soins appropriés. La 
question de l’arrosage, notamment, a 
une grande importance. Un des ama- 
teurs de Bambous les plus persévérants 
et les plus sagaces de nos régions, 
M. Houzeau de Leliaie, de Mous, donne 
sur ce sujet des indications très utiles 
dans une nouvelle publication périodi- 
que qu’il vient de lancer et qui a pour 
titre ],e Bambou. Ces plantes, dit-il, 


réclament beaucoup d'eau pendant la 
saison chaude et peu pendant la saison 
froide. Pour concilier ces exigences 
avec notre climat, il est nécessaire d’é- 
tablir les Bambous dans un terrain 
drainé où l'eau 11 e séjourne jamais en 
hiver, et de suppléer à la sécheresse es- 
tivale d’une telle situation par la proxi- 
mité d'une pièce d’eau, par des irriga- 
tions ou par des arrosages. 

Toutefois, l’irrigation a un inconvé- 
nient; c’est de refroidir le sol et de ra- 
lentir la végétation. Aussi il. Houzeau 
préfère-t-il l'arrosage et même l’arro- 
sage à l’eau chaude. Quand le soleil 
donne au printemps et en été, une 
mince couche de terre s’échauffe forte- 
ment à la surface du sol. E 11 arrosant 
avec de l’eau chaude, 011 rétablit l'équi- 
libre entre la surface et les couches pro- 
fondes. if. Houzeau emploie pour les 
arrosages, depuis mai jusque fin juillet, 
de l’eau à une température variant de 
40 à 50° centigrades. « L’eau à 50° 11 ’a 
aucun inconvénient, écrit-il, quand elle 
n’est pas versée directement sur les 
feuilles ou les jeunes pousses; bien au 
contraire, elle a lin effet stimulant liés 
considérable. » 

il. Houzeau recommande aussi de ne 
pas amasser trop de paillis au pied des 
Bambous. L'apport annuel des feuilles 
tombées des plantes suffit. Si l’on en- 
terre trop la motte, les Bambous dépé- 
rissent et meurent. 

¥ ¥ 

Album de plantes potagères. 

— il. Ernest Benary, d’Erfurt, vient 
de faire paraître la deuxième livraison 
de son magnifique Album de légumes , 
contenant les reproductions en très 
grand formpt des principales variétés 
potagères. Les planches de cette livrai- 
son sont consacrées aux Carottes, 11a- 
dis d’été), Itaxlis de printemps, Laitues 
pommées, Laitues pommées a forcer, 
Choux-ltaves et ilâehes. 
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Les Nouveautés (1). - -Climhixg 

POLYANTHA , M A DEMOISELLE C ÉlCILE 

Brunxer. — Un journal horticole (le 
l’Australie, nous annonce l’obtention 
et la mise au commerce, cette année, par 
M. Kerscbaw, horticulteur à Mel- 
bourne, d’une ravissante et mignonne 
variété de rosier multiflore, Mademoi- 
selle Cécile lirunner grimpant. 

Si la nouvelle est exacte, celte jolie 
variété, obtenue en 1881, par la veuve 
Duehetr, à Lyon et (jui semble avoir dis- 
paru des collections de nos rosiéristes 
français, sera recherchée comme arbuste 
grimpant. 

La, rose Cécile lirunner, dédiée à la 
charmante fille de feu Ulrich Brunner, 
rosiéristp à Lausanne (Suisse), est une 
plante florifère, qui est assez recher- 
chée et cultivée en Angleterre. Ses ra- 
vissantes fleurs sont d’un rose tendre, 
avjec un centre jaunâtre, puis elles sont 
délicieusement parfumées. 

Parmi tes autres nouveautés étran- 
gères mises au commerce au printemps 
1906, mentionnons celles qui figurent 
dans le catalogue illustré d’une grande 
ehromol i 1 hogiuiph ie de MM. William, 
Paul et "fils, rosiéristes à Waltham 
Cross (Herts.), près de Londres. 

Ce sont les quatre nouvelles roses sui- 
vantes : 

(1) Voir Journal dc< Buses 1006, page 37. 

Lmo XXX. 


1° Warrior, hybride do thé, av,cc 
chromo, Cette nouveauté présente assez 
(l’analogie comme port et végétation à 
la rose Papa ( routier , mais son coloris 
est beaucoup plus foncé. Les boutons 
allongés et solitaires, sont supportés par 
djes pédoncules vigoureux, puis scs 
fleurs d’un rouge cramfoisi, sont bien 
pleines. Ses obtenteurs la donnent 
comme une rose très florifère et facile à 
forcer. 

2° Colin, hybride dje thé. Cette obten- 
tion qui paraît être intermédiaire entre 
les roses Madame Caroline T est ont et 
Madame Jules Grolez , serait d’une flo- 
rihondité extraordinaire. Ses fleurs sont 
grandes, bien pleines et d’un rose sa- 
tiné. 

3° Dora, un hybride de thé qui aurait 
plutôt de l’analogie avec les variétés de 
rosiers hybrides remontants. Ses fleurs 
sont d’un rose tendre avec un reflet, ar- 
genté. Sa flolraison se prolongerait jus- 
que tard dans l'arrière-saison, une qua- 
lité qui en ferait une variété à recom- 
mander pour la plantation des massifs 
et corbeilles de rosiers. 

4° Nymph. Ce rosier est un hybride 
à fleurs simples, dont la floraison esti- 
vale convient spécialement pour la for- 
mation de massifs, d’arbustes d’drne- 
ruent. Ses fleurs d’un blanc d’ivoire lors 
de leur épanouissement, deviennent en- 
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suite d’un rose tendre. Cette nouveauté 
présenterait les mémos avantages que 
le 9 rosiens Walt ha ni Bride et Penzance 
Briars f variétés mises précédemment au 
commerce par cette importante maison 
anglaise. 



Bibliographie. — Nomenclature 

I)E TOUS LES NOMS DE KOSES. — M. Léon 
Simon, président honoiraire de la S/h 
ciété centrale d'horticulture de Nancy, 
av/oo la savante collaborait ion de 
M. Pierre Cochet, directeur du Journal 
des Roses y viennent de publier une se- 
conde édition de leur Nomenclature de 
tous les noms de Roses. 

Ce volume broché de 200 pages de 
texte imprimées en petits caractères, 
dans lequel le rosiériste, aussi bien que 
l’amateur, peut trouver tous les rensei- 
gnements désirés, 11 e comprend pas 
moins le nombre fabuleux de 11,016 
noms d’espèces et de variétés de roses 
connus de nos jours. 

Chaque nom de rose, classé par ordre 
alphabétique, est accompagné dp l'indi- 
cation de la race à laquelle elle appar- 
tient, du nom de son obtenteur, de l’an- 
née de sa mise au commerce, dp sa cou- 
leur, ainsi que des synonymes, s'il en 
existe. Un tableau spécial résume éga- 
lement le nombre dps variétés qui ont 
fait leur apparition dans les cultures 
depuis l’année 1800 jusqu’en 1906!! 
avec la nombreuse liste des rosi cri stes 
de tous pays, qui ont obtenu des nou- 
velles variétés avec l’indication de leur 
nombre. 

Comme nos lecteurs peuvent en juger, 
ce sont des détails très intéressants qui 
n’avaient jusqu’à présent, été publiés 
dans aucun autre ouvrage analogue et 
pour lesquels nous devons savoir gré 
aux auteurs de l’énorme somme de tra- 
vail que toutes ces (recherches appro- 
fondies ont dû leur occasionner. 

Cet ouvrage qui ne devrait manquer 
maintenant dans aucune bibliothèque 
de rosiéristes ainsi que dans celles des 
Sociétés d’horticulture, est en vente au 
bureau du Journal des Roses , à Suisnes, 
par Grisy-Suisnes (Seine-et-Marnp), 
France!, pour le prix de 3 fr. 50, ou de 


4 francs franco pa/r la poste, contre ré- 
ception d'un mandat postal. 

OTTO RALLIE. 



Essence de Roses en Roumé- 
lie. — On a exporté en 1904, 4,394 kil. 
d'essence évaluée à 2,741,038 francs, 
contre 6,210 kil., valant 3,731,950 
francs en 1903. 

Les achats français pour 1904, ont été 
de 1,445 kil., évalués à 909,509 francs, 
en 1903, nous avons acheté 1,870 kil, 
pour 1,161,626 francs. 



Exposition et Congrès des Ro- 
siéristes, à Rennes. — Nous rappe- 
lons à nés lecteurs qu’une importante 
exposition d’horticulture, organisée pair 
la Société d’horticulture d’Ille-et-Vi- 
laine, aura lieu à Rennes, le 7 mai, en 
même temps que la réunion annuelle 
du Congrès des rosiéuistps français. 

Nous engageons vivement nos lec- 
teurs à venir visiter ces fêtes horticoles 
qui annoncent d’être splendides. 



Quelques Arbustes à utiliser 
en bordure ou en petites haies 
basses. — Sous ce titre, le journal 
Lyon Horticole y publie, sous la signai 
t ur(e de M. C. Lavenir, une liste d’arbus- 
tes se prêtant bien pour ce genre de cul- 
ture. et parmi lesquels nous trouvons les 
rosiers suivants : 

1° R. Lawrenceana . — Rosier de Miss 
Lawrence ou Pompon. — Originaire de 
la Chine, il forme un petit arbuste at- 
teignant au maximum, 4U centimètres. 
Fleurs nombreuses, petites, pleines, de 
couleur rose, apparaissant dp bonne 
heure au printemps, elles se 'renouvel- 
lent sans interruption pendant toute la 
belle saison. Cornue entretien, ce ro- 
sier réclame une taille plutôt courte', 
faite au printemps; suppression pério- 
dique des inflorescences desséchées. 

2° R . Polyantha 9 variété Miniature. 
— Arbuste nain et buissonneux, s’éle- 
vant en moyenne de 40 à 50 centimè- 
tres. Fleurs nombreuses, pleines, blan- 
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elles, en une panicule courte et com- 
pacte. Flolraison ininterrompue de mai 
à novembre. Culture et entretien du 
précédent. 

3° R. B en finie, valriété Cramoisi supé- 
rieure . — Variété bien connue, à fleurs 
semi-pleines, d'un beau rouge cramoisi 
foncé, floraison continuelle d’avril à no- 
vembre. Taille et entretien des précé- 
dents. 

4° R. Pohjantha, variété Madame 
Norbert Levavasseur . — Ce rosier est- 
une nouveauté récemment mise au com- 
merce. Si notre appréciation sur son 
compte est juste, nous pouvons le re- 
commander eomm t p un précieux arbuste 
de bordure. Assez vigoureux, d’un port 
trapu, feuillage d’un beau vert sombré, 
luisant, résistant aux maladies crypto- 
gamiques. De juin à Octobre, fleurs 
nombreuses en corymbes serrés, d’un 
magnifique rouge carmin très vif. Lors- 
que ce rosier sera mieux connu, d’un 
prix plus abordable, ce sera, nous n’en 
doutons pas, un de ceux qui seront re- 
cherchés pour obtenir les plus charman- 
te» holrdures fleuries. 



Cours des Roses aux Halles.— 

Vente calme en général, bien que les 
fleurs du Midi ne donnent plus que des 


produite médiocres du moins pour qe 
qui concerne les roses. 

On vendait en belles marchandises 
les prix suivants, à la douzaine : Ma- 
dame Gabriel Luizct, 3 à 8 fr. ; Ma- 
dame Caroline Testout , 3 fr. 50 à 10 fr. ; 
Niphetos, 3 à 5 fr. ; Ve la Reine , 3 à 
4 fr. ; La France , 3 à 4 fr. ; Mrs John 
Jjaing , 1 fr. 50 à 3 fr. ; Captain Chrfsty , 
2 fr. 50 à 10 fr. ; Ulrich Brunner , 5 à 
10 fr. ; Paul Neyron , 3 à 4 fr. ; Gloire 
d'un Enfant d'Hiram , 4 à 8 fr. ; Beauté 
Lyonnaise , 4 à G fr. 

De provenance du Midi les cours 
étaient ainsi : Iiaiserin A. Victoria , 2 
à 3 fr. ; Souvenir de la Malmaison, 1 à 
2 fr. ; Safrano , 1 à 2 fr. ; Maréchal Niel, 
0 fr. 50 à 2 fr. ; Mademoiselle Marie 
Van Houtte, 2 à 5 fr. ; Gloire Lyon- 
naise, 1 fr,. 50 à 3 fr. ; Général Larnar- 
que, 1 fr. à 2 fr. 50. La vente des au- 
tres fleurs, aussi bien que des plantes 
fleuries en pots, n’est- pas non plus très 
rémunératrice. 



La Fête des Fleurs. — Cette fête 
annuelle instituée en faveur des victi- 
mes du Devoir, aura lieu les vendredi 
1 er et samedi 2 juin, au Bois de Bou- 
logne. Elle s’annonce sous les meilleurs 
auspices. Pourvu qu’il fasse beau? 

Pierre du Plouy. 


ET LA 



FABRICATION 


ÎOSES 


A 



ARFUM 


DE L’ESSENCE A LA ROSERAIE DE L’HAY 


Par M. Jules Gravereaux. 


Dans un rapport (pie nous avons 
adressé ta 31 mai 1901 à M. le Ministre 
de F agriculture, nous avons exposé les 
résultats de la mission dont nous avions 
été chargé, d’étudier les roses à parfum 
dans la péninsule des Balkans. 

Dans ce rapport, nous montrions 
l’importance de l’essenoe de roses bul- 
gares en France, comparativement aux 
quantités moindres dirigées sulr les au- 
tres nations. Nous entrevoyions la pos- 
sibilité de cultiver avec succès les roses 


à parfum en France, et de faire servir 
cette culture à l’établissement, dans 
notije pays, de l’industrie de l’essence 
de roses. 

Depuis cette époque, la situation n’a 
pas changé. 

La Bulgarie, à elle seule, produit 
toujours plus (les neuf dixièmes de la 
consommation du monde. Le restp est 
fourni pat l’Allemagne, la région de 
Criasse, un peu par l’Algérie, la Tuni- 
sie et l'Egypte. Mais la production de 
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ces diverses contrées, pour ce dernier 
dixième, n’atteint pas ordinairement 
500 kilogrammes. 

D'autre part, comme l’a exposé notre 
précédent rapport sur la culture des ro- 
ses à parfum dans la péninsule d,es Bal- 
kans, et ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte par le tableau ci-dessous, la 
France, à elle seule, importe plus du 
tiers de la production bulgare, malgré 
le droit de 50 francs par kilogramme 
qui frappe ce produit à l’entrée. 



1904 

1903 


kil. 

kil. gr. 

France 

1.445 

1.870 000 

Allemagne 

853 

1.027 000 

Turqufie 

578 

393 000 

Angleterre 

472 

1.054 000 

Russie 

100 

250 000 

Autriche-Hongrie . 

23 

G4 000 

Etats-Unis, Suisse, 



Italie et autres 



pays . . ... 

923 

1.552 482 

Totaux .... 

4.394 

6.210.482 


1902 

1901 

1900 

1899 

1898 


. . 3.676 
.. 3.027 
.. 6.346 
3.594 000 
3.430 255 


Il y a donc intérêt à produire en 
grand l’essence de roses en France, pour 
que notre pays ne reste pas, sous ce 
rapport, tribut a i(rp de l’étranger. Et il 
est temps d’aviser; en effet, des essais 
de perfectionnement dans la (fabrication 
de l’essence de roses ont lieu depuis 
quelques années en Allemagne, où quel- 
ques plantations de rosiers ont été fai- 
tes en vue d t e cette fabrication. D’autre 
part, la culture des roses à parfum s’é- 
tend de plus en plus en Turquie d’Eu- 
rope, en Anatolie, et même en Persie. 

Frappé de l'avantage qu’aurait la 
France à assurer la fabrication d’un 
produit dont elle est la plus grande con- 
sommatrice entre toutes les nations du 
monde, nous avions rapporté de Bulga- 
rie tous les document» pouvant nous 
éclairer sur la possibilité de réaliser ce 
programme. 


Nous avions également rapporté la 
collection dje toutes les sortes de rosieis 
cultivées en Bulgarie (variété locales du 
Rosa damascena, Miller), afin de nous 
rendre compte du parti qu’il serait pos- 
sible d’en tirer ici. Nous pûmes en peu 
dje temps nous convaincre que, si ces 
rosiers ont des fleurs remarquablement 
odorantes», ces fleurs sont beaucoup 
moins fournies en pétales que les roses 
de nos jardins. De plus, leur floraison 
n’est pas remontante. La période de 
floraison des rose» bulgares est si brève 
que les livraisons de fleurs aux distille- 
ries doivent se faire, pour ainsi dire, 
toutes à la fois. Aussi arrive-t-il .assez 
souvent que, lorsqu’il y a surabondance 
de récolte, le matériel disponible ne 
suffit pas à traiter toutes les livraisons 
jen temps voulu. Un certain nombre 
d’entre elle» se trouvent ainsi inutili- 
sées. Cet inconvénient pourrait être 
évité par des installations plus impor- 
tantes en raison de la certitude qu'elles 
auraient de prolonger leur fabrication 
d’essence au moyen de roses remontantes 
Enfin, leur végétation est. en France 
du moins, beaucoup moins vigoureuse 
que celle de certaines autres espèce^ in- 
troduites. Il nous parut alors possible 
de trouver mieux. U nous sembla que 
les conditions ii réunir dans une même 
rose pour en obtenir le maximum de 
rendement, en essence devraient être à 
la fois l’odeur, la fldribondité, l’abon- 
dance en pétales ; à ces conditions de- 
vaient sc joindre une part, une grande 
rusticité de l’arbuste, et, d'autre part, 
le meilleur des procédés de fabrication 
de l’essence. 

Ces considérations nous tracèrent no- 
tre programme, et, à partir de cette 
époque (1901), non» nous sommes livré, 
sans interruption, à une série de tra- 
vaux dans l’ordre suivant : 

Première période : Obtention, au 
moyen die l’hybridation, de roses à par- 
fum à grand rendement. 

Deuxième période. — Essais, avec les 
variétés présumées le» meilleures, de 
fabrication d’essence de ^oees, d’abord 
par distillation, puis par extraction. 


JOURNAL DES ROSES 


57 


PREMIÈRE PÉRIODE. 

Obtention , au moyen de V hybridât ion , 
de roses à parfum à y rond rendement. 

Notre attention d’amateur de roses 
s’était précédemment poitée sur le ro- 
siois du Japon et du Kamtchatka ( Rosa 
ruiosa, Thunberg), espèce d’une vi- 
gueur véritablement remarquable et 
d’une résistance à toute épreuve aux 
hivers les plus rigoureux. Le parfum 
des fleura de ce rosier est très prononcé. 
Il fleurit depuis le commencement du 
printemps jusqu’aux premières gelées. 
Il restait donc à en obtenir des fleurs 
fournies en pétales. 

Nous l’avions hybridé avec des va- 
riétés dépendant de différentes espèces 
de rosiers, et. nous en avions tiré des 
produits qui furent, à leur tour, croisés 
avec des variétés remontantes, odo- 
rantes, et à fleurs pleines. Parmi les 
nombreux hybrides ainsi obtenus, soi- 
xante furent catalogués dans notre li- 
vre J J s Rases cultivées à VHay en 
1902 (p. 147 et suivantes), comme di- 
gnes de retenir l’attention. 

C’est alors qu’une étude suivie dp ces 
hybrides noua a fait considérer l’un 
d’entre eux comme étant des plus in- 
téressants pour le but que nous pour- 
suivions. Nous l’avons dénommé Rose à 
parfum de VHay. Cette plante est le 
produit d’un croisement entre le R osa 
damascenn et l’hybride remontant (ré- 
vérai Jacqueminoty croisement fécondé 
à son tour par 1“ R osa ruyosa, Tliun- 
beig. La Rose à par) un de VHay est 
odorante au premier chef, très pleine, 
de couleur rouge veineux lavé de cra- 
moisi. L’arbuste est de rusticité par- 
faite. Il remonte jusqu’à l’amèfre sai- 
son. Sa vigueur est très grande. Sa mul- 
tiplication est facile et rapide. Aussitôt 
que nous eûmes obtenu une certaine 
quantité de plants de cettp nouveauté, 
nous en distribuâmes non seulement 
dans le centre et le nord (h* la. b rance, 
mais en Provence, a Grasse particuliè- 
rement, puis en Algérie et a 1 île de la 
Réunion. Les nouvelles qui nous furent 
données de diverses parts sur la grande 
facilité de propagation de ce rosier 
furent concluantes. Citons, entre autres, 


les essais faits au Jardin du Ilamma, à 
Alger qui, ayant reçu de nous les jeunes 
plants, nous renvoya, sept à huit mois 
après, die véritables arbustes. 

En même temps (pie nous pratiquions 
nous-même les hybridations dont il est 
parlé plus haut, un de nos correspon- 
dants, Cochet - Cochet, rosiériste à 
Coubert (Seine-et-Marne), poursuivant 
le même programme d’accord avec nous 
obtenait une variété analogue qu’il dé- 
nomma Roseraie de VHay. Cette va- 
riété possédait à un haut degré les 
mêmes caractères que nous avions cher- 
ché à réunir. 

C’est après avo£r multiplié en un,o 
assez grande quantité les roses à par- 
fum de VHay et Roseraie de VHay , 
ainsi qu’un certain nombre de formes 
s’en rapprochant, <et également très par- 
fumées, que nous avons cru pouvoir 
commencer nos essais de fabrication 
d’essence. 

Cependant. Monsieur le Ministre, 
nous ne nous ,en tenons pas définitive- 
ment à ces obtentions. Tous les ans, 
nous continuons à pratiquer la féconda- 
tion artificielle, en mariant les produits 
éminemment rustiques du Rosa ruyosa 
avec des variétés de diverses autres ra- 
ces, floribondes et odorantes en même 
temps. Cette année encore (1905), nous 
avons obtenu un certain nombre de 
fruits fertiles. 

DEUXIÈME PÉRIODE. 

Essais , avec les variétés présumées les 
meilleures , de fabrication d'essence 
de roses , d'abord par distillation , 
puis par extraction . 

U ne s’emploie actuellement en grand 
qu’un seul procédé pour obtenir l’es- 
sence de roses : celui de la distillation à 
la vapeur d’eau. 

Nous avons employé ce procédé pour 
nos premiers essais; mais, soit que nous 
nous noyions mal installé, soiit que les 
opérations aient été imparfaitement 
conduites, ces essais ne nous ont pa9 
donné les résultats que nous avions es- 
pérés. 

L’essence de roses est composée (le 
différents corps dont les principaux 
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sont : le gérauiol; le citroneUol; r al- 
cool phényl éthylique. 

La présente de ce troisième corps est 
indispensable à toute bonne essence de 
roses. Or, les deux premiers sont inso- 
lubles ou très peu solubles dans l’eau. 
Le troisième, au contraire, s’v dissout 
très facilement et à peu près complète- 
ment. Par conséquent, en distillant des 
pétales de roses en pi-ésenee de la vapeur 
d’eau, on entraîne, il est vrai, toute 
l’essence, mais cet alcool indispensable 
est resté, chez nous, en grande partie 
dans l’eau, alors que les autres corps à 
peu près seuls surnageaient à la surface. 

En outre, les roses mises au contact 
de l’eau dans l’alambic contiennent des 
cires végétales provenant probablement 
# des organes (l<o la génération. Cos cires, 
plus ou moins colorées, sont entraînées 
par la vapeur d’eau. Elles restent en 
solution dans l’essence recueillie, mais 
solidifient cette essence à des tempéra- 
tures var iant entre 18 et 25 degrés cen- 
tigrades. Ces cires constituent, dans 
l’essence, ce qu’on appelle le stéaro- 
ptène. Ce corps s’est trouvé, dans nos 
essais, pour une proportion variant en- 
tre 20 et 40 %. 

C’est pourquoi notre première es- 
sence, obtenue au moyen de la distilla- 
tion à la vapeur d’eau, nous a paru in- 
complète , puisqu’elle ne contient que 
très peu d’alcool pliényléthylique, et 
impure puisqu’elle renferme en folrtes 
proportions un corps dont la présence 
est inutile au point de vue de la quan- 
tité. 

Ces remarques nous ont conduit à 
chercher un procédé plus en rapport 
avec les progrès fie la chimie moderne. 
Nous avons essayé la méthode des dis- 
solvants volatils. Le véhicule que nous 
avons adopté e&tYéther de pétrole , dont 
la qualité doit être telle que sa densité 
n’excède pas 030. Ce liquide dissout l#s 
huiles essentielles contenues dans les 
fleurs au moyen de lavages successifs. 
Nous avons opéré ces lavages dans un 
récipient construit d’une façon toute 
nouvelle et particulière. Par suite de 
son aménagement intérieur, l’éther de 
pétrole imprègne les fleurs d’abord par- 
dessous, puis ensuite par en dessus. U 
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suffit, pour obtenir le liquide d’extrac- 
tion, de trois lavages consécutifs d’une 
durée totale d’environ une heure, 
chaque lavage opéré avec de l’éther 
n’ayant par servi. 

L’éther de pétiole étant très volatil, 
on peut le chasser ensuite aisément et 
à peu près complètement du liquide 
d’extraction par une simple distillation. 
Cette opération a lieu à une température 
aussi basse que possible et qui ne doit 
pas dépasser en tous cas 70 degrés cen- 
tigrades. 

Toutefois, en même temps que les 
essences, l’éther ai également dissous 
les cires végétales. O’r ces cires retijen- 
nent très énergiquement quelques par- 
celles d’éther. Pour chasser ces derniè- 
res traces et en même temps, pour ne 
pas élever la température — ce qui 
pourrait altérer le parfum — nous 
avons distillé en opérant dans le vide. 
Nous avons ainsi obtenu une matière 
solide, onctueuse, d’un jaune brunâtre 
et dont la nuance et le narfum diffèrent 
un peu selon les variétés de roses trai- 
tées. 

Cette essence a enfin été soumise à 
des lavages successifs à l’alcool au 
moyen d’un procédé nouveau et très 
commode (pii nous a permis d’obtenir 
une essence liquide que nous avons 
tout lieu de considérer comme pure. 

Cette essence est très odorante et très 
persistante. Sa densité est 835. On y 
trouve 25 % (environ) d’alcool phénylé- 
thylique aloirs que l’essence bulgare on 
contient environ 1%. La proportion de 
stéaroptène n’excède ordinairement pas 
18%. 

Les expériences ont porté sur les va- 
riétés de roses suivantes, choisies en 
raison de leur odeur prononcée (le rose 
(voir le tableau ci-après). 

Au cours de ces opérations, nous 
avons fait les deux cuiieuses observa- 
tions suivantes : 

1° Après les lavages à l’éther de pé- 
trole, les pétales (les fleurs rouge foncé 
restent d’un coloris au moins aussi 
foncé, passant au violet. Ceux des ro- 
ses de couleur tendre (Madame Gabriel 
Luizet et Madame Caroline Testout) 
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VARIÉTÉS 

POIDS 

des 

U 

11 

ESSENCE 

f.xtuaitf 

RKNDKMUNT 
d'essence pcre 
par kilogr. 
de pétales 

OBSKRN ATIONS 


PÉTALES 


CONCIIÈIE 

Pt RE 


k. gr. 


gr. mill. 

gr. mill. 

gr. mill. 


Roseraie de l’Hay 

0 300 

92 

31 000 

8 0( 0 

0 840 

Fleuri entières (avec calices) 
cueillies par temps chaud. 
Fleurs entières cueillies le 
matin p r temps sec et vent. 

Roses à parfum de 1* Ifay. . 

0 800 

91 

2 340 

0 656 

0 820 

Gloire d’un Knfanl dTliram 

4 300 

91 

10 200 

3 397 

0 790 

l’étales seuls, cueillis la 
veille. 

Madame Gabrielle Luizet . 

31 000 

92 

82 000 

24 490 

0 790 

Fleurs entières, avec rosée 
abondante. 

Madame Caroline Testout. 

8 840 

; 87 

22 000 

6 188 

0 700 

Pétales cueillis par temps 
sombre, sans rosée. 

Rosa rio/osa tvpe 

10 000 

91 

24 000 

7 000 

0 700 

Fleurs entières, par temps 
sec et sans rosée. 

Ulrich Rrunner (1U 

4 300 

92 

9 500 

2 666 

0 620 

Pétales seuls, cueillis à 

3 heures de l'après-midi, 
lavés le soir, distillés le 
lendemain matin. 


perdent au contraire toute leur couleur 
et passent au blanc sale ; 

2° Les rosios rouge foncé donnent une 
essence concrète d’un jaune peu m\dré. 
Celles d’un rose tendre donnent au con- 
traire une essence concrète d’un jaune 
foncé «ocreux. Cette différence de colo- 
ration est probablement due aux étar 
mines, qui sont jaune très pâle dans les 
premières et jaune d’or vif dans les 
dernières. 

Il résulte de ce tableau que les varié- 
tés à choisir de préférence sont Roseraie 
de L'IIay et Rose à parfum de VH a y , 
toutes deux hybrides du Rom rvyosa 
et ayant donné des résultats analogues. 

Si nous prenons l’une de ces variétés 
à titre d’exemple de ce que pourrait 
rapporter un hectare de terrain en es- 
sence de rosesi, nous arrivons aux résul- 
tats suivants : 

La variété Roseraie de VH a y est celle 
dont le buisson tient le plus de place. 
Les pieds doivent être plantés à 1 mè- 
tre d’écartement en tous sens les uns 
des autres. Un hectare contient ainsi 
8,000 pieds, défalcation faite des che- 
mins de dégagement. 

T r n pied de cette variété produit en 
moyenne 200 fleurs mir an la troisième 
année de plantation. Le poids moyen 
d’une fleur de dimensions et de dupli- 
cature ordinaires, cueillie par un temps 
sec, est de 4 grammes. Le pied donne 
donc, en moyenne : 


200x0 kil. 004 = 800 gram. de fleurs, 
soit pour 8,000 pieds: 

8,000x0 k. 800 = 6,400 kil. de fleurs. 

Si, pour donner encore plus de force 
à notre démonstration, nous admettons 
que le rendement d’essence pure par 
kilogramme d<e pétales ne soit que de 
8 décigrammes» seulement, celui des 
6,400 kilogrammes de fleurs cueillies à 
T hect are sera de : 

6,400 x 0 k 0008 = 5 k 120 d’essenqe pure 

Si l’on admettait que, par suite d'a- 
bondance dans la production, le prix 
de Tesson ce pure doive se trouver 
abaissé à 1,000 francs le kilogramme, 
on obtiendrait encore un produit de : 

5 kil. 120 x 1,000 = 5,120 fr. à l’hectare. 

11 nous reste, Monsieur le Ministre, 
à vous éclairer sur la valeur commer- 
ciale de l’essence obtenue à l’Hay. 

Nous avons voulu tout d’abord, avant 
de soumettre notre essence aux parfu- 
meurs, nous rendre compte, par nous- 
même, du degré de persistance de son 
parfum. Deux feuilles de papier buvard 
ont été imprégnées au même moment et 
en proportions identiques, Tune, de 
notre essence, l’autre, et à titre de té- 
moin, d’essencfe de Bulgarie reconnue 
de première qualité. La du'rée des ob- 
servations a été de vingt et un jours. 11 
résulte de cette expérience, peut-être un 
peu rudimentaire, (pie, si la bonne es- 
sence bulgare «est montrée plus forte 
pendant les quatre mi cinq premiers 
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jour»', son odeur s’est, par contre, vola- 
tilisée beaucoup plus vite que l’essence 
obtenue à l’Hay. Celle-ci a conservé 
toute sa fo'rcc pendant toute la durée de 
l’expérience, alors que celle de l’essence 
bulgare avait peu à peu disparu. 

Ayant ensuite soumis notre essence à 
l’examen de deux fabriques de par- 
fums : D.emarson-Chételat (L. Plassaid, 
successeur), à Boulogne-sur-Seine, et 
Houbigant (Java! et Parquet, succes- 
seurs), à Paris, nous avons reçu de leurs 
directeurs les déclarations suivantes : 

I. Lettre de M. L. Plassaud. 

« Boulogne-s. -Sri ne . 22 décembre 1905. 

« Monsieur Graver e a u x , Paris, 

« Mon avis est absolument conforme 
au vôtre. Pendant les six piemiers 
jours environ, votre essence semble in- 
férieure à celle de Bulgarie. A partir du 
sixième jouir, la valeur de votre essence 
paraît égale; vers le huitième jour, la 
différence s’accentue en )s<eiis inverse, 
votre essence paraît devenir plus tenace 
et plus agréable que celle de Bulgarie. 
Yers le dixième jour, cette différence 
s’accentue de plus en plus, et sa supé- 
riorité dr vient incontestable. 

a Je vous renvoie vos échantillons, 
auxquels vous devez certainement te- 
nir. 

« Recevez, Monsieur, mes sincères 
salutations. 

a (Signé) : L. Plassard. » 

IT. Lettre de M. Parquet. 

« Paris , le .1 1 décembre 1905. 
a Monsieur, 

a J’ai examiné avec soin les échan- 
tillons que vous m’avez envoyés. 

a L’essence concrète présentait deux 
pahiies distinctes, l’une tfireuqe, l’au- 
tre translucide et cristallisée. Je les ai 
fait fondre ensemble pour constituer un 
corps homogène. 

<r Cette essence me paraît posséder 
une franche odeur de rose. 

« L’essence liquide soutient la com- 


paraison avec les types d’essence de 
roses de Bulgarie que j’ai chez moi, es- 
sence tout *à fait différente de l'essence 
de roses bulgares, type courant, qui est 
toujours accompagnée d’une odeur do 
géranium indien, évidemment, pareje 
qu’elle en contient toujours une cer- 
taine proportion. 

« Vos essences sont très intéressan- 
tes comme qualité et peuvent être très 
utiles. Reste à savoir le prix auquel il 
(faudrait les vendre au commerce. 

« Veuillez agréer, Monsieur, Ex- 
pression' de ines meilleurs sentiments. 

« (Signé) : Parquet. » 

Nous croyons donc pouvoir conclu re 
que : 

1° Le procédé d’extraction de l’es- 
sence de roses essayé en 1905 à la rose- 
raie de l’Hay a permis d’obtenir une 
essence plus pure et plus marchande 
que les essences importées; 

2° Les variétés employées à cette ex- 
traction et, en particulier, celles obte- 
nues dans ce but à la 'roseraie de l’Hay, 
se sont montrées d’un rendement supé- 
rieur à ceux des roses ordinaires em- 
ployées jusqu’iefi ; 

3° L’emploi de ees variétés permet à 
l’extraction, au lieu d’être momentanée 
et liviée à des à-eouos. de s’étendre sur 
une grande partie de l’année; 

4° La complète rusticité et Excep- 
tionnelle vigueur de ces vairiétés per- 
mettent tl’en installer des cultures de 

« 

rapport, sans aléas causés par les in- *• 
tempéries, et cela jusque dans le nord 
(V la France. 

Nous croyons, Monsieur le Ministre, 
que ce sont là des 'indications précieu- 
ses pour les industriels qui voudraient 
tenter la fabrication de l’essence d|C ro- 
ses en France. Nous sommes d’ailleurs 
entièrement à leur disposition pour fa- 
ciliter leurs (essais, soit en leur donnant 
des plantes pour la multiplication, soiit 
en leur fournissant toutes les explica- 
tions de c.-tail qu’ils croiront dévou- 
ions demander sur la fabrication. 
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||[0SA H|eSSIE ^jlÎROWN (Hybride de thé) 


Cotte variété prend depuis quelques 
années une place prépondérante dans 
les Expositions anglaises où l’on ren- 
contre toujours beaucoup de nouveau- 
tés. Il est vrai que cotte sorte semble 
toute désignée comme rose d’exposition, 
et, lorsqu’elle aura été répandue dans 
le commerce on verra les amateurs 
rechercher cette fleur si grosse et si bien 
conformée. Pour les expositions, on ne 
laisse pas la plante se développer à son 
aise, on ne lui laisse simplement que 
deux ou trois boutons afin d’obtenir des 
fleurs plus grosses. Pour les avoir dans 
tout leur éclat, on les protège avec du 
papier ou d^e la toile contre les rayons 
du soleil ou contre la pluie, mais alors, 
on est certain d’avoir un résultat mer- 
veilleux, la chaleur et l’humidité 
n’ayant pu nuire au ravissant coloris de 
la plante. 

Uessie Brown semble née pour être 
soignée d'une façon toute particulière, 


rien que l’aspect de la rose ind ‘que que 
c’est une variété de choix, qui fera son 
chemin dès qu elle sera nr’eux connue. 

L’afrbuste est vigoureux, élevé, se 
couvrant d’un grand feuillage vert 
foncé. Les boutons sont gros, allongés 
et s’épanouissant bien par le temps sec. 

La planche coloriée ci-contre donne 
une idée exacte du coloris de la fleur, 
laquelle est grande^ bien faite, d’un 
beau blanc crème, à pétales ronds, 
épais, fermes et serrés. 

Le parfun délicieux qu’elle exale en 
augmente le charme et comme conclu- 
sion nous devons ajouter qu’elle se con- 
duit également bien comme fleur cou- 
pée, comme rose grimpante, cù pour 
l’ornementation des massifs. 

Elle est du reste cultivée en grand 
dans un établissement de la limera, 
pour l’exportation. Xous engageons nos 
chauffeurs à l’essayer au plus tôt. 

P. L. 



fjgULTURE DU ROSIER AU XII* SIÈCLE 

CHEZ LES ARABES 


( 1 ) 


La rose paraît avoiir toujours été 
l'objet d’un véritable culte chez Iqs mu- 
sulmans. Nous savons tous l’estime 
qu’ont les Tunisiens pour la rose de 
l.’Ariajia et parmi les membres do notre 
Société, ceux qui possèdent quelques 
douzaines de rosiers ont toujours trouvé 
à eu vendre les fleurs à des arabes à un 
pirix rémunérateur. D'un lout à l’autre 
de l’Orient existe cet amour de la rose, 
du Maroc à la Perse, a Des roses, des 
roses * en cette courte saison qui mène 
si vite ù l’été dévorant, on vit ici dans 
l’obsession des roses. Dès que j’ouvre 
ma porte le matin, le jardinier s’em- 
pies.se de m’en apporter un bouquet, 

(1) Conférence faite à la séance du 25 février 1906, 
extraite du Bulletin de la Société d’horticulture de 
Tunisie. 


tout frais cueilli et encore humide de 
la rosée de mai. Dans les cafés, on vous 
en donne avec la traditionnelle petite 
tasse de thé. Dans les rues, les men- 
diants vous en offrent : de pauvres roses 
que par pitié on ne refuse pas, mais 
qu’on ose à peine toucher sortant de 
telles mains (2). 

Ibn el Awarn (*$) qui vivait au XII e 


(2) Pierre Loti. Vers Ispahan. — Calmann-Lévy, 
éditeurs, Paris. 

(3 Ibn el Awam. De son vrai nuiii Abou Zacharya 
Jahya ben Mohamed Ibn el Bvvan, ne nous est connu 
que par son œuvre « Kilab al Felaha » Livre de l' Agri- 
culture, Il vivait à Séville vers 1150. Son livre qui est 
l’œuvre la plus importante que nous aient laissé les 
Arabes sur l’Agriculture, a été traduit en 1801 par 
Clément Mollet. Cet ouvrage est aujourd’hui assez rare. 
C’est il lui que se rapportent nos citations, comme 
texte et pagination. 
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siècle a réuni, dans son Livre de l'Agri- 
culture, les connaissances complètes 
des musulmans de son époque sur les 
cultures courantes. Parmi elles, l'im- 
portance qu'il a donnée à celle du rosier 
nous prouve combien était grand déjà 
l'amour pour la reine des Heurs. 

Nous avons cru intéressant d’extraire 
de cet ouvrage tout ce qui a trait à cette 
culture. Si quelques pratiques font 
sourire, la plupart des règles culturales 
sont encore appliquées aujourd’hui, 
après huit siècles. Rien n’est nouveau 
sous le solerifl, pas même l'éclosion des 
roses. 

Quelles étaient les espèces de roses 
cultivées à cette époque ? 

Quelques-unes peuvent être recon- 
nues et identifiées avec celles que nous 
connaissons : 

1 ° CVst d’abord la rose montagne ofu 
ro<se des chiens (rosa cnnina) qui paraît 
être l’églantier. 

<r Son fruit appelé ddlrJ: est rouge et 
ressemble à la datte qui commence à 
mûrir, sinon qu’il est pointu à son ex- 
trémité; dans l’intérieur est une espèce 
de laine ; sa fleur est celle du rosier d’un 
blanc nuancé de rose. » 

2° Il décrit encore une rose simple à 
cinq pét aies, qu'il nomme rose des 
mages ou encore rose d’Orient ou du 
pays de Ghaur et de Syrie ; ses fleurs 
sont rouges. Peut-être est-ce la Rosa 
Gallica qui fut, dit-on, introduite en 
Europe à l’époque dosi croisades. 

3° La rose double semble corres- 
pondre au rosier de damas R. damas- 
cena. 

(Test, dit-il, la plus estimée de toutes 
les espèces; elle se fend sans s’épanouir 
complètement ; elle est. blanche, pana- 
chée de rouge plus foncé que celui de la 
rose de montagne; elle se compose de 
cinquante pétales, ou quarante pour le 
moins. Ces pétales n’ont jamais à souf- 
frir aucune altération. C’est l’espèce la 
plus franche pour la distillation de 
l’eau de rose, parce que c’est elle qui 
jouit de la meilleure odeur. Le pédi- 
cule de la rose double est plus épais que 
dans toutes les autres espèces, à l’ex- 


ception de la rose de montagne. Lors- 
que celle-ci est plantée dans une terre 
grasse, le pédicule prend de la gros- 
seur. 

4° La rose jaune cultivée, dans les pa- 
rages d’Alexandrie dit l’auteur, est sans 
doute la R osa lutea, originaire de 
l'Orient. Elle était couleur de Narcisse 
et son parfum était peu pénétrant. 

Une variété cultivée, dit Ibn et 
Awam, aux environs de Tripoli de Sy- 
rie, avait ses pétales rouges à l’exté- 
rieur et jaune pâle à l’intérieur. Cette 
va riété est à rapprocher de la R. 7 ru ni- 
era dont la coloration est orangé en de- 
dans et jaune en dehors. 

5° D'après Tbn et Faccl (1\ % notre 
auteur décrit une rose blanche cnm- 
ohrée que Clément Mul'let pense être la 
R o sa vioschnta. Il est peu probable 
qu’il s’agisse de cette espèce, car elle 
est indiquée comme « généralement- 
connue sous le nom de rose double; 
dans une scuile fleur, on compte plus de 
cent pétales. i> Or, la R. mosrhaia est 
une des plus belles roses simples. Peut- 
être est-ce la forme blanche du rosier 
de Damas. 

fi° Enfin nous trouvons quelques 
espèces de couleur actuellement in- 
connue : la rose couleur lazulite (bleu 
céleste); bleu cé^ste à l’extérieur et 
jaune à l’intérieur; rouge à l’extérieur 
et blanc à l’intérieur et colle de couleur 
violet foncé. S’agit-il do nuances au- 
jourd’hui disparues? Nous aimons 
mieux croire, avec Clément Mullet, que 
« ce nom de rose a été, dans l’Orient 
« aussi bien que ehez nous, donné à des 
« fleurs d’espèces étrangères au genre 
« rosier. » 

Tbn el Awam parle encore de la rose 
(h' Chine, mais sans en donner do des- 
cription. Il est donc impossible de 
l’idont ifier avec une espèce connue. 

Comment cultivait-on le rosier à 
1 époque où vivait Tbn cl Awam? 

Cette plante n’est pas difficile sur le 
choix du terrain. 


(1) 1 bn el Facel, ou plutôt Abou Abd Allah Moham- 
med fbn Ibrahim Ibn Al Facel a) Andalisi, vivait au 
Xï p siècle. 
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D’après le livre dTbn Hedjaj (1), le 
rosier aime les champs en nhtine, parce 
qu’il a de l'analogie avec la ronce; il 
aime aussi le sable- dans lequel il ac- 
quiert un parfum plus vif et plus péné- 
trant. 

a Suivant 'l'agriculture naba- 
théonn-e (2), le rosier réussit également 
bien en plaine et en montagne, dans les 
vallées fraîches, dont le sol est de bonne 
qualité et qui n’est pas trop meuble. Il 
vient bien partout, en terrain arrosé; 
il a une belle végétation surtout dans 
les bonnes terres, les champs humides 
et les terres blanches et froides. » 

Un serfouissage léger le rend plus 
vigoureux. Ibn el Awam conseille de 
planter lies rosiers sur les côtés du jar- 
din. Il veut sans doute dire en bor- 
dure, car il donne une façon de les cul- 
tiver qui doit être d’un effet merveil- 
leux et rappeler nos rosiers pleureurs 
sur les bords d’une allée. 

« Il arrive, dit-il, que, pour la déco- 
ration et l'embellissement, on plante en 
octobre dans les jardins, dans les lieux 
isolés, des pieds de rosiers réunis par 
groupes de six ou huit environ. Quand 
la reprise est bien assurée et la végéta- 
tion bien établie, on les enferme dans 
des tubes qu'on fait arriver par le haut 
(du groupe). Ces tubes, qui ressem- 
blent à des ahnabith, sont peints do di- 
verses couleurs. Leur longueur totale 
est (le deux coudées (0 m 92). Le sommet 
des rosiers s’élève au-dessus des tubes 
qu'il dépasse. Us sont perpendiculaires; 
on les emplit de terre meuble et de sa- 
ble, on arrose à diverses reprises, et, 
quand tous les rosiers, contenus dans 
chacun de ces tubes se mettent à donner 


(1) Kl Hhatib Abon Omar Ahmed ben Mohammed Ibn 
Hedjaj, né à Séville ^Clément Mollet) ou à Cordoue 
(D r Luricn Leclerc, Histoire de la Médecine arabe 
1816, p. 540), écrivit, en 1013. un traité d’agriculture 
intitulée : Kl Moynah. 

(2) L agriculture nabathéenne est le plus ancien traité 
connu sur la science agricole. M. Ouatremère qui l a 
traduit en partie, pense qu’il fut écrit sous le règne de 
Nabuchodonosor IL L’auteur est Koutsnmi; Ibn Ouah- 
chiah le traduisit du Chaldéen en Arabe (en 904) et y 
ajouta beaucoup d’observations personnelles qui déna- 
turèrent le texte primitif. 


des fleurs, ils ressemblent à des arbres 
de diverses couleurs. » 

Plus loin, il nous apprend que d’a- 
près Hadj de Grenade (1), le rosier doit 
être arrosé en janvier; il faut bien se 
garder de négliger de le faire; il est 
également indispensable de l’arroser 
au mois d'août. Il en est qui disent que 
le rosier ne supporte point l’eau donnée 
à trop forte dose. Quant à moi, (lit Ibn 
el Awam, j’ai planté le rosier sur la 
montagne de l’Alcharf, sur les ados ou 
bords des rigoles principales. Il a bien 
réussi et il est devenu fort beau. 

Dans plusieurs autres chapitres, nous 
trouvons de nombreux détails cultu- 
raux sur le rosier et la plupart d'entre 
eux pourraient être donnés aujourd’hui 
dans les mêmes termes. 

« Le rosiei', suivant Hadj de Gre- 
nade, doit être nettoyé au mois d'octo- 
bre ; on enlève avec la main pourvue 
(le gant, les mauvaises herbes; on re- 
tranche toutes les pousses inutiles, les 
ronces et plantes parasites; on ce moi», 
on fait un serfouissage avec une petite 
pioche convenable pour cotte opéra- 
tion; huit jours après, on recommence 
et on ramasse ce qui se trouve de mau- 
vaises herbes. Ensuite, au moi» d’oeto- 
bre, on donne une forte culture de sar- 
clage avec la pioche de jardin qui est 
d'une plus forte dimension. On enlève 
avec la serpette à tailler tout ce qu'il y 
a de bois sec ou ce qui est vieux et 
blanc. On donne encore une pareille 
culture au mois d'avril pour nettoyer 
profondément le terrain de ses mau- 
vaises herbes; il ne faut point négliger 
ce travail indispensable, dont les con- 
séquences sont très grandes et qui est 
lies profitable, de même qu’il ne faut 
point négliger, quand le temps de la 
floraison est passé, de débarrasser le ro- 
sier do toute espèce die mauvaise herbe. 
Cela fait, il n'y a plus à s’occuper de 
sarclage, ni de motif pour entrer dans 
la roseraie, jusqu'à l'automne. 

« Le temps de la plantation du rosier 

(1) Hadj Ahmed de Grenade aurait écrit, d’après 
Casiri, un abrégé d’Agriculture vers le milieu du 

\I° sH’de, 
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est cassez large. Les rosiers en pleine 
croissance, enracinés, se plantent de- 
puis le commencement de l'automne, 
en octobre, novembre, après la chute 
des pluies, et après que la terre en a été 
bien mouillée, aussi bien dans les ter- 
rains non arrosés que dans ceux qui le 
sont. Ces rosiers donnent dans l’année 
meme des fleurs et ils pullulent beau- 
coup. Si le jeune plant porte encore 
quelques feuilles, il n’y a aucun incon- 
vénient. La. limite extrême pour le 
planter, c’est le commencement du 
printemps, quand la végétation va pa- 
raître ; suivant d’autres, cette limite 
extrême serait janvier. » 

« On procède de la manière suivante 
pour la plantation du rosier en terrain 
non arrosé. On donne à la terre une cul- 
ture très soignée; on pratique des 
fosses, on trace des sillons en lignes, de 
la façon que nous avons indiquée à peu 
près. La plantation est plus rapprochée 
ici; la distance entre chaque ligne sera 
d’une coudée. La pose des plants se fait 
comme il a été dit. On s’y prend de 
bonne heure pour ces opérations, sur- 
tout s’il s’agit de plants non enracinés. 
Il faut donc planter au commencement 
de l’automne, afin que le sujet soit ali- 
menté par des eaux pluviales. » 

A noter, en passant, cette affirmation, 
bizarre : « L’odeu'r de la rose devient 
plus pénétrante si l’on plante de l’ail 
dans l’intervalle des rosiers. » 

Yeut-on avoir des roses en abon- 
dance ? On courbe les branches en cou- 
ronne. N’est-ce pas encore un moyen 
employé par nos jardiniers. 

D’après Aboul-Khaïr (1), le rosier 
vit environ trente ans. 

Les procédés de multiplication du ro- 
sier étaient à cette époque ceux qui 
sont usités aujourd’hui : semis, divi- 
sion de souches, marcottage, bouturage 
et greffe. 

« On sème la graine en terrain 
arrosé, au mois d’août. Ibn cl Facel et 
autres disent que le semis se fait au 
mois d’août, en terrines, en se confor- 

(1) Aboul Khaïr, de Séville. Od n’a aucun renseigne- 
ment sur sa vie, ni sur ses ouvrages. 


niant à ce qui a été prescrit pour le 
semis des graines faibles. 

« On dit que la graine du rosier se 
sème de la même manière que le fro- 
ment et l’orge ; on la recouvre d’une 
couche d’engrais, en le tamisant sur le 
semis; on donne de l’eau immédiate- 
ment, puis on continue à en donner 
deux fois par semaine, jusqu’à ce qu’on 
ait atteint l’automne, et alors on cesse 
tout arrosement. Quand le jeune plant 
a pris assez de force et atteint une cer- 
taine hauteur, on le transplante des 
pots en pleine terre : mais si le semis a 
été fait dans du terreau, on le laisse en 
place, ou bien on effectue la transplan- 
tait ion, si cela convient, et la troisième 
année on a des fleurs. » 

L’églantier est semé à peu près delà 
même façon. 

« Quand on veut employer ce dernier 
moyen (le semis), <m prend les fruits 
quand ils ont atteint leur maturité; on 
les écrase ou on les lave à l’eau, on re- 
cueille les pépins qui sont contenus 
dans l’intérieur du fruit, puis on les 
fait sécher, et l’on sème en terrains 
élevés, en octobre, quand les pluies 
vont se répandre, en ligne comme on 
plante les haies. On recouvre de sable 
ou d’une couche légère de terre végé- 
tale ; ou a soin d’arroser jusqu’à ce ([lie 
les pluies soient venues. Le semis peut 
également se faire en janvier. Quelque- 
fois on presse le fruit, bien mûr, contre 
une corde rude, pour y faire adhérer le 
pépin, on enfouit ensuite ccttc corde 
dans le sol en l’allongeant bien; on la 
recouvre de terre ; on arrose avec soin 
jusqu’à ce que la germination se soit 
produite. On effectue, quand il y a lieu, 
la transplantation; le mode d’opérer est 
d’ailleurs le même que celui dont il a 
été parlé précédemment. Quand le se- 
mis pousse trop clair, et à trop grandes 
distances, on allonge quelques-uns do. 
ces brins vers les intervalles vides, en 
opérant de la façon prescrite pour la 
marcotte par couchage. Si le travail 
entier peut se faine en automne, ce sera 
très bien, parce que la plante recevra 
sa nourriture des plaies automnales et 
de celles qui viennent plus tard. » 

( A suivre.) 
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Les Arbustes d Ornement : 

Polygonum Baldsciiuanicum. — Parmi 
les récentes découvertes et introduc- 
tions en Europe de ces dernières années 
et si on excepte le rosier sannenteux 
Crimson Rambler , du Japon, aucun 
autre arbuste grimpant n’a donné lieu 
jusqu’à présent, à des transactions com- 
merciales aussi importantes que celles 
du ravissant Polygonum Raids chu a - 
nicum ou Ile no liée du Turkestan, que 
la maison Riivodre de Lyon, s’est a,tta«- 
ckée à propager dans nos jardins. 

Le Polygonum Haldschuanicum est 


un magnifique arbuste grimpant, sous 
ligneux, vivace et très rustique , qui 
supporte les plus grands froids, car il 
lest originaire des montagnes de Tur- 
kestan. Sa végétation est d’une vigueur 
•extraordinaire, ses pousses herbacées, 
atteignent souvent cinq à six mètres de 
longueur pendant la belle saison ; elles 
se ramifient en outre à l’infini et sont 
littéralement couvertes, depuis le com- 
mencement de l’été jusqu’à l’automne, 
de petites fleulrs blanches légèrement 
rosées, supportées par des grappes volu- 
mineuses et légères, dont l’ensemble de 
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la floraison rappelle un peu un arbre 
couvert <le neige ! ! ! 

La rapidité de sa végétation, la faci- 
lité avec laquelle il s’accroche n’im- 
porte où, sa rusticité éprouvée, en font 
une remarquable et magnifique plante 
grimpante qui ne devrait plus manquer 
aujourd’hui dans aucun jardin d’agré- 
ment. Tous les sols lui conviennent et 
partout où on plante des arbustes grim- 
pants florifères, la Renouée du Tur- 
k'ostan pjeut avantageusement trouver 
place sur les murs, les treillages, les 
grilles, etc. , où elle fait merveille. Elle 
s’accommode bien aussi de l’ombre des 
arbres et les envahit rapidement de ses 
longs rameaux, de sa vaste ramure, 
ainsi que de ses innombrables inflores- 
cences qui s épanouissent successive- 
ment pendant toute la belle saison. 

11 parait en outre que le Polygonum 
Daldschuanicum serait recherché par 
les apiculteurs qui le plantent à proxi- 
mité des ruchers, car à sa prodigieuse 
floraison, les abeilles trouvent de quoi 
butiner sur ses fleurs pendant plusieurs 
mois consécutifs. Nous nous sommes 
adressé à plusieurs apiculteurs pour les 
prier de nous donner des renseigne- 
ments précis à ce sujet, mais jusqu’à 
présent, nous 11 ’avons reçu aucune 
réponse positive sur cet avantage. Nous 
11 e pouvons donc pas l’affirmer et c’est 
sous toutes réserves que nous le recom- 
mandons dans ce but, jusqu’à ce que 
nous soyons bien certain de l’avantage 
que l’on peut aussi tirer de cet arbuste 
grimpant en le plantant à proximité 
des ruchers. 

Cette Renouée est une plante qui 
n’aime pas être transplantée avec des 
racines nues, car elle reprend souvent 
dans ces conditions, assez difficilement. 
Il est donc plus prudent de ne se pro- 
curer que des sujets établis dans des 
pots, que l’on met alors facilement en 
place avec leurs mottes et cela avec 
toutes les garanties de reprise, après 
avoir bien défoncé le torra'in sur lequel 
on veut les planter. 

Plusieurs modes de multiplication 
ont été préconisés jusqu’à présent pour 
ce Polygonum. Quelques pépiniéristes 


préfèrent le multiplier de boutures her- 
bacées ou bien au moyen de marcottes, 
tandis que notre ami M. Henry 
Correvon, le savant et habile Directeur 
du Jardin aJpin d’acclimatation de 
Genève, recommande de le multiplier 
de semis, mais à ht condition e.rprcsse 
de semer les graines aussitôt après leur 
maturité 

Otto RALLIE. 

* 

¥ ¥ 

Exportation de fruits et de 
primeurs de France en Egypte. 

— D’après communication faite par le 
Consulat au Ministère de l’ agriculture, 
il résulte que l’importait ion totale des 
fruits frais ou secs en Egypte, s’est 
montée, en 1904, à environ 11 millions 
600,000 francs, contre 9,775,000 francs 
l'année précédente. 

Ces fruits proviennent en grande par- 
tie de Turquie et de Chypre, puis d’I- 
talie et de France. Cettic dernière en a 
importé pour 772,000 francs, au lieu 
de 455,000 l’année précédente. 

Les fruits venant de Turquie, sauf 
les oranges et Los figues, sont, en géné- 
ral, de mauvaise qualité. Ou préfère 
ceux de France d’abord, puis ensuite 
ceux de l’Italie. 

Il serait bon que le producteur s’at- 
tache à faire ses expi ations du mois 
d’octobre au mois de juin, il serait as- 
suré d’une vente rémunératrice surtout 
pour les pommes, les poires, les pru- 
nes, les pêches, les abricot» et le raisin. 1 

Il en est de même pour les primeurs 
et légumes secs, dont l’importation est 
montée de 675,000 francs a 1,0 <5,000 « 

francs. La France et l’Algérie ne figu- 
rent dans ce chiffre que pour une ving- 
taine de mille francs. 

Il y aurait donc lieu d’exciter le dé- 
veloppement de la culture des légumes, 
surtout en Algérie, qui trouverait un 
débouché (facile pour l’écoulement de 
ses marchandises. 

* 

¥ ¥ 

La grève des Jardiniers. — 

Qui aurait jamais cru qu’une grève se- 
rait survenue parmi les jardiniers? Eli© 
existe cependant aux environs de Pa- 
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ris, et menace de s'étendre — mais pas 
bien loin ! 

Les journaux politiques assez sou- 
vent mal 'renseignés par des reporters 
avides d’écrire des phrases, ont certai- 
nement exagéré la chose. En somme, 
il n’y a guère que les compagnons-jar- 
diniers , auxquels se sont joints des ta- 
pageurs que F on rencontre toujours 
dans ces occasions, qui ont provoqué 
quelques troubles. 

Les vrais jardiniers , ceux qui ont 
souci de leurs intérêts et travaillent 
honnêtement pouir élever leur fami’le, 
sont restés en dehors de ces ridicules 
manifestations. 

Si, au début, les meneurs — assuré- 
ment pas jardiniers — avaient été mis 
en demeure de rester tranquilles, il ne 
serait survenu aucun incident. 

La .soi-disant grève des jardiniers ne 
porte aucune atteinte à cette sage et 
paisible corporation; elle s’est produite 
comme toutes celles qui existent mal- 
heulreusement dans les autres catégories 
de travailleurs, et qui sont peut-être le 
présage d’événements plus graves ? 

(lue l’avenir nous démente, nous le 
souhaitons! 

* 

* * 

Bibliographie : L'Horticulture 
Florissante et Féconde par l'initiative 
libre et l'action de l'Etat. — Sous ce 
titre, l'inépuisable et toujours intéres- 
sant M. Charles Baltet, publie une 
charmante brochulre, clans laquelle il 
relate, avec la plus grande précision, 
tous les progrès de l’horticulture, depuis 
environ deux cents ans dans les diffé- 
rents pays où la profession de jardi- 
nage est exercée. 

Après avoir passé en revue les prin- 
cipales nations où l’horticulturo est 
pratiquée en grand et aidée par l’Etat, 
l’auteur termine ainsi : 

« Nous pourrions continuer notre 
promenade longtemps encore. Partout, 
nous rencontrerions l’amour du travail 
fécondant le sol, exploitant les produits 
pair de braves cultivateurs libres ou 
associant leurs efforts, et contribuant à 
augmenter les transactions oomxner- 
ciales, lu, richesse et la renommé^ du 


[xiy s ; et des administrations paternel- 
les protégeant le labeur opiniâtre et 
pourvoyant à l’émancipation intellec- 
tuelle et morale de la population ur- 
baine et rurale. 

« Do cette union indissoluble doit 
naître la prospérité de la Famille et de 
la Patrie», sous cette belle devise : 

Progrès, Bien-être, Civilisation. » 

* * 

Nécrologie : Monsieur le Comte 
Oswald de Kerchove de Denterghem. — 
Le mois dernier, l’horticulture belge a 
été cruellement frappée par la mort de 
Monsieur le Comte O. de Kerchove de 
Denterghem, sénateulr, président dp la 
Société Royale d’agriculture et de bo- 
tanique de Gand. 

Le Comte de Kerchove, né à Gand le 
1 er avril 1844, n’était donc âgé que de 
62 ans. C’était non seulement un ama- 
teur passionné des plantes, mais il était 
botaniste des plus distingué. 

Avec la collaboration des Burvenich, 
Pynaert, liodigas, Van Huile, Van 
Geiert, etc., il avait élevé l’horticulture 
belge au premier rang de toutes les nar- 
rions. 

Noms» partageons la tristesse de nos 
collègues de la. Belgique et leur adres- 
sons nos sympathiques condoléances. 

* 

* * 

Expositions annoncées: Saint- 
Cloud. — Lai Société d’hortli culture de 
Saint-Cloud (Seinc-et-Oise), organise, 
dans le parc de cette viPe, du 11 au 15 
août inclus', un<o Exposition générale 
des produits de l’horticulture. 

Pour tous renseignements, s’adresser 
avant le 1 er août, au secrétaire de la 
commission, 35, rue du Mont-Valérien, 
à Saint-Cloud (S.-et-O.). 

Lyon. — Cette Exposition aura lieu 
du 14 au 2 3 septembre 1906, sur le 
cours du Midi, à Perraohe, à l’occasion 
du Congères de la Société pomologique 
de France. Elle est) organisée par Y As- 
sociation horticole Lyonnaise , avec la 
collaboration de la Société Régionale de 
viticulture de Lyon et le concours du 
Gouvernement, du Conseil général du 
Rhône et du Conseil municipal de 
Lyon, 
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Elle comprendra Phoitticujlture (di- 
visée en 9 sections), la viticulture (une 
section) et les objets d’art ou d’indus- 
trie, se rattachant à rhorticulture ou à 
la viticulture. Los 'récompenses consis- 
teront en : douze prix d’honneur, objets 
d’art, médailles d’or grand et petit mo- 
dule, médailles de vermeil et d’argent 
grands et petits modules et médailles 
de bronze. 

Le programme, comprenant 197 con- 
cours, et le règlement de cettfe exposi- 
tion seront adressés gratuitement, a 
toutes les personnes qui en feront la 
demande au Secrétaire général de P As- 
sociation horticole lyonnaise, cours La- 
fayette prolongé, 53, à Lyon- Villeur- 
banne. 

Montereau. — Du 22 a.u 26 sep- 
tembre inclus, la Société d’horticul- 
ture de Melun et Fontainebleau, tien- 
dra isa 46° Exposition horticole, dans la 
ville de Montereau (Seine-et-Marne). 
Les demandes de renseignements doi- 
vent et ijo 'faites chez M. Zanote, secré- 
taitro, 8, rue de l’IIôtel-de-A ille, a 
Montereau. 

* 

V ¥ 

Arbustes nouveaux. — M. G. 

Boucher, horticulteur, 164, avenue 
d’Italie, à Paris, met au commerce ce 
printemps, plusieurs arbustes nou- 
veaux très recommandables, et dont 
nous donnons ci-dessous la description 
prise sur son prospectus : 

1° Prunus Mire in a Flore Mc no. — 
Variété issue du Pninus Pissardi , ar- 
buste très recherché par son joli feuil- 
lage pourpre. La nouvelle variété, tout 
en concervant les caractères de sa 
mère, donne des fleurs doubles, d’un 
beau rose frais, rappelant beaucoup 
celles du Prunus tnioba flore pie no. 

La fldraison a- lieu eu avril-mai; la 
plante se force très facilement. 


2° Thladiantha Olive ri. — Plante 
grimpante importée de Chine par l’abbé 
Farges, qui l’avait adressé à M. Mau- 
rice L. de Vilmorin. C’est une plante 
vivace, traçante, rustique, à tiges an- 
nuelles, d’une grande vigueur, pou- 
vant atteindre 10 mèirevS de hauteur. 
Les feuilles sont alternes, longuement 
pédonculées, grandes, eordifo/rmes, ai- 
gues, larges de 0 m. 20 c., vert mat en 
dessus. Les fleurs sont jaunes d’or de 
25 millimètres de largeur, réunies par 
30 à 35 eymes s’étageant tout le long 
des rameaux et dont la floraison s’éche- 
lonne de juillet en septembre. Le con- 
traste des fleurs jaunes sur la verdure 
des feuilles produit un effet très déco- 
ratif. 

C’csi une plante de premier mérite 
pour les garnitures de murs, grilles, 
tonnelles, vieux arbres, etc. 

3° Paulownia Impêriaiis à fleur 
blanehe. — Arbre ayant absolument le 
même aspect que le Paulownia Jmpé - 
rialis, ainsi nue la vigueur et Ja force. 
La seule différence n’existant (pie dans 
la couleulr des fleurs. 

4° Vitis Hcnryana ou Ampélopsis 
Henryana. — Variété rustique prove- 
nant de la province de Hupeh (Chine 
Centrale). Ses feuilles sont panachées 
sur la nervure principale et sur les se- 
eondaiires, d’un blanc argent rosé; la 
couleur de fond est d’un vert velouté 
sombre, rose foncé sur la face infé- 
rieure. 

La pa nacliure est constante toute 
Pété, plus prononcée vers l’automne 
lorsque le vert laisse place à une jolie 
teinte rose. 

Plante grimpante très recommanda- 
ble pour colonnes, tonnelles, etc. 

Pierre COCHET. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 
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CHRONIQUE DES |&OSES 


SOMMAIRE : Climhing Schneekœnigin — 

Climbing SCHNEEKŒNI- 
GIN : REINE DES NEIGES 

On nous apprend que cette charmante 
variété vient d’être présentée à Londres, 
comme sarmenteuse. 

Un sport se serait produit et aurait 
été fixé avec succès. Du reste, la végéta- 
tion de Reine des Neiges est si grande, 
qu’il n’y a rien d’étonnant à ce que Ton 
puisse la rendre grimpante. 

La variété ainsi obtenue serait cepen- 
dant quelque peu inférieure à sa mère; 
les fleurs sont moins grandes et les bou- 
tons plus roses. 

Souvent les boutons de Schneekœni - 
gin sont aussi lavés de rose, couleur 
qui disparaît lors de l’épanouissement 
complet de la fleur. Ceci fait supposer 
et non sans raison, que Reine des Nei- 
ges pourrait bien provenir d’un acci- 
dent lixé d’une autre variété. 



Cours des Roses, plantes en 
pots et fleurs coupées aux 
Halles. — Vente calme fin avril et 
commencement de mai; les plantes de 
plein air très abondantes. 

Ix 's roses des environs d ( o Paris sont 
nombreuses et s’écoulent difficilement. 
On a Vjendu à la douzaine en belle mar- 
chandise : Madame Gabriel Luizet , de 
2 à 4 fr., Madame Caroline T es tout, 2 à 
G (fr. ; Niphetos , 1 fr. 50 à 3 fr. ; Reine 
des Neiges , et Gloire Æun K niant d' 1 li- 
ra m f 2 fr. 50 à 6 fr. ; Ulrich Brunner 

Tome XXX, 


— Cours des Roses et plantes fleuries aux Halles. 

fils, 1 fr. 50 à G fr. ; Captai n Christy , 
1 fr. 50 à G fr. ; Maréchal Niel, 3 à 
G fr. ; Beauté Lyonnaise , 2 à 5 fr. 

Les roses du Midi, provenant du re- 
montage, se sont vendues comme suit, 
toujours à la douzaine : Mademoiselle 
Marie Van Houtte , 0 fr. 40 à 0 fr. 70; 
Paul N abonnemd, 0 fr. 40 à 1 fr. ; Ma- 
dame Gabriel Luizet , 1 à 3 fr. ; Maré- 
chal Niel , 0 fr. 50 à 1 fr. 25; Safrano, 
0 fr. 30 à 0 fr. (iü ; Captain Christy , 1 à 
3 fr. : Ulrich Brunner fils , 1 fr. 50 à 3 
francs. 

D’autre part, nous extrayons du Bul- 
letin des cultivateurs de graines et hor- 
ticulteurs, les informations suivantes, 
sur 'la. vente (les fleurs et plantes fleu- 
ries sur les marchés aux fleulrs : 



Plantes en pots. — Los quinze 
premiers jours» du mois de mai, ont été 
mauvais pour la plante en pots. 

On a remarqué cette année que, con- 
trairement aux années précédentes, les 
anthémis qui, jen mai, débordent sur le 
marché, étaient plutôt rares. 

Pa !r suite de la température anormale, 
les marchés n’étaient pas- très largement 
pourvus de marchandises, cependant 
les affaires des trois derniers marchés 
ont été relativement actives. 

La plante fleurie s’est bien vendue 
pour l’ornementation des balcons fleuris 
qui s’installent chaque jour et qui pren- 
nent beaucoup d’extension. C^st là une 

Mai 1906. 


Reine de s Neigps. 
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compensation, car les soirées ont été si 
rares qu’on pourrait, à 'la rigueur, n’en 
pas tenir compte. Ce sont les plantes ci- 
dessous qui se sont le mieux vendues. Sa- 
voir : 'les Hortensia, les Pelargoniums, 
les Géranium-lierre, les Antliémis, les 
Bougainvillea et les Bhododendroms de 
moyenne grosseur, mais plutôt petits 
et de couleurs mauve et violet très clai- 
!res; les autres couleurs et les fortes 
plantes étaient pou demandées. 

Les marchés comportaient les plantes 
suivantes pendant le courant du mois. 

Eosiers nains en pots et des Crimson 
Rambler , Hortensias toutes couleurs, 
Bhododendroms, Azalées politiques, 
Hoteias, Cinéraires, Eodanthes rose et 
blanche, Giroflées, Azalées (encore quel- 
ques belles plantes, Bruyères ventri- 
cosa, toujours d’une bonne vente, Mé- 
trosidéros, Gloxinias, Géranium, Cal- 
céolaires, Hydrangea Paniculata, Bo- 
rania, belle plante et solide, de beaux 
Eésédas, Liliurn longiflorum, et beau- 
coup de plantes vertes. En un mot, les 
marchés sont bien garnis, la plante en 
bourriche domine également. 



Pleurs coupées. — Le mois de 
ftiai n’aura guère été meilleur que les 
Mois précédents au point de vue des af- 
faires. 

Le Midi, qui a été en retard cette an- 
née, a eu beaucoup de fleùrs à envoyer 
en fin de saison, et c’est l’affluence des 
marchandises sur le marché qui a été 
une des causes de la mévente. Aussi les 
producteurs ont restreint leurs envois, 
car, chaque jour, il leur fallait au coup 
de cloche remiser des quantités de pa- 
niers invendus, d’où yjerte sèche pour 
eux. 

L’étranger et notamment l’ Angle- 
terre a peu demandé ce mois-ci, compa- 
rativement aux années précédentes. L’I- 
talie, qui produit de plus en plus, fait 
aussi un grand tort à nos cultures du 
Midi. D’après les statistiques, l’Autri- 
che achète dans la proportion de 8Ü % 
à l’Italie, la France n’expédie pas nlus 
de 10 % à 15 % des besoins ; le reste est 


envoyé par l’Allemagne, cela doit don- 
ner a réfléchir à nos oroducteurs. 

La région parisienne a, elle aussi, 
des fleurs en abondance, mais la vente 
étant difficile, il en reste chaque jour 
beaucoup d’invendues. 

La rose de Paris a été assez rare pen- 
dant la dernière quinzaine de mai, cela 
tient au temps froid oui a régné. 

Il faut dire aussi qu’en cette saison, 
la province produit beaucoup et se passe 
facilement des fleurs de Paris et du 
Midi ; tout ceci ne favorise pas l’expor- 
tation. 

Voici les cours du 10 mai dernier, aux 
Halles : 

Fleurs de la culture de Paris. 

Lilas extra : la botte : 3 fr. 50. — Li- 
las 1 OT choix, 2 fr. 50. — Lilas en gerbe, 
7 fr. — Lilas mauve, 4 fr. — Boule de 
neige, 1 fr. 50. — Muguet racine, 

1 fr. 50. — Muguet coupé, 1 fr. 50. — 
Muguet des bois, 0 fr. 75. — Orangers: 
le cent : 2 fr. 50. — Pensée dje Paris, 
la botte : 0 fr. 35. — Violette, 0 fr. 20. 

— Œillets à grosses fleurs, la douzaine,: 
3 fr . — Liliurn Halrisii, la douzaine : 

2 fr. à 3 fr. — Liliurn Lancifolium Al- 
bum, 3 fi*. — Liliurn Lancifolium Eu- 
brum, 4 fr. 50. 

Boses longues tiges. 

Madame Gahriellc Luizet , la dou- 
zaine : 3 fr. à 6 fr. — Madame Caroline 
Testout , G fr. à 9 fr. — La France , 5 fr. 
- — Mùtress John Laing , 4 fr. — Paul 
Neyron , 8 (fr. — Captai n Christy, 6 fr. 
à 8 fr. — Ulrich Brunner, 3 fr. à 8 fr. 

— Kaiserin A. Victoria . G fr à 8 fr. 

Provenance du Midi. 

( billets blancs, la douzaine : 0 fr. 50 
à 0 fr. 75. — Œillets variés, 1 er choix, 
0 fr. 40 à 0 fr. 60. — Œillets d’Olliou- 
lesi, 0 fr. 25. — Arum blanc, 1 fr. 50. — 
Anthémis blanche, la botte, 0 fr. 10. — 
Anthémis jaune, 0 fr. 10. — Bleuet, 
0 fr. 40. — Giroflée blanche, 0 fr. 15. — 
Giroflée de couleur, 0 fr. 20. — Glaïeuls 
variés, la douzaine : 1 fr. — Glaïeuls 
Colvilli, 0 fr. G0. — Narcisse blanc, la 
botte : 0 fr. 20. — Narcisse des Poètes, 
0 fr. 15. — lléséda, la botte, 0 fr. 15. — 
Iris Hispanica, la bouzuine : 0 fr. 25 à 
0 fr. 40. P. du P. 
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CULTURE DU ROSIER AU XII* 

CHEZ LES ARABES 


SIÈCLE ' 


La division tics souches est indiquée 
en divers endroits, mais ne donne pas 
lieu à une description spéciale. 

Le marcottage, dont il est parlé plu- 
sieurs fois dans l’ouvrage, est décrit de 
la façon suivante : 

« On pratique la marcotte par cou- 
chage sur le rosier à fleurs doubles, 
quand l’emplacement le permet. On 
procède ainsi : on ouvre dans les espaces 
libres des fosses étroites de la profon- 
deur d’un schabre (0,235 centimètres) 
et de la longueur totale du brin. On 
étend dans ces fosses les brins les plus 
ra proches, de façon (pie, dans cet espace 
libre, l’extrémité se montre au-dessus 
du sol. » 

Le bouturage devait être le procédé 
de multiplication le plus employé pour 
le rosier. Tl en est souvent parlé dans 
fe livre d’Ibn cl Awarn et il le décrit 
avec de nombreux détails. 

« On rogne la sommité des rosiers 
en octobre, et ces rognures so plantent 
couchées dans des fosses disposées dans 
un terrain bien cultivé, en ayant soin 
d’arroser. Ces (rognures de branches 
pousseront et donneront un beau résul- 
tat. Quand on veut planter les bran- 
ches en morceaux de la longueur de 
quatre doigts au moins, on met en fosse 
perpendiculairement, ou bi t en en sil- 
lons proportionnés, puis on donne de 
l’eau. Tout ce qu’on plante : rejeton, 
branche éclatée et branche, doit faire 
saillie au-dessus du sol, d’une hauteur 
allant depuis un doigt jusqu’à un scha- 
bre (0 m. 231). Tout ce dont nous avons 
parlé -se plante dans des carreaux dans 
un terrain préparé par la culture, ou 
bien en bordure sur des sillons relevés, 
dans les fosses allongées, de la profon- 
deur d’un schabre pour les brins qui 
sont longs, et moindre pour peux qui 
sont courts ; ou bien, si on plante en li- 
gnes, ce sera de ’la meme manière. On 


laissera entre chacune do ces lignes 
une distance de deux brasses dans les 
bonnes terres, et moins dans celles qui 
ne le sont pas. Entre chaque fosse la 
distance sera d’une coudée (U m. 462). 
On peut aussi planter les jeunes rosiers 
par poignées chacune formée de trois à 
six brins, et même davantage, s’il est 
possible. Les brins qui sont longs se 
couchent, et les autres se plantent 
droits. On recouvre de terre qu’on 
presse bien du pied et on arrose immé- 
diatement après la plantation. Il en est 
qui prescrivent de planter les rosiers 
dans les carreaux sur trois lignes de 
large et dix de long, et si l’on arrosée, 
aussitôt la plantation faite, la végéta- 
tion s’établira, par la faveur divine; 
ensuite les arrosements n’ont plus lieu 
qu’une fois par semaine jusqu’au mois 
d’août. A partir de ce moment, on laisse 
désirer l’eau pendant quatre jours en- 
viron, puis on en donne ; mais pendant 
l’hivefr on suspend tout arrosement, de 
même qu’en automne', parce que les 
pluies fournissent les sucs nourriciers. 
La végétation s’établit au mois de mai, 
et l’on fait une légère cultiirp de sar- 
clage vers le 24 juin. » 

Plus de 80 liages sont consacrées par 
Ibn el Awam à l’étude de la greffe. On 
la pratiquait de diverses façons : 

Greffe en fente (dite nabatbéenne) 
sur les branches ou sur les racines ; 

Greffe en couronne (dite romaine); 

Greffe en flûte ; 

Greffe en écusson (greffe persane et 
greffe grecque) ; 

Greffe par térébration; 

Et enfin greffe aveugle qui tient du 
semis et de la plantation. 

La greffe en fente est celle qui paJrait 
avoir été la plus employée pour le ro- 
sier. 

a Suivant Ibu el Faoel, on prend les 
greffes du rosier de toute espèce, depuis 
la première jusqu’à la dernière, au- 
dessous de la surface du sol. On choisit 


(i) Voir Journal des Houes 1906, page 61. 
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les pousses les plus délicates, les plus 
minces et les plus grêles : on les dé- 
chausse et on taille la greffe dans la 
partie la plus dure et on peut alo'rs 
greffer en fente sur toute espèce de su- 
jet à bois dur, tels que le pommier, la 
vigne, TamandieV et autres pareils. 
On introduit la greffe dans des vases 
protecteurs, remplis de terre végétale 
avec une certaine quantité de sable, 
ayant soin d’a’rroser avec de l'eau et le 
rosier provenu de cette greffe vit aussi 
longtemps que le sujet sur lequel elle a 
été pratiquée. » 

Kastos conseille d’adapter au-dessus 
de la greffe un vase percé rempli d’eau 
douce, au fond duquel est un linge lais- 
sant échapper l’eau par gouttes... Get 
appareil est indispensable pour le 
rosier, quand on l’a greffé de racine 
su f r l’amandier. 

A propos d;es divers sujets choisis 
pour la greffe du rosier, l’amandier est 
cité à diverses reprises. On obtenait 
ainsi des fleurs à l’automne et celles-ci 
acquéraient plus d’ampleur. 

a Est-il rien qui paraisse plus anor- 
mal que la greffe du rosie>r sur l’aman- 
dier et cependant elle réussit... C’est un 
fait très vrai et très fréquent dans les 
environs de Séville et dans les dive'rses 
parties de l’Espagne. » 

On griffait aussi le rosier sur le pom- 
mier, sur la vigne, sur le balaus trier. 

Hais on se servait aussi de sujets ap- 
partenant à dos espères plus voisines, 
telles que le rosier de montagne appelé 
masserin (églantier) et la ronce. 

La greffe dite aveugle s’employait 
pour le rosier. Elle méritp une assez 
longue description. 

a On choisit un jeune plant d’olivier 
ou bien un rejeton; on le ïogne à la 
scie, d’une façon bien unie, comme on 
le fait, du reste, pour pratiquer toute 
greffe en général. On fait disparaître 
de la surface sciée les tracps du passage 
de la scie avec une serpette ou quelque 
chose d*’ analogue; ensuite, on pratique 
une fente à l’aide de ce couteau indiqué 
pour cet objet, que nous avons fait con- 
naître et qui ressemble à l’instrument 
usité pour pairer les pieds des animaux. 


On élargit cette fente avec le coin ou 
pointe de la façon indiqué/?. On taille, 
avec le bois de cet arbre, deux espèces 
de chevilles ou un plus grand nombre 
si on veut qu,e la branche ou la tige, par 
ses fentes, imite les rayons de l’aubor- 
gine; on fait descendre chacun de ces 
deux morceaux de bois dans la fente, 
exactement comme on le fait pour les 
greffes, les tenant d’une manière ferme 
l?t frappant dessus avec beaucoup de 
précaution, de même que su’r le coin 
pointu, pour donner à 'la fente une ou- 
verture dans laquelle puissent disparaî- 
tre en totalité les morceaux de bois ; on 
égalise bien leur sommet avec celui de 
la surface sciée. On tient la fente 
béante d’un.e ouverture de trois doigts 
réunis. On prend ensuite un grand vase 
d’argile pareil à une terrine, ou quel- 
que chose d’analogue, d’une dimension 
proportionnée à la branche fendue, 
mais plus large que la longueur de 
l’ouverture faite par le couteau, à cause 
de la nécessité d’y appointer de la terre 
en plus grande quantité qu’on ne le 
fait dans la greffe ordinairement. 

Au fond, on pratique un trou de di- 
mension pareille à celle de la branche 
fendue bien exactement sans excédent. 

A l’entour de cette branche, on enroule 
une corde ou un morceau de toile qui 
soit comme un anneau, mais au des- 
sous de 'la limite extrême de la fente, à 
une distancje de deux tiers d empan 
(0 ni. 077 environ). Ensuite on fait 
descendre ce vase sur la branche jus- 
qu’à ce qu’il arrive sur le bourrelet, su'r 
lequel il vient prendre son appui. On 
le fait descendre bien perpendiculaire- 
ment, comme on fait pour la greffe 
elle-mêmic. La surface de la coupure 
s’élèvera dans le vose au-dessus du 
fond, à la moitié ou au tiers. On l’en- 
duira (l’une argile douqe, visqueuse, 
pareille à celle employée par les po- 
tiers. On enduira de meme le trou, tant 
à l’intérieur qu’à l’extérieur, de telle 
sorte que tout interstice entre le vase • 
et la branche soit complètement bou- 
ché, et que la stabilité soit tjelle que 
r l’eau ni la terre ne puissent échapper. 
On prend ensuite du fumier vieux de 
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bonne nature qui ait perdu toute sa 
chaleur, mais qui ait encore conservé 
son humidité, ou bien de l’engrais hu- 
main, une partie; de la terre noire, 
prise dans un fond ,et fumée une partie: 
de l’engrais ordinaire, une partie. On 
réunit ces trois substances prises en 
parties égales, on les mêle complète- 
ment, on passe au crible à froment, on 
en met dans la ifente de manière à l’em- 
plir, on en met aussi dans le vase de fa- 
çon qu’il ne soit pas plein en totalité, 
mais peu s’en faut, pour faciliter les 
arrosements; on la comprime avec la 
main fortement. On prend alors des 
pépins de pomme, ou de coignassier, 
ou de mûrier, ou de cédratier, ou de 
rosier, ou de grenadier, ou de raisin, ou 
de myrte ou autres pareils ; on les sè- 
me dans la fente, c’est-à-dire dans la 
terre qu’on y a déposée. On recouvre 
ces pépins suffisamment avec la terre 
du vase, dans la proportion de ce que la 
graine ou le noyau peut supporter de 
teîre rapportée sur eux. On a soin de 
donner des arrosements doux qui se 
succèdent assez pour que la terre ne se 
dessèche point dans le vase. Si on a 
adapté au-dessus un autre vase percé 
rempli d’eau», comme i\ous 3 'avons dit, 
dont l’ouverture permette d’entretenir 
dans un état d’humidité constante, la 
terre du vase, ce sera très bien. La 
g'raine germe donc et pousse dans cette 
fonte, les racines s’y enfoncent et s’y 
soudant avec l’arbre. Niais il ne faut 
point être négligent pour donner de 
l’eau après la germination, jusqu’à ce 
que la jeune pousse ait pris de la vi- 
gueur; c’est par la manière dont se ma- 
nifeste cette vigueur qu’on reconnaît 
que celte pousse tire sa. nourriture du 
sujet. On enlève l,e vere au bout de plu- 
sieurs années, lorsque la stabilité de la 
greffe et sa force sont bien constatées, 
et qu’elle ne tire sa nourriture que de 
produit plus de roses : 

D’après Hadj de Grenade, lorsqu’un 
rosier est devenu trop vieux et qu’il ne 
produit plus de r os-.es. 

a ... ce qu’on peut faire de mieux, 
c’est de l’aVracher au mois de janvier, 
on enlevant la souche. On nivelle le ter- 


rain, sans rien y semer; alors, au mois 
d’avril, on verra de beaux drageons s’é- 
lever des racines de la souche extirpée 
qui peuvent encore être dans le fond du 
terrain. Quand, au mois de mai, les 
jeunes pousses ont atteint une hauteur 
moyenne, on donne un bon binage, avec 
une piochette douce, pour nettoyer 'le 
terrain de toutes les mauvaises herbes; 
on laisse en repos pendant huit jours, 
puis on use de la pulvérisation: on ar- 
rose, et la végétation s’établit très bien, 
et l’acomissement est rapide. Quand la 
rosie est double, l’arbuste donne des 
fleurs dès la même année; les boutons 
à fleurs se montrent dès la mi-mai, et 
feuilles et boutons floraux appa'raissent 
simultanément. 

a Antre procédé. Quand le rosier est 
seul, sans qu’il se trouve dans le voisi- 
nage ni arbre, ni plante d’aucune es- 
pèce, ce qu’on peut faire de mieux, 
c’est de ne point donner d’eau, de façon 
que les feuilles et les rameaux sèchent 
complètement et soient grêles. On opère 
ainsi au mois de janvier, et au mois 
d’octobre on met le feu ; la pluie fournit 
une bonne irrigation; le tronc se met à 
donner des rejets dès le commencement 
du printemps et l’on voit fleurir des 
roses. 

Nous terminerons cette étude en ci- 
tant textuellement quelques procédés 
spéciaux de culture du rosier permet- 
tant soit d’obtenir des roses de couleur 
anormale ou bien de produire des fleurs 
hors de saison. 

Hadj de Grenade dit : 

<r Au mois de décembre, on choisit 
un pied de rosier; on soulève l’écorce 
noire qui couvre les racines, sans l’en- 
lever, on la fend longitudinalement, 
puis, en s’aidant d’un instrument en 
fer, mince, on isole l’écorce du bois, de 
tous les côtés, sans la détacher ou la 
rompre ni vers la partie supérieure ni 
vers la. partie inférieure. On pratique 
ce procédé sur les racines et sur la tige 
des branches qui s’élèvent bien perpen- 
diculairement et solidement au-dessus 
du sol. On prend ensuite du safran de 
la meilleure qualité possible, on le tri- 
ture fortement dans un mortier. On en 
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remplit ensuite le vide qui existe entre 
l'écorce et la Racine du rosier. On enve- 
loppe avec une loque de toile de lin 
qu’on fixe par une ligature ; on met par 
dessus 'l'argile, puis on recouvre de 
terre, et la rose que produira ce pied 
SfOra jaune. 

<r Hadj de Grenade dit avoir expéri- 
menté le fait et avoir obtenu une cou- 
leur d'un bel aspect. Si vous voulez que 
la rose soit bleu azuré, prenez du falich 
qui est l'indigo brillant, de meilleure 
qualité possible. Opérez ici comme vous 
l’avez fait pour le safran, et vous aurez 
une rose de couleur bleu azuré. Abou’l- 
Khaïr dit qu'un habitant de Damas lui 
a raconté qu’il avait fait dissoudre le 
falich dans de l’eau, qu'il avait, avec 
cette dissolution, arrosé un pied de ro- 
sier, depuis le commencement d’octo- 
bre jusou’au moment où la fleur se 
montra, et quelle s’était produite d’un 
bleu azuré d’un bel aspect. Hadj de 
Grenade dit que pour lui c’est un sim- 
ple amusement. Aboul’l-Khair dit que 
si on fait bouillir du lis dans de Veau 
dont on arrosera un rosier plusieurs 
fois, la rose sera jaune, Dieu aidant. 

f Quand vous voulez, dit l’auteur, 
qu’un rosier fleurisse en automne, fai- 
tes-lui désirer l’eau pendant toute la 
durée de la chaleur, et, lors meme qu il 
serait planté en terrain arrosable, ne 
donnez point d’eau; quand le mois 
d’août est) arrivé, arrosez, répétez l’ar- 
rosement à plusieurs reprises successi- 
ves; il s’établira une végétation nou- 
velle et vous aurez des roses en octobre. 
On peut obtenir aussi toute espèce de 
rose au printemps. 

Hadj de Grenade dit que si, lorsqu’on 
a brûlé vieux, en octobre, on veut 
avancer la floraison pou ! r l’automne, il 
faut aussitôt après la combustion, 1 ar- 
roser pendant huit jours, s arrêter pen- 
dant quatre jours, reprendre l’arrose- 
ment, cesser et (répéter le procédé envi- 
ron cinq fois; on voit alors le pied se 
mettre à produire une nouvelle végéta- 
tion, boutonner et fleurir dans 1 au- 
tomne, sans qu’au printemps la florai- 
son soit moindre. » 


Hadj de Grenade dit : 

« Quand on veut cueillir des roses en 
toutes les saisons de l’année, on choisit, 
au mois de mai un rosier, quand la vé- 
gétation est établie dans toute sa force 
et qu’aux extrémités on voit paraître 
une teinte rouge; on courbe les bran- 
ches, on les couvre d’un vase de terre 
qu’on charge de pierres, de façon qu’il 
descende sur le sol fortement et couvre 
bien la touffe du rosier, en dominant la 
résistance qu’il pourrait opposer. Les 
boutons île rose seront assez à l’aise 
pour ne point toucher le sol, car, si ce 
contact avait lieu, la 'longueur du sé- 
jour sous le vase amènerait la pourri- 
ture et la destruction. Or, toutes les 
fois que vous désirez avoir des roses, 
vous enlevez le vase de terre vous rele- 
vez le rofiiet en l’air, jet vous pouvez 
cueillir les roses à cette époque. 

« Hadj de Grenade dit ; On prend des 
boutons de roses quand ils se montrent 
disposés à s’ouvrir; on les coupe avec 
les pédoncules, c’est-à-dire les branches 
auxquelles ils adhèrent. On prend en- 
suite un petit vase neuf, on l’emplit à 
moitié de sable, on olonge le bout des 
pédoncules dans la poix liquide, puis on 
le pose à demeure dans le sable. On en- 
duit de lut l’ouverture du vase, et on 
tient le tout enfoui dans la terre. Tou- 
tes fois qu’on extrait un de ces boutons, 
on rogne l’extrémité qui a plongé dans 
la poix, on le tient dans 1 eau pendant 
une heure, en l’exposant en meme 
temps au soleil ; la fleur s’épanouit et se 
montre sans tarder. 

« Quand on veut obtenir des roses en 
automne, ou à l’époque de la vendange, 
il faut priver d’eau les rosiers pendant 
les mois d’août et de septembre. Quand 
on veut avoir des fleurs en quelque sai- 
son que ce soit, on introduit 1 eau, on 
donne une bonne irrigation au îosiei, 
on la réitère : alors on voit la végétation 
s’établir sur lui, il pousse, les boutons 
se forment, et la fleur s’épanouit, Dieu 
aidant. » 

Telle est la façon dont les Arabes 
cultivaient le rosier au XII e siècle de 
notre ère. Ces préceptes résument tou- 
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tes les connaissances de cette époque et 
la plupart d’entre eux sont encore ac- 
ceptés de nos jours. 

Peut-être nous reproeliera-t-on la 
longueur de cet article; beaucoup de ci- 
tations en effet auraient pu être résu- 
mées en quelques lignes. Cependant il 
nous a paru plus intéressant de donner 
la traduction complète de texte afin de 


ne pas être accusé d'avoir modifié quoi 
que ce soit dans l’ouvrage. 

D'ailleurs, la longueur même des 
textes, les nombreux détails de culture 
sont la meilleure preuve du culte 
qu’ont toujours eu les musulmans pour 
les roses. Puisse cet amour des fleurs en 
attirer beaucoup à notre Société d’Hor- 
ticulture. Docteur J. Braquehaye. 


[OSE 


,LISA 


iUGIER (thé) 


Notre planche coloriée représente une 
charmante variété, issue de Niphetos 
x un semis, obtenue par M. Joseph 
Bonnaire, rosiériste, chemin des ïïéri- 
deaux, à Lyon (Rhône), qui l’a mise au 
commerce en novembre 1890. 

C’est un arbusfte très vigoureux, à 
rameaux droits et érigés, ayant comme 
végétation un peu de rapport avec 
Niphetos. Cependant, le port de la 
étant donnée sa rusticité. L’Association 
feuillage plus abondant et toujours 
vert. Le bouton très allongé, souvent 


solitaire, donne une fleur très grande, 
pleine, d’un beau blanc légèrement 
nuancé d’un soupçon de jaune clair au 
centre, avec pétales extérieurs légère- 
ment lavés de rose. 

C'est une excellente plante p ( oujr la 
fleur coupée ainsi que pour les massifs, 
étant donnée sa verticité. L'Association 
Horticole Lyonnaise lui a décernée, 
avant sa mise au commerce, une grande 
médaille d’argent. 

Variété très recommandable. 

Pierre du Plouy. 


[e Monument d'Alphonse JSarr a 


ÏAPHAÈL 


(») 


Le dimanche 8 avril, on inaugurait, 
non loin de la Maison Close, le monu- 
ment élevé à la mémoire de cet ami pas- 
sionné des fleurs, que toute une généra- 
tion a connu sous le nom d’Alphonse 
Karr. Si cet écrivain français, émule 
d’Aristophane, a publié ses Guêpes , qui 
ont piqué bien des sots, dit leur fait à 
quelques contemporains prétentieux, re- 
dr esse des jugements suspects et mis au 
point des questions mal posées, il a- 
aussi fait aimer les fleurs et les jardins 
et fait verser de douces lamies aux âmes 
sensibles qui ont lu quelques-uns de ses 
romans... 

Son monument se compose d’u î su- 
perbe bloc de phorphyre, haut de quatre 
mètres, supportant le buste eu bronze 


du Maître, regardant la mer qu*!l aimait 
autant (jue les fleurs. 

Ce monument lui a été élevé par sous- 
cription publique. Il y a deux ans, un 
comité s'était formé pour recueillir les 
offrandes des admirateurs du célèbre 
écrivain, à la présidence duquel était 
placé le poète provençal Jean Ai car d, 
et à la vice-présidence, MM. Nardy 
père et Lourtis ; beaucoup d’horticul- 
teurs faisaient partie de ce comité. 

L’inauguration du buste d'Alphonse 
Ka.nr a eu lieu avec solennité au milieu 
d’une affluence considérable de person- 
nes. M. Jean Aicard, dans le discours 
qu’il a prononcé à cette occasion, a dit 
que les jardiniers de Saint-Raphaël 
d'abord, puis toute la Côte d’azur, fu- 
rent les promoteurs de l’idée d’élever un 
monument public au Maître. 


(\) Lyon Horticole. 
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M. Nardy père a remercié les diffé- 
rents orateurs qui ont adressé de bonnes 
parole-s aux jardiniers. Ses collègues et 
lui, a-t-il dit, n’omt fait que remplir 
l’heureux et doux devoir du reconnais- 
sant souvenir des services rendus à 
rhoirticulture du littoral, par l'homme 
fêté aujourd’hui. Il a rappelé aussi que 
Maison Close fut toujours ouverte pour 
les jardiniers. Puis il a donné lecture 
d’un télégramme du Maire de San- 
Remo et des jardiniers de la Cote d’azur 
italienne, exprimant leur souvenir re- 
connaissant pour Alphonse Karr le 
poète jardinier et leurs sentiments fra- 
ternels pour la France. 

A PROPOS 

Aujourd’hui la mode est aux plantes 
o à feuillage » qu’il faut, l’hiver, tenir 
en serre : ce n’est qu’avec avarice qu’on 
fait dans les jardins de la place aux 
Roses. 

Et cependant il est une impression 
qui se reproduit pour moi tous les ans 
quand revient la pleine floraison des 
Roses. Je dis pleine floraison des Roses, 
parce que, dans le charmant pays que 
j’habite, il y en a toujours plus ou 
moins. Au mois de mai, où elles sont 
toutes en fleurs à la fois, je regrette la 
place que j’ai accordée à d’autres plan- 
tes, et j’ai presque envie de les arracher 
toutes pour faire place aux Roses dans 
ce jardin, où cependant il y en a déjà 
beaucoup. 

Et entre les roses mêmes, — quoique 
j’aie accueilli eit accueille avec tous les 
égards qu’elles méritent, mais après un 
examen un peu sévère, une partie des 
Roses nouvelles qui viennent enrichir 
les collections — il en est pour les- 
quelles je conserve une affection parti- 
culière, et cela pour deux raisons : la 
première, c’est qu’elles ont beaucoup à 
me rappeler, à me raconter ; la seconde, 
c’est qu’elles n’ont souvent été rempla- 
cées que par des rivales moins belles et 
surtout moins charmantes. 

Aussi quelques vieux jardiniers 
voient chez moi avec étonnement et un 
certain plaisir des Roses qui ont été dé- 


M. le Maire de Saint-Raphaël, M. 
Léon Parsons, délégué du ministre de 
l’Instructioai publique, ont aussi pro- 
noncé des discours applaudis. M. Jules 
Claretie qui devait parler au nom de la 
Siociété des Gens do Lettres, n'ayant 
pu assister à la fête, son discours a été 
lu par M. Jean Aicard. 

Pour honorer le maître écrivain qui 
a collaboré au Lyon-H orticole (1), nous 
reproduisons ici un de ses articles sur 
les roses, publié dans cette îevue il y a 
25 ans. 

R. 

(1) Alphonse Karr a collaboré aussi au Journal des 
lioses , dès la création de cet organe. 

DE ROSES 

trônées par la mode et la fureur du nou- 
veau et qu’on ne rencontre plus nulle 
paît. 

Par exemple, l’ancienne Rose à cent 
feuilles, le type de la Rose, la Rose par 
excellence ; ses variétés : C listée, dont 
le bougon esit enveloppé d’une crête ver- 
te ; Huilée , dont le feuillage ample, 
gaufré, peint de jaune et de rose, est si 
magnifique que les fabricants de fleurs 
artificielles n’osent pas imiter <cs Roses 
parce qu'on les déclarerait fausses, in- 
vraisemblables, impossibles ; YU nique 
panachée , d’un blanc de lait avec des 
taches du rose le plus fin : Madame 
Hardy, de beaucoup la plus belle des 
Roses blanches : plusieurs Roses de 
Provins , à trois ou quatre rangs de lar- 
ges pétales entourant des étamines cour 
leur d’or, les uns de soie cramoisie, les 
autres de vehjurs violet, et notez que je 
suis obligé, pous me faire comprendre, 
d’user des mots soie et velours qui dési- 
gent dos étoffes grossières à coté de l’é- 
toffe des Roses. Et la Pelle \ illayeoise 
rose panachée et rayée de blanc : Y An- 
cienne mousseuse, — il faudrait dire 
moussue pour parler corre toment, mais 
je n’en ai pas le coui âge, ça troublerait 
mes souvenirs. — à laquelle j’ai joint 
la charmante variété blanche que m’a 
envoyée Schwartz, le rosiériste lyonnais. 
Il y a aujoulrd hui cinquante variétés 
de R ores moussues, pas une ne peut 
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soutenir la comparaison avec l’an- 
cienne ; la première, qui est originaire 
de Provence, quoique certains Anglais 
se vantent de l’avoir possédée les pre- 
miers, et que Madame de Genlis pré- 
tende avoir apporté la première en 
France. Nous reparlerons de Madame 
Genlis et de la confiance qu’elle mérite 
par rapport aux Roses. 

J'ai retrouvé le Pompon mousseux, 
ravissante miniature longtemps oerdue 
et qu’on ne voyait plus nulle part, chez 
Gonod, également de Lyon. 

Parmi nos vieilles Roses, sont encore 
les deux Roses simples, l’une de cou- 
leur... je dirai capucine, quoique la 
couleur de la Rose soit plus brillante et 
plus éclatante, l’autre de la couleur des 
boutons d’or, toutes deux exala.nl!: de 
leur feuillage quand on le touche, cette 
odeur de pomme de reinette ou d’ananas 
qu’on étroit particulière à une espèce 
a églantiers, dont j’ai d’énormes buis- 
sons, que les Anglaises ont le bon goût 
d’aimer singulièrement. .T’en avais au- 
trefois. à Saint- Adresse une troisième 
variété de couleur beurre frais, je l’ai 
perdue, et si quelqu'un de mes lecteurs 
la possède, je ne lui cache pas que je 
l’accepterais avec 1 joie et sans cérémonie. 
Je n’ai pu retrouver non plus les Ro’ses 
de Provins : la Pourpre de Tyr cl le I e- 
lours noir, mais les fermiers, les culti- 
vateurs et les amateurs ont abandonné 
cette nombreuse et riche famille des 
Roses de Provins. Nous dirons pourquoi 
tout à l’heure. 

Il est une particularité à propos des 
Eglantiers capucine et jaune que j’ai 
seul observée jusqu’ici, parce que pres- 
que personne ne cultive ees deux Roses 
et personne ne les cultive franc de pied 
et en buissons aussi nombreux e[ touf- 
fus. Il arrive assez souvent que, du 
sein d’un buisson de Roses capucines, il 
s’élève une tige ne donnant que des 
Roses jaune bouton d'or ; quelquefois 
encore, sur un rameau chargé de fleurs 
capucines, il s’épanouit une fleur jaune ; 
quelquefois encore, il s’en trouve quel- 
qu'une qui a un ou deux pétales jaunes, 
tandis qqe jamais d’un buisson de 
Roses jaunes, je n’ai vu sortir une tige 


de Rose capucine, ni aucune Rose jaune 
porter des fleurs ni des pétales de cou- 
leur capucine. 

On a abandonné et les Provins et 
beaucoup d’autres belles Roses depuis 
qu'on a des Roses remontantes . 

Les amateurs et conséquemment les 
femmes et les marchands n’en veulent 
plus d’autres. Or, sur les trois mille Ro- 
ses de certaines catégories, j’affirme 
qu' il n’y en a pas trois cents qui remon- 
tent franchement, c’est-à-dire qui fleu- 
rissent au moins deux fois par an. De 
plus, nous cultivons, moins exigeantes, 
beaucoup do fleurs qui ne s’épanouissent 
qu’une fois par an, les Anémones, les 
Renoncules, les Tulipes, les Jacinthes, 
les Glaïeuls, les Amaryllis, les Lilas, 
les Camélias, les Daphnés, les Xérium, 
les Azalées, etc., c'est-à-dire presque 
tourtes les belles fleurs. D’autre part, il 
n’au'rait fallu, il ne faudrait abandon- 
ner une belle Rose non remontante 
qu’après avoir trouvé remontante la 
pareille en forme, en coloris, en par- 
fum. Parlons du parfum. 

Autrefois à peu près toutes les Ro- 
ses sentaient la Rose ; cette odeur avait 
autant de nuances qu’en avaient les cou- 
leurs, chacune avait la sienne : on cul- 
tivait une Rose presque simple, appe- 
lée muscate, qui avait une odeur agréa- 
ble, mais très différente ; puis sont 
venues les Roses des Indes, les Benga- 
les que Victor Hugo a eu le malheur de 
calomn ier. 

Comme elle est sans épine, elle n';i pas d'odeur. 

EMe a ou les plus fortes épines parmi 
les Roses et exhale un très suave par- 
fum particulier. 

Puis vinrent les Roses Thé dont le 
nom exprime très bien l’odeur, on ap- 
pelle exclusivement Rose Thé aujour- 
d hui à Nice, et par suite à lh iris qui la 
reçoit de Nice par wagons, le Thé 
Sof rano que j’ai introduit à Nice, il y 
a une vingtaine d’années, et où on le 
cultive presque exclusivement à cause 
de sa floraison d’hiver, qui est très 
abondante et où le peu de froid qu’il 
fait donne à ses boutons nankin des 
marbrures rouges très belles. 
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Puis sont venues les Thé ou Noisettes , 
Gloire de Dijon et certains Maré- 
chal N ici qui ont leur odeur très parti- 
culière — a joutons-y la charmante 
Céline Forestier qui exhale la même 
odeur, quoique un peu moins forte ; — 
j'admets et j'aime même ces autres 
odeurs, quoique je ptréfère les Roses qui 
sentent les Roses, mais il y a surtout 
aujourd’hui la Rose sans odeur dont le 
nombre augmente tous les jours; cela | 
coïncide avec l’amour pour les courti- i 
sanes auxquelles on ne demande que de 
la beauté sans en exiger ni âme ni 
esprit. L’odeur est l ame et l’esprit des 
fleurs. 

Malheureusement, on cultive aujour- 
d’hui un grand nombre de Roses très 
belles absolument dénuées de parfums. 
C’est un point sur lequel j’appelle la sé- 
rieuse attention des semeurs et des amis 
des Roses, — la Rose sans odeur est tout 
au plus une demi-rose. 

Un autre point à considérer : on a ob- 
tenu des semis, depuis quarante ans, de 
magnifiques Roses des coloris les plus 
riches, les rouges, les cramoisies, les 
pourpres plus ou moins éclatantes. Je 
citerai en passant un gain tout à fait 
nouveau dont Schwartz m’a fait présent, 
c’est la Rose Jules Chrétien, aussi 
belle, aussji veloutée dans) uine autre 
nuance de rouge quie Louis Van Houtte; 
mais les recherches des semeurs sont 
trop exclusivement portées depuis quel- 
que temps sur les Roses rouges, et cela 
en partie à cause du beau gain Jacque- 
mine! (jui donne de nombreuses et bon- 
nes graines. 

Or le fond, la majorité d’un carré, 
d’un rond, d’un ovale, ou d’une forme 
quelconque, unt? roseraie, un rosetum , 
doit être composé de Roses roses ; les 
autres couleurs doivent y figurer 
comme des points, des contrastes, des 
accidents. 

Ainsi supposons un groupe de cin- 
quante Rosiers, je le composerais ainsi: 
— notez que, outre les Roses que je cite 
comme types, il n’en manque pas d’au- 
tres pour faire des carrés différents. 


Vingt-cinq de couleur rose. 

Dose pâle ou carné : Souvenir de la 
Malmaison, Capitaine Christy, Madame 
Lacharme, Madame Yidot, Louise Mar- 
gottin. Mademoiselle Na bon n and. 

Rose clair : Baronne de Rothschild, 
la France, Madame Clert, Madame 
Oointet, Thé Bon gère, Duchesse de Su- 
therland, Thérèse Levet, Pompon- 
Mousseux. 

Rose : Cent Feuilles des peintres, 
Cent Feuilles <iristées, Cent Feuilles 
huilées, Pompon, Ancienne mousseuse, 
Cécile de Chabrillant, Baronne Prévost, 
Thé Homère, Madame Boll, Madame 
Jeanne Bouyer, Madame de Besobra- 
soff, Quatre-Saisons, la Reine, etc. 

Rose vif : Paul Neyron, Jules Mar- 
gottin, Anna de Diesbach, Marie Fin- 
ger, Roee-du-Roi, Bobrinski, Victor 
î Verdier; Provins : la Moscowa, Feu- 
Brillant, etc. 

Si.r blanches : Madame Haudy, Ni- 
phetos, Aimé Yibert, Madame de Rou- 
gemont, Perle des Blanches, Rose ca- 
mellia , Mademoiselle Bon n a ire , El isa 
Roelle, etc., les deux Banks blancs. 

Neuf rouges : Géant des Batailles, 
Général Jacqueminot, Charles Lefeb- 
vre, Charles Margottin, Louis Van 
Houtte, John Hopper, Napoléon III, 
Jules Chrétien, Etienne Levet, Lion des 
Combats, Eugène Appeit, Souvenir de 
Spa, Duc de Montpensier; Provins : 
Provence éclatante, Brennus, etc. 

Si.r jaunes : Chiromatella, Gloire do 
Dijon, Persian yellow, Ancien jaune, 
Eglantier jaune, Mademoiselle Marie, 
Van Houtte, Céline Forestier, Maré- 
chal Niel, Safrano, Madame Falcot, 
Jaune de Fortune, Ophirie Noisette, 

. DespreÆ, Banks-, etc. 

(La capucine doit être plantée en 
buissons isolés, elle éteint toutes les 
couleurs voisines.) 

Deux violettes : Reine des Violettes, 
Indigo, Princesse Mathilde; Provins : 
Mathieu-Molé, Ombrée parfaite, Nel- 
son, Velours d'Enghien. 

Pourpre noir : Jean Liabaud, Empe- 
reur du Maroc Xavier Olibo, etc. 
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Deux 'panachées : Panachée d’Orléans 
Unique Panachée. 

Provins : Belle Villageoise, (Eillet 
parfait, Tricolore de Flandre, André 
Thouin, Splendeur tricolore de Flandre, 
Camaïeu, etc. 

Nota. — Se défier dos Roses nou- 
velles. On a annoncé cette année en 
Angleterre avec fracas et portrait, une 
certaine « Beauté de... Rawensvood, 
qui n’était autre que le Jaune de For- 
tune », dans les cultures depuis trente 
ans. 11 y a quinze ans, on a annoncé 
avec non moins de fracas et de portrait 
un certain Thé président qui n’existait 
pas du tout. J’en ai alors acheté trois. 
Aucune des trois ne ressemble en rien 
au portrait, e;t toutes les trois ne se res- 
semblaient pa<s entre elles; chacune coû- 
tait trente francs. L’année d’après, le 
Thé président ne figurait meme pas sur 
les catalogues. 

— x — 

J’ai promis de reparler de Madame 
de Gcnlis : elle a annoncé dans un de 
ses livres qu’elle avait greffé elle-même 
des Roses sur des. Houx et sur des Cas- 
sis. Les Houx avaient produit des Roses 
vertes ci les Cassis des Roses noires ; or, 
si le Houx donne la* couleur die ses 
feuilles, le Cassis a aussi des feuilles 
vertes et devrait engendrer également 
des Roses vertes: mais si le t’assis donne 
la couleur de son fruit, le Houx qui a 
des fruits écarlates devrait donner des 
Roses die cette couleur. 

Madame de Genlis n’avait rien 
greffé, et les Roses n’auraient nulle- 
ment végété ni sur le Cassis ni sur le 
Houx. Elle avait lu cela dans le père 
Ferrari è societate Jésus, dans son gros 
livre richement orné de gravures : De 
florum cuit ura , qui préconise des pro- 
cédés insolemment absurdes pour don- 
ner aux tleurs et la couleur et l’odeur 
qu’on désire. 

Odor floribus aldendus , 

Colores arbitrant ut floribus indicantur. 

On a aujourd’hui une rose verte ; c'est 
un Bengale ; ce sont des feuilles étroites 
et intrigantes qui se réunissent hypo- 
critement, jouent les pétales et se dé- 


guisent en roses. Mais ce que j’ai vu 
longtemps chercher à Desprez , c’est la 
rose bleue ; il ne l’a pas trouvée, ni rien 
d’approchant. Mais sur la route il a 
obtenu quelques belles fleurs qui ont 
survécu aux révolutions de la mode. 

Il existe une Histoire des Plantes 
dont l’auteur signale une Rose bleue, et 
affirme qu'elle est très commune en 
Italie. Terne ry dans son Cours de chi- 
mie (Lyon 1724) dit la meme chose. 
M. d’Orbesson affirme avoir trouvé les 
roses bleues communes auprès de Tu- 
rin. Il en a meme mangé et leur a 
trouvé le goût des capil’aircs ; cette 
Rose est simple et bleu-de-ciel. et Val- 
mont de Bomar en mentionne aussi 
1 existence. Je suis donc allé la chercher 
à Turin, à Gènes, à Milan, à Rome, à 
Venise, à Naples etc. Personne ne la 
connaît, personne n’en a entendu 
parler, cela ne s’explique que par la 
facilité à déclarer bleues, c’est-à-dire 
d’une couleur rare parmi les fleurs, des 
fleurs qui n’y ont jamais pensé; c’est 
pour cotte manie intéressée dont il faut 
se défier que j'ai dû ajouter aux cou- 
leurs connues, le bleu de jardinier qui 
sYl.end dui rose au brun et au noir. 

Des industriels, des chiffonniers de 
fleurs parcourent l’hiver les provinces 
avec des bottes de rosiers de rebut et de 
racines d’ Asphodèles ; ils ont, do plus, 
un album de fleurs lithographiées, 
qu’ils sc' sont chargés de colorier. C’est 
là que j’ai vu des roses bleues, des roses 
bleues rayées de jaune, d’autres blan- 
ches marbré de bleu, etc. Quant aux ra- 
cines d’ Asphodèles, elles sont vendues 
comme Pivoines veites et bleues, et 
pour vingt autres plantes de leur inven- 
tion. 

Quant au père Ferrari, il ajoute le 
moyen de brûler les Roses et de les foire 
revivre de leurs cendres. Cette palin- 
génésie se trouve reproduite dans un 
grand nombre de livres de savants. Il 
est sage de se défier, surtout quand il 
s’agit do la nature, de messieurs les sa- 
vants et de mesdames leurs inventions. 
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Quanti je suis arrivé à Nice, il y a 
vingt-six ans, j'y ai trouvé trois Roses; 
quelques immenses pieds de la belle 
Chromatelle, quelques Noisettes La- 
marque et la « Rose d’odeur » pour la 
parfumerie. On m’envoya voir par cu- 
riosité un jardin planté nar un Français 
appelé Leroy, à la place d’Armes, jardin 
acheté depuis par un Italien, et pour 
lequel on demandait et on obtenait des 
billets ; il y avait cent cinquante rosiers 
et dix variétés. 

Aucun Niçois n’oserait nier que c’est 
à moi qu’ils doivent de connaître les 
roses, et que je leur ai créé et laissé une 
industrie, la plus prospère peut-être de 
leurs industries, la culture des fleurs. 

Comme j’étais allé à la recherche de 
la Rose bleue, il y a deux ans, je 11 e 
voulus pus rentrer dans mon jardin les 


mains vides, et j’y rapportai dix especes 
de Roses sauvages prises dans les Alpes 
et dans le Tyrol ; la plupart sont char- 
mantes. Alphonse KARR. 


— Yoilà ce que c’est que d'a- 
bandonner les bonnes vieilles Roses : la 
Cent feuilles Unique panachée si par- 
fumée, vêtue d’un si beau blanc, tachée 
d’un rose si frais et si vif, était reléguée 
dans quelques vieux jardins en bien 
petit nombre. 

Elle s’est récemment représentée dans 
le monde sous le nom de Madame d'JIe- 
braij , elle a été accueillie, vendue et 
achetée comme nouveauté, voilà à quels 
subterfuges .Cot réduite une très belle 
et jusqu'ici innocente et nouvelle rose 
pour ne pas tomber tout à fait dans 
l'oubli. A. K. 
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Septième Question: Nouvelle Utilisation du Froid artificiel en Floriculture (U 


GÉNÉRALITÉS 

L’industrie florale, qui a pris depuis 
quelque quinze ans une importance 
croissante, est devenue l’une des ri- 
chesses et des gloires de la terre fran- 
çaise. Il importe que nous ne la laissions 
pas péricliter. Chaque année nos horti- 
culteurs», par croisements, semis ou sé- 
lection, créent de nouvelles variétés 
pour rembellissement des jardins, des 
serres et des appartements. Us augmen- 
tent de nuances inconnues jusqu'alors 
la gamme florale déjà si riche en cou- 
leurs et en parfums. De leur côté, nos 
fleuristes multiplient leurs délicats ar- 
rangements avec un goût plus sur et 
plus affiné. Les revenus s’accroissent 
avec le renom artistique qui grandit. 

Devant cette émulation et ces succès, 
n’est-il pas du devoir de tous ceux qui 

(1) Septième question traitée pour le Congrès horti- 
cole (ie Paris, que nous trouvons si intéress-ante que 
nous n’hésitons pas à la reproduire dans le Journal 
des Hoses. N. D. L. H. 


s’intéressent à l'horticulture de tenter 
quelque effort, si modeste soit-il, pour 
concourir au progrès général? 

Déjà des pratiques toutes nouvelles 
font qu’à côté de la chaleur artificielle 
fournie par les appareils de chauffage 
perfectionnés, les praticiens ont recours 
à l’éthérisation et aux frigorifiques. 

En parcourant l’intéressant mémoire 
de M. Yailvassbri sur a Y utilisation in- 
dustrielle du froid pour la conservation 
et le transport des produits horticoles », 
on constate que les installations frigori- 
fiques sont très appréciées à l’heure ac- 
tuelle en Italie et en Allemagne. Il y 
est dit notamment qu’à Milan, dans les 
établissements de MM. Gontrand et 
Mangili, M. Radaelli, un célèbre horti- 
culteur, loue f30 mètres cubes poufr con- 
server 150,000 rhizomes de Muguet, 
1,700 pieds de Lilas, 1,500 Fraisiers, 
10,000 griffes d’ Asperges, 800 Rosiers 
en pots, sans compter les Rhododen- 
drons, Azalées, etc. 
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A Hambourg, M. W. Neubert con- 
serve, à lui seul, indépendamment des 
Lilas, Jacinthes, Lis. etc., 14 millions 
environ de rhizomes de Muguet destinés 
à l’exportation en Amérique, Afrique, 
Chine et Japon, 

Voilà, certes, des preuves de Futilité 
du froid artificiel en horticulture, mais 
devons-nous conclure que cette appli- 
cation si heureuse est la seule possible ? 

Evidemment, non ! et. nous aimons à 
penser qu’elle est seulement le point de 
départ de quelques autres applications 
futures. 

Jusqu’ici, à notre connaissance du 
moins, les diverses opérations auxquel- 
les nous venons de faire allusion, n’ont 
porté que sur des plantes à l’état de re- 
pos, nulle expérience sérieuse n’a été 
tentée en vue d’utiliser le froid indus- 
triel pour conserver des fleurs, coupées, 
voire meme pour retarder la floraison 
de plantes prêtes à fleurie. 

Nous avons précisément orienté en ce 
sens nos efforts personnels, persuadé 
que dans le commerce des fleurs, les 
spécialistes gagneraient il faire un ju- 
dicieux usage du froid. 

Plan d’ensemble dï: la présente étude 

C’est en (faisant quelques essais de 
conservation de fruits et de légumes que 
l’idée nous vint de rechercher quelle 
pouvait être l’action d’une température 
basse sur des fleurs fraîches et parfu- 
mées. Encouragé par les premiers ré- 
sultats de 1904, nous résolûmes, en 
1905, de persister dans nos recherches, 
dans 'le but de résoudre les différents 
problèmes que nous nous posions : 

Comment se comportent à une tem- 
pérature voisine du zéro, des fleurs dont 
les organes sont tendres ou durs, char- 
nus* ou minces, épanouis ou non? 

Quelle est l’action de l’état hygromé- 
trique ou de la. température sur la con- 
servation des fleurs? 

Peut-on retarde^, en la soumettant 
au froid, la. floraison d’une plante en 
végétation ou même sur le point de 
fleurir? 

Si le froid semble retarder la florai- 
son des plantes ou l’épanouissement des 


fleurs en boutons son emploi peut-il être 
rendu pratique? -quelle est pour chaque 
gen're la durée de conservation maxima, 
la température à préférer, l’état hygro- 
métrique le plus convenable? etc. 

Nous nous hâtons de dire que. bien 
qu’intéressants et très encourageants, 
nos résultats ne nous ont pas permis de 
tirer, dans chaque cas, des conclusions 
aussi nettes que nous l’eussions désiré ; 
dans la crainte d’émettre un avis à la 
légère, nous résumerons, sans les com- 
menter, les essais douteux. 

Locaux. — Ne disposant d’aucun la- 
boratoire, d’aucune chambre froide éta- 
blie comme nous l’aurions désiré, nous 
avons dû opérer dans divers locaux par- 
ticuliers qui nous furent gracieusement 
offerts. Les milieux étaient différents : 
l’humidité plus ou moins grande; la 
température plus ou moins basse. Nos 
expériences ont été organisées : 1° dans 
l’une des cases du frigorifique munici- 
pal établi à l’abattoir de Dijon ; l’at- 
mosphère y est sèche, l’état hygromé- 
trique moyen étant de 59, et la tempé- 
rature de 5 deg'rés ; 2° dans une gla- 
cière , à deux mètres du bloc de glace; 
la température moyenne étant de 2 de- 
grés, l’état hygrométrique de 90 d’a- 
près l’hygromètre Alluard ; 3° dans une 
glacière récemment dépourvue de glace , 
la température étant de 9 deg'rés, l’état 
hygrométrique réel est de 8(8 degrés ; 4° 
dans une cave frigorifique de brasserie , 
la température variait de 4 à G degrés. 
Ayant pris le point de rosée 4 à l’hy- 
gromètre d’Alluatrd, l’état hygrométri- 
que se trouvait être 85 à la température 
de 6 degrés. 

Tâtonnements divers. — Par tâtonne- 
ments et par comparaisons nous sommes 
arrivé à conclure; mais noua avons dû 
pour cela, multiplier à 'l’infini nos es- 
sais qui ont porté sur une trentaine de 
genres. 

a) Dans nos expériences avec fleurs 
coupées , tantôt les fleurs étaient accom- 
pagnées de feuilles, tantôt elles en 
étaient dépourvues; nous les avons tou- 
jours cueillies dans deux ou trois états 
différents : boutons clos, boutons entr’- 
ouveorts et boutons épanouis; nous 
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avons essayé d’utiliser différentes solu- 
tions dans lesqueltes plongeaient les ti- 
ges florales; les fleurs ont été compara- 
tivement entourées ou non de papie'r 
soyeux ; les hampes ont été ou non gom- 
mées sur toute leur longueur, leurs sec- 
tions inférieures garnies ou non de cire 
à cacheter, etc. 

b) Dans nos essais sur plante s en vé- 
gétation, nous avons opéré tantôt avec 
des individus commençant seulement à 
végéter, tantôt avec d’autres prêts à 
fleurir ; en changeant de local les plan- 
tes se trouvaient être exposées à des mi- 
lieux différents. 

Etude de l’influence d’une basse tem- 
pérature sur des fleurs coupées. 

Expériences effectuées en 1904 et 
1905. 

D’une façon générale, nos échantil- 
lons comprenaient plusieurs fleurs dont 
les tiges plongeaient dans l’eau conte- 
nue dans des bocaux d’un demi-litre et 
d’un litre. 

Nous donnons ci-après, pour chaque 
genre étudié un résumé des tentatives 
faites et des notes recueillies. 

Aster. — Pendant 30 jours (22 sep- 
tembre au 22 octobre), à la glacière , les 
fleuVs se sont maintenues très fraîches, 
accompagnées ou non des feuilles. 

Au frigorifique municipal , au con- 
traire, les feuilles ont bruni après 10 
jours. 

Bouvardia. — Même entourées de pa- 
pier, les fleurs letombent flétries et les 
feuilles noircissent après trois jours pas- 
sés au frigorifique. Dans la glacière , 
nous avons réussi à conserver fraîches 
pendant 35 jours ces mêmes fleurs (17 
septembre au 22 octobre . Les petits 
bouquetiers qui, faute de boutons d’O- 
ranger, montent parfois des boutons do 
Bouvardia, pourront donc les conserver 
assez facilement pendant un mois. 

Canna. — Au frigorifique municipal 
le résultat a été négatif : les fleurs se 


flétrissent très vite et les feuilles noir- 
cissent. A la cave frigorifique les mê- 
mes phénomènes se produisent. Les bas- 
ses températures ne semblent pas con- 
venir au Canna. 

Centaurée. — A la glacière comme a 
la cave frigorifique , les nombreuses in- 
florescences étaient aussi fraîches le 30 e 
joui* que le premier (22 septembre au 
22 octobre). Nous en avons conservé 
pendant 43 jours. 

Très résistantes au froid, ces fleurs 
pourront facilement être conservées un 
mois et plus à 4 degrés par exemple, 
dans une atmosphère humide 

Chrysanthème des prés . — - Dans l’at- 
mosphère sèche du frigorifique , il a été 
impossible de dépasser 15 jours. 

A la glacière , les mêmes fleurs, avec 
ou sans feuilles,, sont restées en boutons 
à demi-ouverts pendant 25 et 32 jours. 
Un lot, laissé à dessein dans une sim- 
ple feuille de journal pendant IG jours, 
puis mis dans l’eau, a fleuri à peu près 
normalement. D’autres fleurs, dont les 
tiges avaient été préalablement gom- 
mées, ont pu fleurir (sauf une) après 
être restées 22 jours (du 3 au 25 juin) à 
la, température de 2 degrés. Quelques 
tiges, pourvues de cire à leur base, ont 
moins, bien fleuri après IG jours de con- 
servation dans un simple papier. 

En résumé, à 2 degrés, les fleurs de 
chrysanthème des prés pourront être 
conservées un mois environ dans l’eau 
et, une quinzaine de jours, enroulées à 
demi dans un papier; les feuilles, dans 
ce dernier cas, seront quelque peu alté- 
rées. 

Chrysanthème. — Nos tentatives sont 
toujours (lestées sans résultats à cause 
de la marche très irrégulière des ma- 
chines frigorifiques à cette époque de 
Tannée où les chaleurs ne sont .plus à 
redouter. Nous croyons cependant pou- 
voir dire que les fleurs ne se conservent 
guère mieux que dans un local ordi- 
naire. 

(A Suivre.) 
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Lauréats du Congrès horti- 
col© d© Paris. — La commission du 
Congrès chargée d’examinier les diffé- 
rentes questions traitées en 1906, a dé- 
cerné des récompenses aux auteurs des 
mémoires désignés ci-dessous : 

M. Blaringhem, pour un mémoire sur 
la variation chez les végétaux ; M. J. 
Verrier, pour un mémoire sur l'utilisa- 
tion du froid artificiel à la conservation 
des fleurs coupées; M. S. Mottet, pour 
un mémoire sur la création et l'entre- 
tien d’un petit jardin de rocailles, ont 
reçu chacun une médaille d’or. M. Boi- 
din a obtenu une grande médaille d’ar- 
gent ; Mil. Tuzct et Pestel, chacun une 
médaille d’argent et enfin, MM. Guion 
et Ad. Van den Heede, une médaille de 
bronze. 

* 

♦ * 

Destruction de la chenille 
flleuse du Pommier. — On sait 
quels sont les Ravages produits par cette 
chenille, qui détruit en très peu de 
temps, toute la récolte des pommiers, 
voir meme des pruniers auxquels elle 
s'attaque aussi. 

Le professeur départemental d’agri- 
culture du Lot-et-Garonne, M. de l’E- 
cluse, indique les moyens suivants pour 
détruire ciotte hypunomeute si redouta- 
ble. 

l u Nicotine titrée, 1/2 litre; créziline, 
1 litre ; alcool dénaturé, 1 litre ; cris- 
taux des épiciers, 1 kil. ; chaux, 1 kil. ; 
(oau, lüü litres; 

2° Nicotine titrée, 500 grammes, ou 
jus de tabac, 3 litres; sulfate de cui- 
vre, 1 kil. 500; chaux grasse, 0 kil. 750; 
eau, lüü litres; 

3° Nicotine titrée, 1 litre; alcool dé- 
naturéie, 1 litre; cristaux des épicieis, 
1 kil.; ou savon noir, 1 kil.; eau 100 
litres ; 

4° Jus de tabac ordinaire à 12° i; 
Baume, 3 litres ; eau, 100 litres. 


On se sert pour appliquer le liquide, 
d’un pulvérisateur auquel on adapte un 
long tuyau de caoutchouc d’environ trois 
mètres de hauteur, se terminant par la 
lance. 

Il faut choisir pour l’opération, un 
temps très calme et ne eommencior qu’a- 
près la. disparition complète de la rosée. 

Un seul traitement bien fait, suffit à 
forcer les chenilles à rester dans leur 
toile où elles meurent d’inanition. 

Quand par hasard il en échappe quel- 
ques-unes, comme elles viennent se 
transformer en chrysalides à la base des 
grosses branches, vers le mois de juin, 
il est facile de les ramasser et les écra- 
ser. 

Si la chasse à ces insectes était 
faite avec soin, non seulement sur les 
pommiers et pruniers cultivés, mais en- 
core sur les pruneliers des haies, on ar- 
riverait à la destruction oresque com- 
plète de cette chenille. 

Les traitements ci-dessus énoncés, ont 
été affichés dans toutes les communes 
du département de Lot-et-Garonne ; il 
serait utile que tous les préfets en fas- 
sent autant dans leurs circonsc'riptions. 
* 

¥ ¥ 

A la Société Nationale d'Hor- 
ticulture de France : Concours 
divers. — Voici les dates auxquelles 
auront lieu différents conroulrs, lors des 
réunions de la Société Nationale d’IIor- 
ticulture, à Paris, 84, nie de Grenelle. 

1° Orchidées : 28 juin; 27 septembre, 
22 novembre ; 

2° Plantes fleuries (le saison : 9 août, 
27 septembre; 

3° Chrysanthèmes précoces : 11 oc- 
tobre. 

Les personnes qui désireront prendre 
part à ces c on coulis, devront en faire la 
demande huit jours à l’avance, à l’a- 
gent de la Société. 


¥ ¥ 
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Exportation des fruits et lé- 
gumes frais de France et d Al- 
gérie, Sur la Suisse. — Les feuilles 
d’informations au ministère de l’ agri- 
culture, nous rapportent que la Suisse 
ne produit pas, à beaucoup près, la 
quantité de fruits ^et légumes nécessai- 
res à la consommation de ses habitants 
ainsi qu’aux étrangers qui viennent 
chaque année visiter les montagnes et 
autres situes curieux de ce pays. 

C’est clone pour les pays voisins, un 
débouché important pour l’exportation 
des denrées, notamment pour les fruits 
de table et les légumes verts. Parmi ces 
pays, la France figure en très bon rang. 

N’ayant pas de halles centrales, la 
vente clés denrées n’existe pas à la criée 
dans aucune ville. 

Le commerce des fruits et légumes est 
en majeure partie entre les mains de 
marchands en g'ros, établis dans les vil- 
les principales : Genève, Berne, Bâüe, 
Zurich, etc., qui achètent directement 
dans les pays de cultures, à l’étranger. 

Ces gros commerçants ont une clien- 
tèle de marchands au détail, hôtels, etc., 
qu’ils approvisionnent par réexpédition 
des marchandises. Quelques revendeurs 
achètent parfois certaines denrées 
directement, depuis la France, par en- 
vois de quelques centaines de kilogram- 
mes. 

Les acheteurs suisses de fruits et de 
légumes frais, traitent ferme, à prix 
fixés, gare (h' départ pour les produits 
français, et gare Marseille (quelque- 
fois quai Alger ou Oran), nour les pro- 
duits algériens, frais de transport, 
douane, etc., à la charge de l’acheteur. 

En général c’est l’expéditeur qui 
fournit le matériel d’emballage qui lui 
est retourné par l’acheteur, aux frais de 
ce dernier, sauf quand la vente s’est 
faite emballage perdu. 

L’emballage est ainsi fait : 

1° Pour les raisins de table, les cais- 
settes de 3 et 5 kilogr. (vendues poids 
brut pour net), les paniers ronds à cou- 
vercle, et aussi les paniers en bois avec 
ou sans anse, à fond plein, à claire- 


voie sur le dessus et les côtés, munis in- 
térieurement d’une feuille de papier 
entourant complètement la marchan- 
dise. La douane défend que paniers ou 
caisses dépassent 10 kilogr. brut; 

2° Pour les autres fruits : cerises, bi- 
garreaux, au commencement de la ma- 
turité, sont expédiés par boîte de 2 kil., 
puis plus tard, dans des cagettes en 
bois ou paniers en osier, de 5 à 10 kil. 

3° Pour les fruits à noyaux, et les 
poires, ce sont des paniers carrés en 
osier, contenant 10, 15 et 20 kilogr. de 
fruits emballés dans de la fibre ou de la 
frisure de papièr. 

4° Les fraises sont transportées dans 
des paniers en sorgho, en osier écorce, 
en lamelles de bois, etc., contenant de 
3 à 6 kilogr. et placés dans des cageots. 

Ci-dessous nous donnons les régions 
françaises d’où la Suisse tire la majeure 
partie de ses fruits et légumes. 

Les raisins chasselas de l’Algérie et 
des Bouches-du-Rhône, de la D'rôme, 
du Rhône, de l’Isère, etc., ainsi que 
l’œillade, le Portugais bleu et les rai- 
sins tardifs blancs et noirs, à gros 
grains!, de nos régions méridionales. 

Les cerises, bigarreaux, abricots, pè- 
ches, prunes, etc., des. départements de 
Vaucluse, Isère, Gard, Bouches-du- 
Rhône, Rhône et Ardèche. 

Les fraises de la région de Carpentras 
et de Lyon. 

Les pommes (reinettes variées), de 
l’Ardèche, Gard, Isère et Basses- Alpes. 

Les poires, surtout la Duchesse et la 
William, des memes contrées. 

Les oranges et les mandarines d’Al- 
gérie. 

Les tomates d’Algérie, des Bouches- 
du-Rhône et de Vaucluse. 

Les artichauts, haricots verts, d’Al- 
gérie, du Var, Bouches-du-Rhône, Pyré- 
nées-Orientales et Vaucluse. 

Les pommes de terre d’automne, de 
la Côte-d’Or, Jura, Saône-et-Loire, 
Puy-de-Dôme, Isère. 

Les pommes de terre nouvelles d’Al- 
gérie, Bouches-du-Rhône et Vaucluse. 

Comme on le voit, c’est un commerce 
très important. P. C. 
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A la Société Nationale des 
Rosiéristes Anglais. Nous avons 
reçu de M. Edward Mawley, à Her- 
khamsted, Herts (Angleterre), qui ost 
le secrétaire général de cette impor- 
tante Société, une brochure de plus de 
150 pages, relatant rhistoire.de sa fon- 
dation, (ni 187 G, ainsi que le but que 
poursuit ectie association, qui cherche 
par tous les moyens de populariser la 
culture des roses dans toute la Grande- 
Bretagne. 

Ce bulletin annuel renferme les 
noms avec les adresses de tous les njom- 
breux membres de cette illustre Société 
et publie aussi la liste de toutes les ré- 
compenses qui ont été décernées depuis 
sa fondation aux semeurs de nouveautés 
qui les ont présentées à scs diverses 
expositions (le roses. 

Avec l’envoi de cette brochure, cha- 
que membre (le la Société Nationale des 
Rosiéristes anglais a également reçu 
un lopuscule illustré et très intéressant 
sur la manière (le planter les rosiers, 
sui* les soins de culture à leur donner 
par la suite, ainsi que sur le choix des 
variétés. 

Nous admirons vraiment avec quelle 
persévérance le Comité de cette Société 
s’efforce de vulgariser le goût de cette 
culture parmi ses membres et nous ai- 
merions que ce bel exemple soit égale- 

Tomo XXX. 


ment imité dans tous les autres pays où 
la Renie des Fleurs est aussi recherchée 
et appréciée du publie, comme c’est 
actuellement le cas en Angleterre. 

. 0. BALLIF. 



La Fête des Roses, — Cette char- 
mante F (Ve des Roses qui prend chaque 
année plus (l’extention et d’éclat poui 
inaugurer la saison thermale d’Evian- 
les-Bains, dans la Haute-Savoie, a eu 
lieu le dimanche 10 juin, au milieu 
d’une grande affluence de visiteurs ac- 
courus de tous les côtés de ce beau et 
grandiose Lac-Léman. 

Le cortège historique a commencé 
par un défilé de cavaliers avec trom- 
pettes, pages, héraut d’armes avec (Les 
concours de voitures, d’automobiles et 
de bicyclettes, le tout admirablement 
enguirlandé de roses de toutes les 
nuances. 

Pendant la meme période, les ama- 
teurs de la Reine des Fleurs étaient 
invités à visiter la roseraie de Juglary, 
propriété de M. Amédée K obier, située 
vis-à-vis, à Ouchy, de l’autre côté du 
lac, sur le versant Suisse, où l’on pou- 
vait contempler en même temps la flo- 
raison de plus de dix mille roses épa- 
nouies à la fois. 

Tout ce que les vastes pépinières de 

Juin 19(6. 
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la Brie, (le Lyon et du Luxembourg ont 
produit de plus beau et de plus recher- 
ché sont réunies à côté des plus ré- 
centes nouveautés méritantes, chez ce 
Rosomane, qui a transformé sa superbe 
■propriété en terrasses garnies à profu- 
sion de tous les genres de rosiers. 

OTJDEIS. 



Les Roses à Grisy-Suisnes. — 

La floraison des roses a été considérable 
cette année, malheureusement si les 
fleurs étaient nombreuses, leur durée 
n’a pas été longue. En effet, presque 
tous les rosiers ont fleuri d'un seul 
opup, ce qui a fait naturellement 
baisser les eiours. 

En une seule journée, il est parti sept 
wagons de paniers remplis de roses, 
rien qu’à la gare de Grisy-Suisnes. 

Le lendemain, on pouvait compter 
sur le carreau des Halles douze cents 
paniers de roses; or, chaque panier 
pouvant contenir une moyenne de 80 
douzaines de roses, ce qui fait un total 
de 9G,000 bottes (quatre-vingt-seize 
mille douzaines), autrement dit : 
1,152,000 roses (un million cent cin- 
quante-deux mille roses), à débiter dans 
une matinée. Ça n’est pas toujours fa- 
cile, aussi il arrive souvent que le prix 
est peu élevé; on a vendu quelque fois 
cent douzaines de roses pour 5 et fi fr., 
et bien heureux de s’en débarrasser. 



Bibliographie . La Rose dans les 
Sciences, dans les Lettres et dans 
les Arts. — M. Gravereaux, proprié- 
taire de la Roseraie de L’Hay (Seine), 
vient de publier un très intéressant 
ouvrage contenant une foule de docu- 
ments pour servir à l’Histoire de la 
Rlose. Cette brochure de 144 pages, tirée 
sur papier de luxe, est divisée en trois 
parties, dont nous donnons le détail ci- 
dessous : 

Première Partie. — La Rose dans 
les Sciences. — I. La Rose dans la 
Botanique et l’Horticulture : 1° Ou- 
vrages botaniques et horticoles ; 2° Pu- 


blications périodiques; 3° La Roroiaie 
de 1 Hay, — II. La llo c dans la Chi- 
mie industrielle : 1° La Itcse dans la 
Parfumerie; 2° La Rose dans les 
usages de la vie. 

Deuxième Partie. — Jai Ruse dans 
les Lettres. — I. La Rose dans la lit- 
térature française : 1° La Rose et ses 
Historiens’ 2° La Rose et les Conteurs; 
3° La Rose et les Poètes; 4° La Rose au 
Théâtre; 5° Les Rosa.ti. — IL La 
Rose dans la Littérature étrangère : 1° 
La Rose dans l'Antiquité; 2° La Rose 
au Moyen-Age* 3° La Rose chez les 
Modernes. 

Troisième Partie. — La Rose dans 
les Arts. — I. La Rose dans les Beaux- 
Aids : 1° La Rose chez les Peintres; 2° 
La Rose chez les Sculpteurs; 3° La 
Rose dans l’Architecture; 4° La Rose 
dans les dessins, gravures et lithogra- 
phies; 5° La Rose dans les aquarelles, 
gravures en couleurs, etc.; fi° La Rose 
dans la photographie et procédés di- 
vers; 7° La Rose (huis la carte postale 
et l’imagerie religieuse; 8° La Rose 
dans diverses applications des Beaux- 
Arts. — II. La Rose dans les Arts dé- 
coratifs : 1° La Rose dans l’Ameuble- 
ment ; 2° La Rose dans les Tissus; 3° 
La Rose dans les Métaux; 4° La Rose 
dans la Céramique; 5° La Rose dans les 
diverses applications décoratives. 

Avec cet (ouvrage on connaîtra tout 
ce qui s'est passé sur la Rose depuis les 
temps les plus reculés. 



Les Roses à l'Exposition 
Coloniale de Marseille. — Nous 
empruntons au Lyon Horticole les dé- 
tails qui suivent sur les roses à l'Expo- 
sition coloniale (le Marseille, n’ayant 
pu aller la visiter. 

« Le printemps ayant été froid cotte 
année, c’était un peu tôt pour une 
Exposition de Roses. Cependant, grâce 
surtout à M. Meynadier et à quelques 
autres exposants, nous avons pu admi- 
rer à Marseille, les plus belles variétés 
actuellement cultivées dans lôs jardins. 

« La collection de M. Meynadier, à 
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la Tour- Vieille, à Alais (Gard), a émer- 
veillé tr-us les visiteurs. Il peut se 
flatter de savoir cultiver les R ses, et 
il est heureux d’être aussi bien secondé 
par son habile jardinier. M. Roux. 

« Un rosiériste du Nord aurait été 
stupéfait devant les roses de 31. Mey- 
nadier, et il eût été tenté de prendre 
certaines variétés pour des nouveautés, 
tellement leurs fleurs étaient grandes 
et brillamment colorées. Il paraît (pie 
quelques-unes, greffées sur le rosier de 
Lad)j Banks, ont une ampleur qui de- 
passe celles greffées sur églantier. 
M. Meynadier montrait deux sortes de 
roses Maréchal Nie/ qui avaient le pri- 
vilège d’attirer les commentaires : 
l’une, énorme, d’un jaune intense, fai- 
sant hésiter les habiles : « Cela res- 
semble bien à un Maréchal Nicl , di- 
saient-ils, en présence de Tune, mais à 
fleur plus grande et plus foncée. Quant 
à cette- autre, elle est bien pâle, cepen- 
dant elle a la forme de sa voisine. » 
Cette dernière est un sport : W eisser 
Maréchal Nid (1), de couleur blanc 
jaunâtre. 

Il faudrait citer tou/tes les variétés 
exposées par 31. 3Ieynadier; je ne men- 
tionnerai ([lie les principales, les ama- 
teurs pourront en relever les noms et 
être certains que ce sont des sortes de 
choix : 

The : Madame Edouard Helfein - 
hein, Alliance F ranco-Rus se, Etoile de 
de France, Général Galliéni , Souvenir 
de William Robinson , Bridesmaïd , 
Belle Lyonnaise, Anna Olivier, Com- 
tesse de F ri g ne use, E ni press Alexan- 
dra of Riissia, Luciole, Madame Hoste, 
Etendard de Jeanne-d'Arc, Fiametta 
N abonnand , Maréchal Nid (greffé sur 
Banks); \Y eisser Maréchal Nid , Ma- 
man Cochet. 

Bbngales : Irène Watts, Cora, Ma- 
dame Eugène Résal, Comtesse du 
Caglat. 

Hybrides Remontants : Ami Char - 
met, Bertha Machart, Clara Cochet, 
Gloire Lyonnaise , Ulrich Brunner fils. 

(1) Cette variété a été vendue sous le nom de Decyen 
Maréchal Nicl Weiss, en 1896. 


Hybrides de The : Balduin , l\ ai se- 
rin Aug ista Victoria, Tut France de 89, 
Gardénia , Souvenir de Madame Eugène 
Verdier, 117/ /7c Lady, Marquise Lifta 
de BreU uil, Liberty, Madame Remet - 
Bûcher, Madame Jules Groslez . 

Noisette : Adelina V iviand Morel, 
Claire Carnot, Oscar Chaux ry, IA Idéal, 
W. A. Richardson. 

Le jardinier de 31. 3Ieynadier, 
31. Roux, avait aussi exposé en son 
nom une très belle collection digne* des 
plus grands éloges. 

31. Et. Besson, à Cabannes, présen- 
tait de très jolies roses, parmi les- 
quelles j'ai noté les suivantes : 

White Maman Cochet , Souvenir de 
Catherine Gu il lot, Reine des Neiges, 
Général Galliéni, Astra, Ulrich Brun- 
ner, Paul N abonnand, Paul Neyron, 
Comtesse d* Oxford, IA Innocence, La 
E rance, Killarney, Souvenir du Prési- 
dent, Carnot, Madame Gabriel Luizet, 
etc. 

Ont encore pris part au concours de 
roses coupées : 31. Pagnonetti, Madame 
Nicolas, 31. Henry Buis, M. MagTeaut. 

3131. Thabot frères, horticulteurs à 
Marseille, ont exposé beaucoup des 
meilleures variétés de rosiers cultivées 
en pot. Ils ont des représentants de 
choix dans la plupart des sections. 

En hybrides remontants nous avons 
no/té : Anna d< Die s bac h, Alfred Co- 
lomb, Catherine Soupert, Anna Ale- 
xief, Eugène Fiirst , Clio , Général 
Appert, Elisabeth Vigneron, Alsace- 
Lorraine, Reine des Neiges, André 
Desmoulins, Georges Moreau, etc., etc. 

Dans les hybrides de thé : La France, 
IA Innocence, Madame Caroline Tes - 
tout, Bessie Brown, Antoine Rivoire, 
Ellen Wilmott, Marquise Litta de Bre- 
teuil, Papa Lambert s Madame Abel 
Chatenay, etc. 

Parmi les thé : Anna Olivier, Eiisd 
Fugicr, Beauté Inconstante, Catherine 
Mermet, Comtesse Rizza du Parc , 
Etoile de Lyon, Belle Lyonnaise , etc. 

Puis le dessus du panier des Ile- 
Bourbon, Noisette, Polyanthu, Ben- 
gale, Mousseux, etc. 
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Exposition remarquable. » v. v. m. 

Voici les récompenses accordées pour 
les rosiers et les roses, d'après le pal- 
marès du concours : 

Rosiers en pot s. — Grand Prix : 
M. Louis Tricon, horticulteur à Mar- 
seille; MM. Tabot frères. 

Diplôme de médaille d'or : M. Louis 
Tricon. 

Deux médailles de vermeil, une mé- 
daille d’argent : à MM. Tabot frères; 
une médaille d’argent à M. Paul Dyens, 
à Saint-Barnabé. 

Médaille de bronze : à MM. Tabot 
frères. 

Roses en fleurs coupées. Grand 
Prix : M. Meymulier, à Alais. 

Médaille d'or : Madame Etienne Bes- 
son, à Caban nés. 

Médailles d’argent : M. Ch. Roux, 
jardinier à Alais; M. G. Pagonetti, jar- 
dinier chez M. A. F ra iss inet ; Madame 
Nicolas, à Marseille. 

Médailles de bronze : M. Henri Buis, 
jardinier à Malpassé; M. Ma.gr éault, 
jardinier au château de T/a Roynarde, 
à Saint-Menet. 

Menftion honorable : M. B. Blanc, 
jardinier au chemin du Fada. 

Diplômes de médailles d’or : M. Ch. 
Roux, G. Pagonetti. 



Section des Roses. — A la séance 
du 14 courant, de la Société Nationale 
d’IIortieulture de France, il a été fait 
plusieurs présentations à la section des 
roses. 

M. Pilon Médu.nl, amateur à Grisy- 
Suisnes (S.-et-M.), exposait vingt-cinq 
fleurs d’un semis inédit, qui sera une 
bonne plante de collection. 

L’arbuste paraît être vigoureux et 
provient de la variété Ulrich Rrunner 
fils x Mi sires s John Lamrj. La fleur a 
conservé le coloris du père, flous les 
autres caractères sont ceux de la mère. 
On serait tenté de croire à un accident 
fixé, plutôt qu’un semis. 

Cette nouveauté qui portera le nom 


de Piron Médurd , a été récompensée 
d un certificat de mérite. 

Par M. Joubert, amateur à Coudrav, 
près Pont -P Evêque (Calvados), cinq 
fleurs d’une variété dTle-Bourbon, 
obtenue de semis. Les fleurs n’ayant ni 
rameaux ni feuilles, il est impossible 
de pouvoir donner une appréciation sé- 
rieuse sur le mérite de la plante. 

Le présentateur est prié de faire un 
envoi plus complet. Remerciements. 

Par M. Gimel, à Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme), quelques spécimens de 
roses provenant d’un accident fixé de 
la variété Reine de Castille (Ile-Bour- 
bon). 

L'obtenteur est invité à observer 
encore cette plante avant de lui donner 
un nom. Remerciements. 



Récompenses. — C’est avec le 
plus grand plaisir (pie nous apprenons 
que M. Pernet-Ducher, rosiériste à 
Lyon, a reçu la médaille d’or du Con- 
seil d’administration (h* la Société 
Nationale d’Horticultiue de Frar -e, 
pour ses nombreuses et remarquable* 
roses nouvelles. On ne pouvait faire 
un meilleur choix pour l’attribution de 
cette récompense. 



Cours des Roses aux Halles 

Légère hausse vers la fin du mois de 
mai; les fleurs blanches comme Riphe» 
tos et Reine des Xt iijes, étaient assez 
recherchées, elles se vendaient de 2 à 
(i francs la douzaine; Paul Xeyron, 
l Inc h R r miner , Gloire d'un h ni ont 
d' Il ira ni, 2 à (i francs; Maréchal N ici , 
Caplain Cfuisty , rares, 8 à 8 francs. 

Les roses mousseuses et pompons 
sont très abondantes et valent de 
0 fr. 50 à 1 fr. 50 la botte. 

Quant aux fleurs du Midi, elles de- 
viennent très rares et arrivent en mau- 
vais état, aussi sont-elles bbn marché. 

Pi kh rk COCHET. 
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Hberhofgartner 

(hybride remontante) 





INGER 


Cette jolie variété, issue de Madame 
Caroline T est ont x Marie liaumann a 
été mise au commerce en 1904, par son 
obtenteur, M. Peter Lambert, ro3ié- 
riste à Trèves-su 1 -Moselle (Allemagne). 

C'est certainement un des plus beaux 
hybrides remontants dans les coloris 
carmin pur. La plante est aussi florifère 
que Madame Caroline Testant, et donne 
en quantité des fleurs solitaires portées 
sur une branche rigide. La hauteur 
bien régulière atteint de 0 m 50 à 0 ln GO 
de hauteur, ce qui permet de faire des 
massifs entiers de la variété sous ce rap- 
port et celui de la longue é: abondante 
fl oraison. 

Quant au bouton, il est ovoïde, bien 
supporté par un pédoncule long et 
ferme; il s’ouvre toujours bien même 


par les temps légèrement humides. Los 
fleurs coupées, très odorantes, comme 
un centifolia, ont l’avantage de se con- 
server 8 à 10 jours dans les vases. 

Le bois est garni (F un assez grand 
nombre d’aiguillons, et le feuillage est 
d’un beau vert clair. 

Dans un carré de rosiers en collection 
on reconnaît facilement, et de loin, la 
rose Obcrhof gartner A. Singer , par son 
coloris carmin luisant, très frais et son 
abondante floraison. 

C’est une très bonne sorte non seule- 
ment pour les jardins, mais encore pour 
la fleur coupée et le forçage. 

Elle a. été dédiée à M. A. Singer, jar- 
dinier chef de la Cour, à Kissingen 
( Bavière). 

P. du PLOUY. 
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International d’||orti culture 

(Mémoires) 


Septième Question : Nouvelle Utilisation du Froid artificiel en Floriculture 

(suite.) 


Dahha. Il a été impossible de gar- 
der les fleurs, même entourées de pa- 
pier «oyeux, pendant plus de 10 jours 
au frigorifique municipal. A la gla- 
cière, le 17 e jour les fleurs et les bou- 
tons étaient intacts, le 28 e jour seule- 
ment (28 août au 2(> septembre), quel- 
ques pétales du pourtour commençaient 
à moisir. Ayant, dans ce dernier local, 
renouvelé l'essai à diflé lentes reprises 
avec des fleurs de couleurs différentes, 
nous avons acquis la ce rtitude que les 
fleurs à demi ou aux trois quarts ouver- 
tes, mais non accompagnées de feuilles, 
peuvent y être conservées un mois. 

Deutzia c renata . Il ne résiste pas 

dans 1 atmosphère du frigorifique . 

Dans la glacière , les boutons restent 
(dos et frais pendant un mois il la con- 
dition de ne mettre dans l’eau que des 


extrémités semi-ligneuses ou herbacées, 
lesquelles s’alimentent normalement. 
Nous avons échoué lorsque, prenant des 
rameaux ligneux portant plusieurs in- 
florescences, nous avons voulu.' en plon- 
ger la base dans l’eau; l’ascension du 
liquide n’était pas en rapport avec la 
quantité évapdrée. 

Giroflée. — En 1904, nous avions 
conservé fraîches deux inflorescences do 
giroflée à fleurs doubles. En 1905, opé- 
rant encore à la» glacière avec 10 tiges 
florales, blanches et Yoses, nous avons 
réussi à les conserver en parfait état 
pendant 28 jours. Après 4(> jours il 'res- 
tait encore deux fleurs blanches. 

Les feuilles ne nuisent pas à la con- 
servation, comme nous l’a montré un 
troisième essai fait en juin dans la cave 
frigorifique à 5 degrés. 
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Glaïeul . — L’on sait déjà que les bul- 
bes peuvent, rester fort longtemps sans 
végéter. Les fleurs, même entourées de 
papier soyeux, ne testaient fraîches (jue 
12 jours environ au frigorifique muni - 
ci pal de V abattoir. 

Nous avons pu retirer fraîche et pho- 
tographier après 20 jours une inflores- 
cence conservée à la glacière. Le 05 e 
jour ce même échantillon, tetiré pour 
la deuxième fois, n’avait plus qu’une 
fleur entr’ouverte ; les inférieures 
avaient moisi. 

Il est probable qu'avec une tempéra- 
ture de 1 degré et un état hygrométri- 
que de 80 centièmes, ces fleurs rigides 
se conserveraient mieux encore. 

Iris . — A la condition de couper les 
tiges florales lorsque les boutons sont 
encore tous clos, trois ou quatre jours 
avant que n’apparaissent les premières 
fleurs inférieures, et de les exposer à 
une température de 2 degrés, letat hy- 
grométrique étant 85 ou 90, on pourra 
retarder, à coup sûr, la floraison de 
quelques jours. Les boutons prêts à 
fleurir, déjà colorés, s’ouvrent après une 
dizaine de jours. Les boutons encore 
verts, mais gonflés, s’ouvrent après une 
vingtaine de joute. Les moins avancés 
continuent à se former et s’ouvrent en- 
core après un mois. 

Jacinthe . — Sortant de la glacière, 
après 30 jours, nous avons pu voir se 
développer chez nous quelques inflores- 
cences coupées au moment où un quart 
deB fleurs étaient ouvertes. Cueillies 
lorsqu’il n’existe que des boutons, les 
inflorescences se flétrissent sans s ou- 
vrir. 

Lilas, — Nos essais nous ont procuré 
des résultats absolument différents, 
même en opérant avec les mêmes va- 
riétés et dans le même local. Les varié- 
tés blanches et doubles, à gros thyrses, 
résistent mieux que les variétés colo- 
rées. La présence des feuilles sur les 
rameaux: est plutôt nuisible. Nous 
avons conservé en bon état et photogra- 
phié deux rameaux de la variété 
Madame Moser , après 25 jours. Néan- 
moins, nous ne pensons pas qu’il sera 


pratique de conserver des fleurs de 
Lilas par le froid. 

Lis. — Des fleurs, après un séjour- de 
trois semaines au frigorifique de V abat- 
toir, ne pouvaient se maintenir ou- 
vertes à leur arrivée en appartement. 
Nous avons réussi cependant à en mon- 
trer quelques échantillons bien conser- 
vés à la séance du 11 septembre 1904 
de la Société d' Horticulture de la Côte- 
d’Or. 

E>n 1905, des inflorescences de 
Lilium candi dum ont été placées dans 
les différents locaux qui étaient à notre 
disposition. 

A 5 degrés, les fleurs étaient ouvertes 
après 18 ou 20 jours; à 9 degrés après 
dix jours seulement, tandis que dans la 
glacière à 2 degrés les boutons pou- 
vaient encore s’ouvrir après trente 
jours. 

Il nous paraît évident qu’à 1° et avec 
un état hygrométrique de 80, ces fleurs 
privées de lumière, résisteraient facile- 
ment 5 à 6 semaines et seraient encore 
utilisables, à la condition de renou- 
veler l’eau des flacons tous les 12 jours 
envi non et de rafraîchir les sections in- 
férieures à ces mêmes moments. 

Muguet. — Cueillis trop tôt, les 
boutons ne souvient pa*s; trop tard, les 
fleurs se détachent; il faut choisir des 
rameaux pourvus de deux fleurs ou- 
verte-s. Les feuilles en petit nombre ne 
nuisent pas. La partie des tiges florales 
trempant dans l'eau se décompose assez 
facilement ; aussi recommandons-nous 
de sectionner la base et de renouveler 
l’eau tous les dix jours. A 2° dt avec un 
état hygrométrique de 85 on peut con- 
server utilisables des inflorescences 
pendant 20 et 30 jours. 

Narcisse. — Pendant 35 jours, des 
fleurs coupées exposées à 2 degrés dans 
la glacière, sont restées eu bon état. Il 
faut les couper en boutons avancés 
mais non entr’ouveifts. 

Œillet. — Au frigorifique de l'abat- 
toir, même en les enveloppant de pa- 
pier, les fleurs et les boutons étaient 
parcheminée après une douzaine de 
jours. 
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Dans uno glacière, ces memes fleurs 
peuvent séjourner longtemps, mais 
faute d'aération, les pétales finissent 
par se tacher en raison de la grande hu- 
midité. 

Nous avons présenté à la Société 
d* Horticulture de la Côte-d'Or, le 13 
août 1905, des boutons cueillis à demi- 
ouverts et (pii étaient encoie utilisa- 
bles après 35 jours de conservation par 
le froid. Des (Eillets Mignardise 
étaient très frais le vingt-huitième 
jour; des Œillets Mal maison sont res- 
tés presque clos pendant trente-cinq 
jouis sans se tacher. 

Oranger . - En 1904, nous avions pu 

photographier après un séjour de cinq 
semaines en glacière , une branche por- 
tant 7 boutons (l'Oranger, lesquels, 
après avoir passé trois jours sur notre 
bureau, furent rendus à l'horticulteur 
qui nous les avait prêtés. 

En 1905, renouvelant notre tentative 
à deux reprises différentes, dans la 
glacière , puis dans la cave frigorifia 
que, nous avons conservé en boutons 
jusqu'au 13 août, des fleurs d'Oranger 
cueillies le 9 juin. 11 y avait donc 65 
jours qu'elles étaient en cave lorsque 
nous les avons présentées en bon é at à 
la Société d’ Horticulture. A cette date 
extrême, les feuilles s'étaient en partie 
détachées des rameaux. 

Dans un lot cueilli le 24 juin, nous 
avons dû supprimer les trois quarts des 
feuilles un mois plus 'Tard; elles sem- 
blaient se faner lentement et fatiguer 
les rameaux. Nous avons la conviction 
qu’à la température de 2 degrés et avec 
un éta.t hygrométrique de 85 centièmes, 
il sera, aisé aux pmlucteurs de conser- 
ver pendant un et deux mois les fleurs 
qu'ils Kmt considérées jusqu’ici comme 
très rebelles à la conservation. Pour 
cela, ils devront couper les extrémités 
florales (branches de 8 à 15 centimètres) 
au moment où les boutons sont a’sez 
gros, puis détacher la plus gianae 
partie des feuilles, et placer chaque tige 
le pied dans l’eau. Si l'on éprouve le 
besoin de réunir les rameaux par petits 
bouquets on devra éviter le frottement 


des boutons entre eux. Tous les vingt 
jours, l'eau devra être changée et les 
coupes inférieures rafraîchies. 

Pâquerette . — A la condition de re- 
nouveler l’eau et de sectionner fréquem- 
ment les ‘tiges, les Pâquerettes sont sus- 
ceptibles d'être conservées un mois et 
plus; mais comme chez le Muguet, ce 
sont les tiges qui périssent les pre- 
mières. 

Pivoine. - En 1904, nous réussîmes 
à conserver (les Pivoines de Chine, au 
frigorifique de l'abattoir pendant plus 
de trois mois . Les tiges plongeaient 
dans l'eau et les fleurs étaient entourées 
isolément ou par dizaines d’un papier 
soyeux. Los quelques fleurs que nous 
avons présentées à la Société (l'Horti- 
culture, le 11 août, n’a.vaient pas nnoîns 
de 97 jours de conservation. Après les 
avoir photographiées et remises dans 
une glacière, nous pûmes présenter les 
deux dernières à la même Société alors 
qu'elles étaient cueillies depuis 138 
jours. 

Encouragé par ce s résultats, nous 
avons, en 1905, organisé une série d'es- 
sais, cherchant ainsi à préciser dans 
quel état il convenait de choisir les 
fleurs pour les mieux conserver. C'est 
ainsi que des lots constitués avec des 
fleurs ouvertes, des fleurs entrouvertes, 
des boutons prêts à s'ouvrir ou (les bou- 
tons encore verts et clos ont été placés 
comparativement dans les différents 
Docaux dont il a été question. 

Ces Pivoines de Chine, coupées avec 
quarante centimètres de tiges, étaient 
toutes placées dans des bocaux remplis 
d’eau. Toutes les trois semaines envi- 
ron les sections inférieures étaient ra- 
fraîchies et tous les mois l’eau était re- 
nouvelée. 

Nous sommes arrivé ainsi à con- 
server pendant 114 jours des boutons 
cueillis clos mais prêts à s’ouvrir. Plu- 
sieurs ont été photographiés le 16 juin, 
d autres présentés à la Société (l'Horti- 
culture le 13 août, ('es fleurs, cueillies 
le 31 mai, étaient encore relativement 
fraîches le 22 septembre, puisque le 
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bouquet que nous fîmes à cette époque 
resta quatre jours sur notre bureau. 

Nlous pouvons affirmer que des spé- 
cialistes conserveront des Pivoines de 
Chine — pour les vendre ensuite très 
fraîches — dans une atmosphère dont 
la température sera de 2 degrés et l'état 
hygrométrique 82 à 85 : 

1° Un mois environ des fleurs ré- 
cemment épanouies; 2° un mois et demi 
des boutons cueillis entrouverts : 8° 

deux et trois mois des boutons clos prêts 
à s'entrouvrir. 

Les feuilles nuisent ’à-Au conservation 

tt.f i 

lorsqu’elles sont trop htfînbreu ses, il y 
a avantage à n’en conserver (prune, la 
plus rapprochée de la fleur ; elle reste 
parfaitement verte. 

Des Pivoines en arbre cueillies entr- 
ouvertes le 11 mai furent retirées de la 
cave frigorifique le 16 juin pour être 
photographiées. Pendant 86 heures elles 
sont restées ouvertes dans notre appar- 
tement. 

Un bouton de Per onia te nui folia 
cueilli le 11 mai et retiré le 15 juin ne 
put élire photographié le lendemain; 
épanoui trop rapide» ment dans la nuit, 
il se fanait déjà. 

Quelques boutons clos et quelques 
autres à demi épanouis de Pivoine offi- 
cinale restèrent en parfait état pendant 
au moins 45 jours; nous en avons pho- 
tographié quelques-uns le 86° joui', o 
l’excès d’humidité, sans doute, causa la 
moisissure dos pétales le 20 juillet en- 
viron (71 e jour). 

De toutes les fleurs, la Pivoine nous 
a paru être la plus résistante et tout 
particulièrement les Pivoines de Chine 
rouges et blanches qui sont d'une en- 
durance remarquable. 

Heine - Marguerite. — Les fleurs à 
demi ouvertes ou même nouvellement 
ouvertes sont d’une conservation facile. 
Ayant cueilli le 22 septembre quelques 
fleurs de nuances différentes, elles 
étaient encore très utilisables un mois 
plus tard lorsque nous les avons photo- 
graphiées. Ces mêmes fleurs n’avaient 
résisté qu’une semaine dans l’a.rmos- 


phère trop sèche du frigorifique de l'a- 
battoir. 

Pose. — De nos premiers essais ten- 
tés au frigorifique en 1904, puis en 
1905, nous avions conclu que la Rose 
était une fleur sans doute rebelle au 
mode de conservation par le froid. Mais 
en opérant dans une glacière, à 2 de- 
grés et dans une atmosphère très hu- 
mide, nous réussissions, le 9 juin, à 
faire épanouir chez nous quelques bou- 
tons coupés depuis huit jours. Depuis 
cette date, nous avons multiplié nos 
essais, compliquant à plaisir les procé- 
dés et nous sommes arrivés à retarde* die 
dix à douze jours la floraison. Le 18 
juillet même nous avons. pu monter à 
différentes personnes compétentes deux 
fleurs épanouies, absolument fraîches, 
qui étaient enfermées depuis trente- 
neuf jours; (dles appartenaient à la va- 
riété rouge Gloire de Mont plaisir. Les 
variétés dont les fleurs sont réunies en 
bouquets, telles que Aimée - I ibert 
Crimson, Rambler , ne se prêtent pas à 
ce genre de conservation. Celles dont 
les fleurs sont solitaires, et de préfé- 
rence les fleurs rouges, non viennent 
beaucoup mieux. 

Noms nous croyons en droit d'affirmer 
dès aujourd’hui, que les fleuristes pour- 
ront ( onseï ver en bon état, pendant dix 
à quinze jours, des boutions eom- 
menyaut à s’enti ’ouvi ir et accompa- 
gnés d’une seule feuille, s’ils consen- 
tent à les placer dans une ghcièie or- 
dinaire, l’extrémité des tiges dans l’eau, 
leur section inférieure étau' rafraîchie 
tous les quatre jours. 

Sauge cardinale. — Les inflores- 
cences qui durent à peine trois jouis au 
frigorifique ont résisté quinze jours 
da.ns la glacière. Faute d’aération, les 
fleurs ont en. aile moisi gre luelleine ît. 

Se/ingat. Comme piour le Deut- 
zia, il ne fau pas espérer conserver 
plus d’une semaine des î apicaux por- 
tant plusieurs inflorescences. Leur ba e 
ligneuse plongeant dans l’eau n’absoibe 
pas autant de liquide que les fleurs en 
exigent, (‘lies se fanent après une se- 
maine. En préparant do petites bo/ tes 
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très pou serrées avec* des ex rémités 
prêtes à fleurir et en enfonçant leur 
base dans l’eau, les fleuristes arriveront 
aisément à conserver fraîches les fleurs 
pendant quarante jours. Nous avons 
même présenté le 13 août à la Société 
d’ Horticulture de la Côte-d’Or trois ra- 
meaux coupés depuis soixante cinq 
jours. Les feuilles nuisent à la conser- 
vation. 

Spire.es. — Les différentes espèces de 
Spirées utilisées nous ont paru résister 
un mois et plus dans la glacière comme 
dans la cave frigorifique , à la condition 
de n'employer que de petits rameaux 
pou ramifiés et commençant à peine à 
fleurir, et de supprimer presque entiè- 
rement les feuilles. 

Stéria. Le Stévia comme le Gypsio- 
phile ne résiste pas plus en local re- 
froidi qu’en appaPement. 

Tubéreuse. Nos multiples expé- 
riences au / /■/ (joi ifique de I abattoir 
nous avaient déjà prouvé nettement, 
en 1904, au’à l’air sec il était impos- 
sible de conserver ces fleurs, qui s’y 
rident et sèchent. Mais, cette même 
année, nous avons conservé à la gla- 
cière deux inflorescences vingt et un 
jours eu parlait état; elles commen- 
çaient il moisir le vingt-cinquième. 

En 1905, dans la même glacière, 
cette fleur nous a paru plus délicate, la 
moisissure la gagnait après seize et dix- 
neuf jours. 

Les fleuristes ne pourront compter 
les C( nsorvor qu’une quinzaine de jours, 
mais contrairement aux Lis et aux Iris, 
il ne faut pas que les boutons soient 
trop en reitard, car ils ne s’ouvrent plus; 
d'autre part, ri les plantes ouvertes mont 
trop nombreuses, elles peuvent se ta- 
cher faute d'air. Les tiges florales 
devraient être coupées lorsque quatre 
ou < inq fleurs Pont épanouies et le local 
choisi devrait avoir 2 à 3 degrés avec 
un état hygrométrique de 82 à 8 ). 

Tulipe . — I)u 11 avril au 9 ma (~8 
jours) des fleurs en mélange, à demi- 
closes, sont restées intactes dans la gla- 
cière, la moisissure s’est ensuite cm.ua- 
rco de la pliipaie des fleurs dont quel- 


ques-unes ont résisté jusqu'au quaran- 
tième jour. 

Zinnia. — Obligé de changer de local 
après vingt-six jours, nous n’a.vons pu 
déterminer la limite extrême de la con- 
servation des quelques fleurs servant à 
l'essai ; elles étaient à leur sortie de la 
glacière aussi fraîches qu’en y entrant. 
Remarques G en é h ales. 

Ces nombreux essais, que nous ne si- 
gnalons pas même complètement, nous 
montrent déjà que certaines fleurs 
coupées peuvent, avec quelques soins, 
rester utilisables fort longtemps lors- 
qu'on réussit à paralyser leurs fonctions 
en les exposant à une basse tempéra- 
ture. 

Température. Si cette tempéra- 
ture n’est pas suffisante pour provoquer 
cette paralysie partielle ou momenta- 
née des organes, la floraison s’opère 
relativement très vite, (' est ainsi que 
dans l’ ancienne glacière, où la tempé- 
rature variait entre 8 et 9 degrés, nous 
avons vu fleurir des Iris en trois jours, 
des Lis en deux jours, des Pivoines do 
Chine en quinze jours. Nous ne pou- 
vons prévoir ce qui arriverait en opé- 
rant à une température très voisine do 
zéro, nos essais n’ayant eu lieu jusqu’ici 
qu’avec un minimum de 2 degrés; dans 
ce dernier ca.s, l'arnV dans la vie des 
fleurs était complet. 

L’ mi ère. Api ès nous être assuré 
qu'il une température donnée les fleurs 
souvient plus ou moins vite suivant 
qu'elles août exposées à la lumière ou 
à l'iobseurité, nous croyons pouvoir 
affirmer que 1 absence de lumière con- 
tribue dans une certaine mesure à la 
conservation de nos p.oduits. Les résul- 
tats auraient été différents si nous 
avions opéié dans des locaux en verre 
donnant accès aux rayons solaires. L’ac- 
tion de l’ obscurité complète celle d’une 
basse tempéi aime. 

Humidité. Lorsque l’atmosphère 
n’est pas suffisamment chargée d'humi- 
dité (59), comme c'est le cas dans un 
frigorifique destiné à recevoir des vian- 
des, les fleurs, évaporant considéra- 
blement, se rident, prennent un aspect 
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parcheminé, on même temps que les 
feuilles noircissent. Nous ne voyons (jue 
les Pivoines qui .puissent résister dans 
un tel milieu. Lorsque par hasard des 
Lis, des (Eillets, des Roses semblent 
bien conservés après une semaine, il 
est généralement impossible de les 
taire épanouir à la température nor- 
male. 

La glande humidité régnant dans les 
glacières, par exemple, compromet 
l'existence des fleurs dent les organes 
sont charnus ou très tendres (Tubéreuse, 
Rose, Iris), en développant la moisis- 
sure. Elle convient beaucoup mieux 
aux fleurs dont jcs pièces principales 
sont moins gorgées d’eau ou semblent 
plus résistantes (Pivoine, Oranger, 
Narcisse, Œillet, Pâquerette, Seringat, 
Zinnia, etc.) . 

Puisque dans les caves et glacières 
donft nous avons fait usage, la moisis- 
sure était toujours à redouter à un mo- 
ment donna, nous pensons que ces diffé- 
rents locaux gagneraient à être ventilés 
pour des essais de ce genre. 

Feuillage. — Les feuilles conservées 
sur les tiges présentent deux inconvé- 
nients : 

1° Elles tiennent beaucoup de place ; 

2" Chez les plantes molles ou à tissus 
herbacés très aqueux, clics accélèrent 
la pourrit lire, par suite de leur encom- 
brement ; chez les plantes ligneuses 
dont les rameaux florifères sont semi- 
ligneux ou ligneux, les feuilles évapo- 
rent plus d’eau que les tiges n’eu absor- 
bent : est ainsi rompu, et les fleurs 
tombent rapidement. Tel est le cas des 
Dcit'tzia, Aster , Phihuhlphus , Lilas. 

D’une façon générale, il impose de 
supprimer sur les tiges les feuilles sus- 
ceptibles d’être submergées ; on en con- 
servera d’autant moins au voisinage 
des fleurs qu’elles seront plus déve- 
loppées. 

Parfum. Le parfum est tics atté- 
nué pendant le séjour des fleurs au local 
frigorifique, mais il n’est pas détruit ; 
dès qu’elles sont exposées à la tempéra- 
ture ordinaire, elles répandent leur 
odeur caractéristique. 


Ce phénomène n’est d’ailleurs pas 
spécial aux fleurs, car nous l’avons an- 
térieurement observé avec des fruits 
tels (pie Melons, Pêches, Fraises, etc. 

Liquide a employer. — Afin de re- 
chercher si l’addition à l’eau ordinaire 
de telle ou telle substance ne contribue- 
rait pas â prolonger ou à retarder en- 
core la floraison, nous avons amené à 
organiser toute une série d'expériences 
que nous ne croyons pas devoir repro- 
duire ici, attendu qu'elles ont toutes 
abouti à des résultats négatifs. L'eau 
ordinaire dans laquelle nous mettions 
quelques fragments de charbon de bois 
concassé nous a paru supérieure à 
toutes le autres solutions. 

Soins d'entretien. — Au cours de 
nos expériences, nous nous sommes con- 
tenté do faire de nombreuses visites aux 
locaux contenant nos produits, afin de 
les surveiller étroitement ; mais une 
visite par semaine eût été suffisante 
pour retirer les fleurs trop avancées, 
rafraîchir les coupes à la base des tiges, 
et changer l'eau lorsque le besioin s’en 
faisait sentir. 

Etude de l’iufluence d’une basse tem- 
pérature sur des plantes en végéta- 
tion dans le but d’en retarder la 
floraison. 

RELEVE DES EXPERIENCES EFFECTUEES 

EN 1905. 

Puisque certaines fleurs prélevées en 
plein soleil, et transportées dans un 
local frigorifique, supportent assez bien 
une basse température, ne serait-il pas 
possible d'arrêter momentanément, pour 
quelques jours, par exemple, la végé- 
tation d une plante en pot, dans le but 
de reculer l’époque de sa floraison ?. 

Telle a été la question que nous nous 
sommes posée et que nous avons essayé 
de résoudre. 

Azalca indirci. — Notre premier essai 
fut tenté sur un Azalée que nous ache- , 
ta mes chez M. Blaisnn, horticulteur à 
Dijon, le 11 avril 1905. Bien que la 
plante fût extraite d’un châssis, nous 
la portâmes brusquement dans une gla- 
cière à 2 degrés. Sa floraison s’annon- 
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çait assez belle : deux fleurs épanouies, 
cinq boutons étaient prêts à s'ouvrir et 
une cinquantaine d'autres étaient moins 
avancées. 

Le trente-cinquième jour, la tempé- 
rature s'étant élevée à 3 degrés, les cinq 
plus gros boutons avaient une tendance 
à s'épanouir. 

Le 31 mai, c'est-à-dire le cinquan- 
tième jour, nous retirons la plante 
après l’avoir arrosée, pour la placer dans 
une chambre fraîche et quelque peu 
obscure de notre habitation. 

Immédiatement, cinq fleurs s’épa- 
nouirent et, le 4 juin, nous en comp- 
tions 22, toutes fraîches, mais d’un rose 
plus pâle que de coutume. Pendant les 
huit premiers jours, les fleurs qui appa- 
raissent étaient d'autre part, légère- 
ment plus petites que dans la culture 
normale ; les suivantes étaient de gran- 
deur naturelle. Jusqu’au 20 juin, la 
plante a été couverte de fleurs ; quel- 
ques-unes ont persisté jusqu’au 10 juil- 
let. Après avoir montré la plante à M. 
Liaison, nous l'avions fait photographier 
le 16 juin. 

En présence (h* ce premier résultat, 
nous avons cru devoir poursuivre nos 
recherches avec d’autres plantes. 

Lilium lanci folium. Le 11 avril, 
nous nous sommes procuré chez M. 
Steffen, horticulteur à Dijon, un pot 
contenant trois bulbes de Lis déjà en 
végétation ; les bourgeons débordaient 
le sol de 5 centimètres. 

Le 16 mai, après avoir séjourné tren- 
te-cinq jours dans une glacière à 2 de- 
grés et dans l’obscurité, les bourgeons 
avaient à peine pâli, et s’étaient allon- 
gés d’un centimètre chacun. 

Le pot ne fut retiré que le cinquan - 
lit nie jour ; la température était alors 
de 3 degrés, et les bourgeons un peu 
pâles s’étaient accrus de 6 centimètres; 
ils avaient alors 12 centimètres en 
moyenne. 

Ce pot fut tout d’abord placé dans 
une chambre fraîche pendan' trois 
jours, après avoir été arrosé ; il fut 
placé au jardin dans un endroit à demi- 


ensoleillé ; chaque oignon se développa 
lentement. 

Le 13 août, les boutons floraux 
étaient formés, mais non développés. 
Tandis que les plantes témoins ache- 
vaient à cette floraison chez M. Steffen, 
nos trois bulbes eurent une floraison 
beaucoup plus tardive. Le 9 septembre, 
pourvue de cinq fleurs normales, nous 
rendîmes la plante à son propriétaire 
qui l’utilisa pour la vente. 

Cette première tentai ive nous permit 
de conclure qu 'un Lis déjà en végéta- 
tion peut être arrêté dans son dévelop- 
pement — et pendant un temps assez 
long y — sans que sa floraison soit com- 
promise ; elle nest que retardée. 

— Le 21juillet, ayant choisi chez M. 
Henry, dans un lot do plantes destinées 
au marché, un pot contenant un Lis 
prêt à fleurir (boutons gonflés déjà blan- 
châtres), nous l'avons placé à 4 degrés 
dans la cuve frigorifique d’une brasserie. 
Après l’avoir arrosé deux fois, jnpius 
avons retiré le Lis en parfait état après 
trente-quatre jours passés à l’ombre 
dans le local. Placé à l'ombre dans notre 
jardin le 24 août, il y a fleuri sans dif- 
ficulté. 

— Le 28 juillet, M. Steffen nous 
ayant confié quatre plantes d’égale vé- 
gétation, prêtes à fleurir, nous mettions 
deux d’entre elles dans la glacière 
dépourvue de 1 glace, à 9 degrés, et les 
deu x autres dans la glacière à 2 degrés. 

Les premières fleurissent dès le 
deuxième jour comme si elles avaient 
été ('ii plein soleil. 

Noms avons dû les transporter dans 
le local voisin à 2 degrés pour arrêter 
net la floraison. C’est grâce à cette pré- 
eaA ion que nous avons encore pu pré- 
senter les deux pots à moitié fleuris à 
la Société d’Horticulture, le 13 août 
1905. 

Quant aux deux autres pots placés 
directement à la température de 2 de- 
grés, ils n'avaient subi aucun change- 
ment le 13 août (16° joui*). M. Steffen, 
présent à la réunion générale, fit lui- 
même remarquer que ces plantes étaient 
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encore en boutons, tandis que les 
plantes témoins étaient chez lui pres- 
que entièrement défleuries et invenda- 
bles pour la fête du 15 août. 

Rhododendron. — Une plante en bou- 
tons (plus avancée que nous ne l'au- 
rions désiré) nous fut prêtée par 
M. Blaison. Faute de place, nous dûmes 
la» mettre dans la glacière déjà vide, à 
T degrés. Les trois quarts des fleurs 
étaient ouvertes le vingt-troisième jour, 
mais elles paraissaient avoir souffert, à 
en juger par leur taille légèrement ré- 
duite et leur couleur pâle. 

Nous avons aujourd'hui la certitude 
que la floraison aurait été beaucoup 
plus tardive et les fleurs moins altérées, 
et surtout moins pâles, si la plante avait 
été soumise au froid huit jours plus tôt, 
lorsque lies boutons, quoique bien for- 
més, n’étaient pas encore renflés, prêts 
à s’ouvrir. 

Rosier . — L’on sait que les Rosiers 
en pots sont parfois conservés à dessein 
l’hiver, dans un établissement frigori- 
fique, pour y être prélevée par les 
horticulteurs au fur eit à mesure des 
besoins (1). 

Ayant acheté à M. Steffen, le 13 mai, 
un Rosier Bengale prêt à fleurir, et 
l’ayant porté le jour même dans la cave 
frigorifique à 5 degrés, c'était à peine si 
le 31 mai les boutons les plus avancés 
avaient fait un léger progrès; le 3 juin, 
la plante était toujours boulonnée. 

L’ayant retirée le 13 juin, c’est-à-dire 
le trentième jour, alors que le bouton 
qui était le plus avancé au début venait 
de s’ouvriv, nous avons remarqué une 
certaine anémie chez cette fleur, comme 
d’ailleurs sur les trois suivantes qui s’é- 
panouirent deux jours plus tard. 

Nous fîmes photographier ce Rosier 
le 10 juin, pourvu de cinq fleurs et un 
bouton. Quelques jours pl us tard, ce 
dernier souvrit à son tour, et nous 
donna une fleur bien caractérisée et 
d’un beau rose. 

Plus tard enfin, la même plante nous 
fournit d’autres fleurs absolument nor- 

(1 h;in* «on rapport, M. Valvassori rite M Itadaelli 
qui. ii Milan, conserve ainsi 800 rosiers en pot-. 


males, qui nous laissèrent à penser que 
les trente jours passés au froid et à 
l’ obscurité n’avaient pas altéré sensible- 
ment son organisme. 

Ici encore, nous attribuons la pâleur 
des premières fleurs au progrès qu’elles 
ont fait en cave. Nous croyons que si la 
température avait été plus basse ( 2 de- 
grés, par exemple), la végétation aurait 
été enrayée davantage, ce qui n.ous au- 
rait permis de sortir le trentième jour 
une plante dont les boutons auraient été 
complètement clos et capables de don- 
ner des fleurs entièrement roses. 

Quoi qu'il en soit, la plante était 
bien vendable. 

Tubéreuse . Deux années de suite 
(1904 et 1905), nous n’avons pas réussi 
à faire fleurir des Tubéreuses, lorsqu'é- 
tant en végétation ou sur le point d’en- 
trer on fleurs, nous les avons soumises à 
2 ou 5 degrés, dans une glacière ou dans 
la cave frigorifique. 

Avec les plantes pou î vues d’une 
hampe florale, nous avons toujours 
constaté le flétrissement, puis la moi- 
sissure des boutons; avec* des plantes en 
végétation seulement depuis un ou (leux 
mois, les feuilles se fanaient, deve- 
naient grêles, et il était impossible de 
prétendre ultérieurement à une végéta- 
tion normale. 

Peut-être opérions-nous mal ; mais 
nous pensons, néanmoins, que cette 
plante ne so prêtera pas aux manipu- 
lations dont semblent s’accommoder les 
précédentes. 

Chrysanthème. - En raison de l’é- 
poquo à laquelle fleurissent ces plantes, 
il nous a été impossible de suivre con- 
venablement nos essais : les glacières 
étant vides et les frigorifiques privés 
arrêtés ou marchairlt seulement par in- 
termittence, nos plantes subissaient les 
température les plus diverses. 

Nous avons seulement remarqué que 
les fleurs se conservaient mieux que lés 
feuilles, et que l’évaporation était 
grande malgré 1 état hygrométrique de 
l’atmosphère (80 environ), à en juger 
par la dessiccation rapide de la terre 
contenue dans les pots. 
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Remarques. 

Ces quelques tentatives, quoique in- 
suffisantes, nous prouvent que, parmi 
les plantes cultivées journellement par 
les horticulteurs, un certain nombre 
sont moins sensibles au froid qu’on est 
tenté (le le croire habituellement. 

Température. — Une basse tempéra- 
ture (2 degrés) semble indispensable 
pour paralyser complètement la végéta- 
tion : nous nous appuyons ici sur les 
résultats fournis par l’Azalée, les Lis et 
le Rosier. Une température moyenne 
(7 à 9 degrés) est absolument insuffi- 
sante : ou bien les boutons s’entrouvent 
comme s’ils étaient à la température du 
jardin (Lis), ou bien s’ils s’ouvrent 
plus lentement, les fleurs sont pâles, 
quelquefois même plus petites qu’elles 
ne devraient être (Rhododendron). 

Humidité. — L’atmosphère doit être 
suffisamment humide et nous n’en don- 
nerons pour preuve que les Bégonias et 
Pélargoniums qui, au frigorifique de 
V abattoir, s’étaient desséchés en six et 
neuf jours. 
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Une glacière où l'atmosphère est 
presque saturée (90 uegrés %) convient 
beaucoup mieux à cet usage; la moisis- 
sure n’est d’ailleurs pas autant à re- 
douter avec des boutons clos et épars 
qu’avec des boutons plus avancés et 
pressés les uns contre les autres, comme 
c était le cas avec les fleurs coupées. 

La cave de brasseur dans laquelle 
l’état hygrométrique était C r ^ et la tem- 
pérature 5 degi #3, nous a paru suffi- 
samment humide ; mais ce chiffre nous 
semble devoir être considéré comme un 
minimum, car non seulement on ne 
rencontre plqs de rosée sur les feuilles, 
mais la terre se dessèche plus vite et il 
faut arroser tous les quinze jours envi- 
ron. 

Nos arrosages étaient donnés dans ce 
dernier local avec de l’eau conservée à 
proximité des plantes, tandis que dans 
la glacière nous nous contentions de 
mettre, beaucoup plus rarement, quel- 
ques glaçons sur la motte. 

Suivre). 
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Nouveaux Arbustes d Orne 
ment. — Rrnrs Innominatüs, Sp. 
Moore ou Syn. il . Kuntzfanus, Hem. s- 
Cette Ronce d’ornement, parti- 
culièrement remarquable, a été intro- 
duite en Europe, des environs d’Ichang, 
dans le centre de la, Chine, par M. Wil- 
son, le zélé collecteur de la maison 
A eitch, de Londres. 

Cette superbe Ronce développe cha- 
que année des rameaux de deux à trois 
mètres de longueur, sur lesquels nais- 
sent d énormes thyrses de fleurs insigni- 
fiantes, longues de trente à quarante 
centimètres, mais auxquelles succèdent 
de nombreux fruits ou baies, qui pren- 
nent dès le mois de septembre une belle 
teinte d un rouge orangé. (Ys fruits ou 
menions ont une saveur légèrement 


acidulée qui est assez agréable ail goût, 
mais c’est surtour au point de vue de 
l’ ornementation de ces baies que cette 
nouvelle Ronce sera recherchée et ré- 
pandue dans les parcs et jardins, où on 
l’utilisera avantageusement pour reclou- 
vrir des talus ou bien aussi pour dissi- 
muler des clôtures, ainsi que des palis- 
sades. 

O. B. 

Arbustes Nouveaux, sous ce 

titre nous avons donné dans le numéro 
d’avril du Journal des Roses, à la page 
bS, la description de plusieurs arbustes 
nouveaux mis ail commerce par M. Bou- 
cher, horticulteur, avenue U'Italie, à 
Paris. Ayant pu nous procurer les cli- 
chés de ces plantes remarquables, nous 
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les reproduisons aujn'.irdhui afin de 
donner un aperçu de chacune d’elles au 
point de vue de l’effet décoratif qu'elles 
produisent. 

La figure G représente la jolie variété 
de Prunus Wirciana à Heurs pleines, 


rappelant par leur h nue celles du 
Pu u nu s tri loba fine pleno. 

Le 7 hlaîiantha Ohvciie st représenté 
par la figure 7, d a pics laquelle on pour- 
ra juger de l'effet que produisent ses 
jolies fleurs jaunes étagées le long des 



rameaux, couverts d’un abondant feuil- 
lage vert. 

Enfin, par la figure (S, on se rendra 
compte de la vigueur et de la rusticité 
de la belle espèce d 'Ampélopsis tout 
récemment introduite de Hupeh (Chine 
centrale), laquelle est appelée par son 
élégance à être plantée dans tous les 
jardins. 

Exposition Horticole de Pa- 
ris. — Comme de coutume l’Exposition 
printanière, tenue par la Société Natio- 
nale d’Hortieulture de France, le mois 


dernier, au Cours-la-Ileine, a été d’une 
beauté remarquable. L’époque un peu 
hâtive a peut-être nui pour certaines 
sortes do plantes, notamment les plan- 
tes molles et les rosiers. Ces derniers 
surtout étaient bien moins représentés 
que les années précédentes et beaucoup 
trop dispersés dans les vastes serres. 
Cependant, nous devons dire qu’il y 
avait des lots très remarquables, notam- 
ment ceux de MM. Itothberg, Lévêque, 
Juipeau, Boucher, Honoré Defresnes et 
Nikluus. 

Les fruits, légumes, plantes deserres. 
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etc*., étaient également fort bmr, îeprc- 
sentés; nous ne parlerons pas des im- 
menses et toujoui s ravissants Rhodo- 
dendrons, AzaléaSy etc., chacun les con- 
îiüit depuis longtemps. 

L’ouverture (le l’Exposition a été 
faite le vendredi par M. Fallières, pré- j 
sident de la République, ciui a remis 
plusieurs distinctions honorifiques, no- 
tamment les insignes d'officier du 


Mérite agricole à MM. Goimard et 
Martre, et ceux de chevalier du même 
ordre à MM. VaJleiaiwl, Bultel, Maïssa 
et Bernel-Bourrette. Tous nos compli- 
ments aux nouveaux décorés. 

Grand p/ix d'honneur : objet d’art 
offert par M. le président de la Répu- 
blique, à M. A. Cordonnier et fils, à 
Bailleul (Nord), pour fruits forcés. 

Deuxième grand prix d'honneur : 



objet d’art offert par M. le Ministre de 
l’Instruction publique, à M. Albert; 
Truftaut, à Versailles, pour plantes de 
serres. 

Prix d' honneur : de M. le Ministre de 
l'Agriculture, à M. Rothberg, à Genne- 
villiers, pour rosiers, et à M. Boucher, à 
Paris, pour rosiers et arbustes nou- 
veaux. 

l)u département de la Seine, à 
M. Béranek, pour orchidées. 

De la ville de Paris, à la Société de 
secours mutuels des jardiniers et horti- 
culteurs du département de la Seine, 
pour légumes. 


| Des Dames patronesses, h M. Debrie 
Edouard, pour compositions florales. 

De MM. Vilmorin Andrieux et C 10 , à 
M. Poirier, pour Pélargonium zonale. 

De M. Lecoq-Dumesnil : MM. Chan- 
t lier frères, pour Crotons, Dracœnas, 
etc. 

De M. le Maréchal Vaillant : 
M. Nomblot, pour arbres fruitiers for- 
més. 

De M. le docteur Àndry : M. Cha- 
p ron, pour plantes de serres. 

De M. Joubert de THyberderie : 
M. Idot, pour ses œillets. 

De la Société Nationale d’Horticui- 
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ture : l'Hospice de lîi cotre, pour lé- 
gumes ot M. Jilanquier, pour appareils 
de chauffage. 


Nécrologie. — M. François- 
Marif-Treyve. — Nous apprenons la 
mort, à Page de 59 ans, de M. Fran- 
çois-Marie Treyve, secrétaire général 
de la Société d’horticulture de l’Ailier, 
officier du Mérite agricole, inspecteur 
des jardins de la ville de Vichy. Ses 
connaissances horticoles et les nom- 
breux jardins qu’il créa, notamment en 
Russie, lui ont valu une renommée 
bien justement méritée. 

Madame Eugène Dklaire. — Notre 
vieil ami, M. Eug. Delai re, secrétaire 
général de la Société d’horticulture 
d’Orléans et du Loiret, vient d'être 
cruellement frappé par la perte de sou 
épouse, Madame Delaire, décédée à 
l’âge de 74 ans. 

Nous adressons à M. Delaire, ainsi 
qu’à toute sa famille, l’expression de 
nos plus vives et sympathiques condo- 
léances. 

Destruction des Insectes nui- 
sibles. - La Station Entomologique, 
annexée au Laboratoire de Zoologie de 
la Faculté des Sciences de Rennes, 
fournit gra; 1 uitement aux agriculteurs 
et aux horticulteurs tous les renseigne- 
ments concernant les moyens à em- 
ployer pour détruire les insectes nuisi- 
bles. 

Il suffit d'écrire à M. F. Guitel, pro- 
fesseur à la Faculté des Sciences de 
Rennes en lui envoyant le nom de l’in- 
secte à détruire ou, à défaut quelques 
échantillons de cot insecte. 

Errata. — A la page 80, numéro 
de mai 1906, lire : Congrès internatio- 
nal d 'Horticulture et non des Jiosié - 

Pierre COCIIET. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 


WKLIN. 
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Les Rosiers qui fleurissent 
les premiers. — Xotre confrère Le 
Jardin , rapporte que d’après des obser- 
vations faites à la roseraie de L’Hay, 
les espèces botaniques de rosiers, non 
soumises à la taille, qui fleurissent les 
lire mi ère s, sont les suivantes : 

Le 8 mai. — Rosa, Sericea , char- 
mants buissons au feuillage d'appa- 
rence de Mimosa , aux larges et nom- 
breuses fleurs blanches, à quatre péta- 
les seulement, aux aiguillons de for- 
mes diverses, extrêmement curieux. 

Le 10 mai. — Rosa acicularis. 

Le 15 mai. Rosa Alpin a et la plu- 
part de ses sous-e&pèces, hybrides et 
variétés. Rosa mit lama, R. planecdina. 
R. blanda luxurians. R. cimianiomea 
nepalensis. R. ein nanwmea obconica . 

Le 17 mai. — Rosa pimpineUifolia 
et ses variétés les plus proches. R. ru- 
gosa i et ses variétés. /?. lutea et ses va- 
riétés, ochrolenca , ainsi que 1 hybride 
lutea-pi m pinellifolia, R. Harrissonn. 

Le 18 mai. — R. lœwigata Camellia . 
R. xanthina , 

Parmi les variétés horticoles soumi- 
ses à 'la taille, celle qui a fleuri la pre- 
mière, le 18 mai, est le Rosa ru posa : 
Roseraie de JJHay , viennent ensuite 
dans cette série : Blanc double de Cou - 
bert, Souvenir de Pierre Leperdrieux , 
etc., et avec une avance d’unet dou- 
zaine de jours sur les premiers rosiers 


sarmenteux qui ont fleuri après 
(Aglaut, Ikncsoniana , Mal ton, PauVs 
Carminé Pilar , Madame Sancy de P a - 
rabère, etc.). Quant au thé, ce n’est 
qu’au premier juin que les fleurs se 
sont montrées. 

Si chaque année de semblables re- 
marques étaient faites sur les variétés 
horticole**, ce serait très utile pour la 
composition des massifs d’ornement. 

Nous avons remarqué dans la. Prie, 
(pie les variétés de rosiers sarmenteux 
qui fleurissent au moins dix jours avant 
toutes les autres, sont Madame Sancy de 
Parabère , et les autres R . Alpina, puis 
PauVs Carminé Pillar et Bardou Job. 



Rosier nouveau : Stanislas 
Foucner (1). — Sur la demande 
faite par Al. A. lloffay, rosie liste, 
ruelle des Pins, à Angers (Alaine-et- 
Loire), une coin mission composée de 
MAI. Chédane-Guinoisseau, Goinard, 
et Gaston Allard s'^st ran due le 8 juin 
dernietr, chez lui afin de se prononcer 
sur le mérite d’une rose nouvelle, obte- 
nue de semis. 

A^oiri le rapport de la commission : 

Le rosier thé Stanislas Fouelier, sur 
lequel nous étions appelés à nous pro- 


(1) Voir Journal des Poses, 1906, pages 37 et 54. 


lorne XXX, 


Juillet 19C6. 
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ncmcer, est. un airbuste d’une bonne vi- 
gueur moyenne, autant qu’il a été pos- 
sible de s’en rendre compte par le sujet 
que nous avons vu. Les fleurs en sont 
remontantes; les jeunes tiges et les 
feuilles qui les accompagnent sont, au 
moment de leur développement, d’un 
coloris sang de bœujf foncé, brillant ; le 
pédoncule est un peu grêle, Je bouton 
à fleur en est gracieux; les fleurs sont 
assez nombreuses et, à leur complet 
épanouissement, le coloris est d'un 
jaune safran clair brillant, allant en 
s'atténuant, du centre à la circonfé- 
rence ; la surface supérieure est pres- 
que plane ; le parfum en est léger. Tout 
l’ensemble de la plante est agréable a 
voir et viendra augmenter le nombre 
des roses dé cette série aujourd’hui si 
en honneulr. La commission, après avoir 
complimenté l’obtenteur et l'avoir en- 
gagé à persévérer dans 'les semis, vou6 
propose, Messieurs., de donner à IL 
Roffay, une médaille d’argent. 

M. Roffay annonce la mise en ventre 
de cette nouveauté pour le l' r novem- 
bre prochain. 



10" Congrès annuel de la So- 
ciété Française des Rosiéristes. 

— Le 10 e Congrès annuel de cotte So- 
ciété s’est tenu à Rennes, h* vendredi 
8 juin, dans la salle des Fêtes de l’iïô- 
tel de Ville, mise obligeamment à la 
disposition des congressistes par la mu- 
nicipalité, et. a, réuni un grand nombre 
d’amis des roses. 

M. Pinault, sénateur, maire de la 
ville de Rennes, accompagné de MM. 
Oberthur et Reaufils, adjoints, vient 
en quelques mots pleins de bienveil- 
lance, souhaiter la bienvenue aux 
membres du Congrès et les remercier 
d'avoir choisi la ville de Rennes 
comme siège de leur réunion. 

Le bureau spécial (lu Congrès est 
ainsi constitué : 

Président : M. le général Marcille, 
président de la. Société centrale d’hor- 
ticulture d’Ille-et-Vilaine. 

Vice -présidents : MM. Chédane-Gui- 


noisseau, d’Angers; Léon Chenault, 
(l’Orléans; Pierre Cochet, de Grisy- 
Suisn.es. 

Secrétaire général : M. Meyran ; se- 
crétaire : M. Ripert, de Rennes. 

Le secrétaire général, après avoir 
présenté les excuses de MM. Viger et 
Roussel, /empêchés d’assister a-u Con- 
grès, présente et analyse un travail de 
M. Gravefreaux, sur les roses à parfum 
de f'Hay. 

M. Pierre Cochet offre aux mem- 
bres de la part de M. Graveneaux, un 
ouvrage que ce dernier vient de pu- 
blier, sous le titre de : Manuel pour la 
description des rosiers. Le Congrès 
vot/o des félicitations unanimes au sa- 
vant et généreux donateur. 

M. Viviand-Morel, le distingué ré- 
dacteur en chef du Lyon Horticole , 
avait envoyé une étude très approfon- 
die suit la classification des rosiers au 
point de vue esthétique , leur emploi 
dans les parcs et les jardins. Ce travail 
très documenté, devra servir de guide 
à tous ceux qui s’intéressent à la cul- 
ture de la rose. 

M. Ripert, de Rennes, avait pré- 
senté un mémoire très intéressant, sur 
les Meilleures variétés à cultiver dans 
l'Ouest de la France. 

Ces différents mémoires ont donné 
lieu à des discussions entre les divers 
niembics présents. 

La médaille d’or du Congrès a été 
décernée à l’unanimité et pair acclama, - 
lion, à M. Pierre Cochet, le savant di- 
recteur du Journal des Hases. 

Enfin le.* congressistes se donnent 
rendez-vous on 1907, à Cl/ermont-Fer- 
rand, où les appelle line invitation de 
la Société d’horticulture et de viticul- 
ture du Puy-de-Dôme. 

La séance tlerminéje. les congressistes 
se sont rendus, sur son invitation, chez 
M. Oberthür, l'imprimeur si connu et 
grand amateur et connaisseur de plan- 
tes, qui leur a fait visiter un parc et un 
jardin absolument Ravissants. 

L’accueil sympathique et aimable 
qui a été fait par Madame et M. Ober- 
thür, laissera, chez les visiteurs un 
inoubliable souvenir. 
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Rose : PAPA LAMBERT, cul- 
tivée en serre. — Qette variété ob- 
tenue par M. Peter Lambert, rosiériste 
à Trèves-sur- Moselle,, donne des fleurs 
d'une incomparable beauté, mais, dans 
nos cultures des environs de Paris, 
comme beaucoup d’hybrides de thé-, 
l’arbuste n'est pa<s excessivement vigou- 
reux. 

11 paraît cependant oue, cultivée sous 
verre, on a obtenu, en Allemagne chez 
M. W. K on les, à'Elmshorm, d,es résul- 
tats satisfaisants avec cette rose, non 
seulement au point de vue de la végéta- 
tion, les branches atteignent jusqu’à 
0 m. 75 de longueur mais aussi par I a- 
bondance elles Heurs, ehuquje extrémité 
possédant un superbe bouton, épanouis- 
sant bien. 

Nous engageons les force urs des envi- 
rons de Paris à essayer la. rose Papa 
Lambert , nul doute eu’ils ne réussis- 
sent comme leurs collègues d'outre- 
Rhin. 



Pour avoir des Roses vigou- 
reuses. — Le Moniteur (V H orti culture 
indique le procédé suivant pour obtenir 
des rosiers vigoureux. En mai-juin, 
faire dissoudre 5 kilos de nitrate de po- 
tasse dans 20 litres d’eau, puis à l’aide 
d’un pal à sulfure, donner un coup à 10 
centimètres du sujet. 

Si on opère sur des semis, injecter 
tous les 20 centimètres carrés. Bien ar- 
roser ensuite si possible. 

Ce moyen pratiqué par M. A. Guil- 
Laud, à Grand- Le mps, lui a donné d’ex- 
cellents résultats, surtout sur la va- 
riété Madame A . Guillaud. 



Cours des Roses aux Halles. 

— Vente assez facile, pendant le mois 
de juin poailr les roses à longues tiges et 
de premier choix. On vendait à la dou- 
zaine : Capitaine Christ y , 1 fr. 50 à 
4 fr. ; K aise ri n Au y. Victoria, 1 fr. 50 
à 8 fr. ; La France , l fr. 50 à 3 fr. * Ma- 
dame Caroline Lestant, 0 fr. 75 à 2 fr. ; 
Madame Gabriel Luizet , 5 à 7 fr. ; Mis- 
tress John Laing , 1 fr. 25 à 2 fr. ; Maré- 
chal Xiel , 1 fr. 50 à 2 fr. ; Paul Xeyron , 
4 à 0 fr. ; Peine des X ci y es, 1 fr. à 4 fr. 

Les roses à petites tiges se vendaient 
moins facilement, les apports étant trop 
nombreux. Ulrich Brunner , par exem- 
ple, dont la commune de (irisy-Suisnes 
fait une culture toute spéciale, valait 
de 15 à 25 fr. le cent de bottes, Général 
Jacquc.minot , également très abondant 
mais recherché pour l’ Angleterre, s'est 
vendu de 10 à 20 A*, les cent douzaines. 
Les roses mousseuses et pompons , en 
belle fleur, n’ont pu atteindre comme 
prix maximum, que 0 fr. 40 la botte. 

La Fête d<es Fleurs, sur laquelle les 
rosiéristes comptaient pour l’écoule- 
ment de leurs marchandises, a été bien 
moins favorable que les aimées précé- 
dentes. 

Il jost à supposer que les cours se re- 
lèveront pour le mois de juillet, la flo- 
raison devenant 1 moindre, i‘l y aura re- 
lativement peu d’envois sur le caéreau. 



Errata. — 1° Par suite d’une er- 
reur typographique, le sens de l’article 
sur la rose Eli sa Fuyier , page 75, n° de 
mai, se trouve incompréhensible. Nous 
le reproduisons page 108 en entier. 

2° Lisez, page 79, l r * colonne, au 
Nota : Beauté de Glazenwood et non 
Rawenswood. 

PIERRE, du Plouy. 
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A Madame Aimée Cochet. 




OSES 


Les Roses d’un blanc mat et les Roses très roses 
Sortant des frais buissons, par ce printemps vermeil 
Ont embaumé l'air pur, étant à peine écloses 
Sous le joyeux soleil. 


Mais leur nombre est si grand, que tout le long du jour 
En allant les cueillir leur parfum peut griser, 

Parfum doux et troublant comme un aveu d’amour, 
Comme un premier baiser. 

Sur leurs fleurs préférées les papillons se posent 
Et tout autour de moi laisse Pâme charmée, 

Béni le Dieu qui fit si fraîches tant de Roses, 

Si belle mon Aimée! 


Au milieu du feuillage ornant ses longs cheveux, 
Rieuse, elle apparaît comme une fleur vivante. 

Et je ne vois plus qu’Elle, encadrée par les Cieux, 
Elle resplendissante. 


J. Samuel. 


FÉCONDATION & MYBRIDATION DES MOSES & OEILLETS 


(t) 


Une des opérations les plus agréables 
du jardinage est celle qui a pour but 
U obtention de variétés nouvelles. lies 
amateurs devraient tous s’y lessayejr, car, 
en même temps qu’elle n’est point dif- 
ficile, elle leur donnerait la. sensation 
intense, raffinée, de la création volon- 
taire <\o niantes, souvent remarquables., 
qu’eux seuls posséderaient. Avec quelle 
joyeuse» anxiété ils suivraient les pro- 
grès des jeunes sujets qu’ils auraient ob- 
tenus des graines fécondées, et si, au 
moment de leur finirai s on, ils étaient, dé- 
çus en pallie dans leur espoir, ce (pii ar- 
rive quelquefois, il faudrait qu'ils eus- 
sent bien peu de clianoe pour ne pas 
trouver quelques gains de vaileur. 


L’hybridation ou le métissage, ou le 
croisement des Roses et des Œillets, les 
deux génies les plus populaires de nos 
jardins, est particulièrement séduisant. 

Le semis piur et simple des variétés 
de Rosiers et d’OEillets cultivés dans les 
jardins donne souvent déjà des sujets 
intéressants, et beaucoup de sortes re- 
marquables n’ont pas été obtenues au- 
trement, car îles plantes d’origine hy- 
bride ou métisse sont généralement va- 
riables. Mais ce moyen est bien usé. Il 
vaut mieux faire des croisements nou- 
veaux . 

Voici, pour les personnes inexpéri- 
mentées, quelque» détails qui leur ai- 
deront à pirocéder fructueusement à 
cette opération. Une rose est composé^ 


\\) Lyon-IIorticole , 
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d'un calice à cinq folioles (sépales) 
vertes; c'est la partie la plus extérieure 
do la rose. Ensuite viennent les pétales 
plus ou moins nombreux et colorés de 
différentes nuances. Ce sont eux qui 
forment la rose. Au centre se trouvent : 
1° les étamines, composées d'un filet 
portant un petit corps jaunâtre nommé 
anthère (c’est lui qui contient le pollen 
ou poussière fécondante ; 2° les nistils 
ou organes femelles. 11 suffit de dépouil- 
ler une rose de ses pétales pour bien 
apercevoir ces deux organes essentiels 
de la fécondation. 

Ceci dit, pour opérer le croisement 
d'une variété de rq^es par une autre va- 
riété, il faut savoir que la fécondation 
naturelle se fait très rapidement, même 
quelquefois avant l'éclosion complète de 
la fleur. Pour empêcher que cette fécon- 
dation naturelle se fasse,, il faut enlever 
toutes les étamines avant qu’elles aient 
répandu leur pollen sur les pistils. On y 
arrive facilement, en enlevant les péta- 
les du bouton entr'ouvert ce qui permet 
de supprimer les étamines avant que les 
anthères aient répandu leur poussière. 
La rose, ainsi châtrée, ne donnerait au- 
ciflie gtraine, si les insectes ou le vent, 
ou la main de l'homme n'apportaient 
pas le pollen des fleurs voisines. 

L’opérateur devra donc lui-même opé- 
rer Je croisement désiré. Le moyen 'e 
plus simple, pour y parvenir, consiste 
à cueillir une autre rose, de lui enlever 
tous ses pétales et ne lui laisser que ses 
étamines attenant au ealyce ,et de les 
aboucher purement et simplement sur 
les pistils de la fleui à féconder. On les 
maintient dans cette position a l'aide 
d'un fil, puis on recouvre la fleur d’un 
cornet de papier pendant deux ou trois 


jours. L'opération est terminée. On 
peut, aussi récolter les étamines dans 
une boîte et, à l'aide d'un petit pinceau, 
porter le pollen directement sur les pis- 
tils. 

On doit pratiquer cette opération à 
l'époque f de fia première floraison des 
roses, afin (pie les graines aient le 
temps de mûrir avant les gelées. 

Pour les Œillets, la fécondation est 
très fat-Me, mais il faut récolter le pol- 
len dans une petite boîte, afin d’en im- 
prégner les pistils (deux sortes de gran- 
des cdm.es. qui correspondent à l’ovaire), 
quand, ceux-ci -sont bien étalés. Tl nVst 
pas toujours nécessaire d'enlever les 
étamines aux Œillets à fleurs doubles 
cachés dans les pétales et fécondant dif- 
ficilement. les pistils; cependant, pour 
être plus sûr, il est préférable de les 
supprimer. L’opération réussit bi,en le 
matin, entre neuf heures et midi. On 
préserve également des fleurs fécondé *s 
des intempéries à l’aide d'un petit edr- 
net de papier. 

Les graines d'(Killets se sèment de 
préférence aussitôt quelles sont mûres; 
on hiverne le plant sous châssis, et on 
le met en place jeu avril. Les graines (le 
Rosiers se sèment en février sur une 
petite couche; et on repique le plan en 
godet , pour être plus sûr de ia reprise 
et on le met en pleine terre en avril- 
mai. 

Les amateurs peuvent, du reste, ten- 
ter beaucoup d'autres croisements sui- 
des genres variés; ils reposent tous sur 
le même principe : enlèvement des éta- 
mines avant quelles soient écloses et 
transport d'autifs étamines sur les 
fleurs châ tirée». 

N. AUDRAN. 


EXPOSITION D’y 


LORTICULTURE A DE 

(iLLE-ET-VILAINEÏ 


lOSES A 


! ENNES 


A l'occasion du concours national 
d’agriculture .et surtout de la séance 
du Congrès des rosiéristes, qui se te- 
naient cette année à Rennes, la So- 
ciété een/tlrale (l’horticulture d’ll‘le-et- 
Yilaine avait organisé une Exposition 


générale des produits de 1 horticulture 
et particulièrement de roses et de ro- 
siers. 

Cette chah-mante fête avait lieu sui- 
tes borda de la Vilaine, place de la Ré- 
publique, endroit bien choisi, qui avait 
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été transformé on un gentil jardin où 
tous les apports étaient gracieusement 
disposés sur des pelouses bien vertes. 

En arrivant, les regards se portaient 
sur d’énormes pyramides d’Anthémis, 
Comtesse de Chambord , couvertes de 
fleurs et formant le plus gracieux effet, 
puis, des Conifères, plantes variées, 
des arbustes et des rosiers fleuris en 
pots. 

En arrière de ce parterre, s’élevait 
un vaste hall sur le (fond duquel se des- 
sinaient les belles serres du jardin des 
plantes de la ville, hâtons-nous de le 
dîne, qui est un véritable modèle parmi 
tous ceux que nous avons visités, et ils 
sont nombreux. Deux grandes tentes 
annexes renfermaient les roses en 
fleurs coupées, ainsi que les plantes de 
serres, les légumes et les fruits. 

Beaucoup d’exposants, parmi les- 
quels un grandi nombre d’amateurs ri- 
valisaient de bon goût, non seulement 
dans 'le choix des variétés de roses, 
mais encore dans la manière gracieuse 
de présenter les lots. 

Le jury, reçu le 7 juin, à 9 heures 
du matin, par M. le général Marcille, 
l’aimable président de la Société,, a été 
formé de la manière suivante : 

MM. Cachet Pierre, rosiériste-horti- 
culteur à Ghrisy-Suisnes (Seine-et- 
Malrnje), délégué de la Société nationale 
d’horticulture de France, président. 

Docteur Michau d , prés i don t Av i a 
Société d’horticulture de Lorient (Mor- 
bihan), vice-président. 

Croibier fils, rosiériste à Lyon 
(Rhône), secrétaire. 

Y inet, délégué de la Société Nan- 
taise d’ horticulture à Nantes (Loire- 
Inférieure). 

Chcnaujt Léon, horticulteur ‘-rosié- 
riste à Orléans (Loiret), vice-président 
de la Société Française des rosiéristes. 

Fétouin Emile, horticulteur à Saint- 
Martin -des-Cham ps , [près Avranches 
(Manche). 

Pondaven, vice-président de la So- 
ciété d’horticultuire de Brest (Finis- 
tère). 

Rosette E., horticulteur-gra i n ier à 
Caen (Calvados). 


Philippe Henri, horticulteur à Alen- 
çon (Orne). 

•Marcel Ebel, horticulteur à Angers 
( Mai n^e-et-Loire) . 

Parmi les collections de roses cou- 
pées exposées hoirs concours, qui ont 
reçu, à juste titre, les félicitations du 
jury, nous citerons celles de M. Ripert, 
amateur à Rennes, M. Oochjet-Cochet!, 
rosiériste à Couhert (Neine-et-Marne), 
M. Marc, amateur à Rennes, et le Syn- 
dicat mixte des horticulteurs d’An- 
gers. 

Le jury a pu récompenser facilement 
les exposante, étant donné les nom- 
breuses (récompenses mises à sa disposi- 
tion. 

Nous- donnons ci-dessous, la liste des 
lauréats de ce tournoi amical : 

Concours de roses. — Horticulteurs. 

Concours n° 25. — La plue belle col- 
lection : 

1 er prix. M. Chédane-Guinoisseau et 
Pajotin-Chédane (Angers), grand prix 
d’honneur du président de la Républi- 
que. 

2 e prix. M. Desmars, grande mé- 
daille d’or. 

prix. M. Rouault, médaille d’air 
moyenne. 

4 e prix. M. René (bédane, médaille 
d o(r. 

5 e prix eæ-œquo. M. Laguillép, 
grande médaille de yermeil; M. Boyer, 
grande médaille de vermeil. 

Concours n° lfl. — Rosiers tige en 
pots : 

M. Desmars, médaille cl’olr. 

M. Desmars, prix d’honneur, offert 
pair le Conseil municipal. 

Concours n° 2b. — Cent variétés de 
roses : 

M. Raffier (Limoges), Collection dé- 
tériorée dans le transport, n a pas pu 
concourir. 

Concours n° 30. — Les trois plus 
belles roses : 

MM. Chédane-Guinoisseau et Pa-jo- 
tin-Chédane. médaille de vermeil ex- 
tra, offerte par M. le colonel du Hal- 
gouët, député, avec les variétés : Ma- 
man Cochet , White Cochet , et Hcr Ma - 
jesty . 
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Concours n 0i 31 et 32. — Le plus 
boa ui lot. die roses thé et hybtrides de 
thé. — Les plus belles roses de 1903, 
1904, 1905 : 

MM. Chédajie-Guinoisseau et Pajo- 
tin-Chédane, prix d’honneur, offert par 
M. Pinault, sénateur, maire de Ren- 
nes. 

Concours n° 33. — Rose Wiclm- 
raianai : 

M. Barbier pt C ie (Orléans), médaille 
d'or de la Société française des rosié- 
ristos. Vingt Vairiétés, dont plusieurs 
curieuses nouveautés. 

Concours n° 27. — Cinquante varié- 
tés : 

M. Guilloret, médaille de ve’rmeil 
grand module. 

Concours de roses. — Amateurs. 

Concours n° 25. — La plus bplle col- 
lection : 

M. Loisance, prix d’honneur, offert 
par M. Charles Oberthur. 

Concours n° 20. — Cent variétés. 

M. Cosson, médaille de vermeil de la 
Société française des rosiéristes. 

M. D(da touche, grande médaille de 
bronze. 

Concours n° 27. — Cinquante varié- 
tés : 

Madame Nogues, piix d’honneur, 
offert par le comte de la Riboisière, 
sénateur, et félicitations pour l’éti- 
queta go. 

M. Kalmon, médaille do vernie n of- 
ferte le ministre de l’ag'i iculture. 

M. Jeusset, médaille d’argeut, of- 

ferte par le ministie de l'agriculture. 

M. Oraii;. médaille d’argent. 

Concours il 0 28. — Vingt-cinq varié- 
tés : 

M. Vincent, médaille d’argent of- 

fert? par la Société française des rosié- 
ristes. 

M. Branger, médaille d’airgent. 

Concoure n° 42. — Gerbes et cor- 

beilles : 

M. le lieutenant-colonel Gastinieau, 
médaille de bronza. 

Plantes, — Fleurs et divers. 

Prix d’ensemble. — < )rganisation 

d’ensemble de 1 exposition : 

M. Ripert, président de la commis- 


sion d’organisation. — Les plus vives 
/félicitations (lu jury et prix d’honneur 
offert par M. le général de Saint-Ger- 
main, sénateur. 

M. Rouault, tracé et exécution du 
jardin de l'exposition et Conifères. — . 
Vives félicitations du juiry et prix 
d’honneur, offert par le Conseil géné- 
ral d’Ille-et-Vilaine. 

Concours de plantes, fleurs et divers. 

— Horticulteurs. 

Plantes de serre, Caladium», Gloxi- 
nias, (ho tons, etc. — M. Denis, prix 
d’honneur, offert par M. René Brice, 
député, et très vives félicitations du 
jury. 

Péhvrgoniums : M. Auguin, moyenne 
médaille d’or. 

Calcéolaires : M. Gohier, moyenne 
médaille d’or. 

Plantes de plein air : M. Gohier, 
grande médaille de vermeil. 

As/porges : M. Juignet, grande mé- 
daille de vermeil. 

Pivoines : M. Danzanvilliers. grande 
médaille de vermeil. 

Fleure artificielles : Mlle Ribault, 
médaille de vermeil. 

Fraises : M. Rouault, grande mé- 
daille d’argent. 

Plantes de plein air : M . Laguillée, 
médaille d’argent. 

Plans de parcs et. jardins : 

M. Rouault, moyenne médaille d'or. 

M. Molland, petite médaille d’or. 

M. Xivot, médaille ue vermeil. 

M. Resteux, médaille die bronze du 
ministre de l’agriculture. 

Conifères : M. Rouault, vives féli- 
citations du jury (prix réuni au prix 
d’honneur d’ensemble). 

Collection d’insectes nuisibles aux 
fraisiers : M. Bèanchouin, médaille 
d’argent. 

Lot imprévu. — Le pugoscopic (ins- 
trument annonçant les gelées noctur- 
nes : M. Buchet, médaille de bronze du 


ministre de 

l'agriculture. 


(Uni cour s de 

plantes , fleurs 

et divers. 


— Amateurs. 


Anthémis, 

Fuchsias : M 

. Ménard, 

prix d'honneur, offert par 

le général 
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Marcrlle, président de la Société cen- 
trale d'horticulture d’Ille-et-Vilaine, 
et gland diplôme d'honneur de la So- 
ciété nationale d'horticulture. 

Culture maraîchère, melons, fraises: 

M. Djelatouche, plaquette d’argent, 
offerte par Mil., de Arlmoriu-An- 
d lieux et C 1 *. 

Plantes de serre fleuries et plantes à 
feuillage ornementa] : M. Marc, prix 
d’honneur, offert par M. le général 
commandant l,e 10 e corps d'armée. 

Plantes vertes, palmiers, géraniums: 
M. Chefdmr, l’étoile lierminée de la So- 
ciété centrale d'h (Viticulture d’1 Ile-et- 
Vilaine. 


Raisins, cerises, fraises, etc.: il. 
Guipe, médaille d’or. 

Décorations florales : Mlle Ripert, 
médaille d’or. 

Fraises : M. Leroq, médaille d’ar- 
gent. 

Colœus : M. Dupont, médaille d'ar- 
gent du ministre de l’agriculture. 

Vases de fleurs : Mme Tesnière, mé- 
daille de bronze. 

Après l'examen des Iota, un magni- 
fique banquet, auquel assistait la mu- 
nicipalité, a été offert aux membres du 
jury, qui sont enchantés de l’accueil 
bienveillant qui leur a été réservé 
partout où ils ont été reçue. 

Pierre OOCH ET. 



THÉ 


Souvenir 


de 


LADAME 




ENNEVEU 


La planche colofriée contenue dans ce 
numéro du Journal des Roses , repré- 
sente une très bonne variété provenant 
des semis de feu Alex. Bernaix, le dis- 
tingué rosiéris'te de Villeurbanne, près 
Lyon (Rhône). 

Dès sa mise au commerce, en 1892, 
et aussitôt après avoir fleuri, la rose 
Souvenir de Madame A. H en neveu, a 
été ‘reconnue comme une des meilleures 
soldes parmi les thé. Son coloris chan- 
geant, donnant des tons si divers, sur le 
meme rosier, n'est certes pas facile a 
décrire d'une façon bien précise. 

En effet, dans la fleur, on rencontre 
du rouge presque pourpre, surtout au 



Noire planche coloriée représente une 
charmante variété, issue de .\iphctos 
x un semis, obtenue par M. Joseph 
Bonnairc, rosiériste, chemin des lléri- 
deaux, à Lyon ( Rhône), oui l’a mise au 
commerce en novembre 1890. 

Ost un arbuste très vigoureux, à 
rameaux droits et érigés, ayant comme 
végétation un peu ue rapport avec 
Xiphctos. Cependant, le port de la 
nouvelle plante est plus érige, le 
feuillage plus abondant et toujours 
vert. Le bouton très allongé, souv'r.t 


commencement de ^épanouissement, 
puis, du rose de Chine carminé mélangé 
de cuivre rouge avec dos reflets ama- 
rante. Le bord des pétales est presque 
toujours d'un beau jaune foncé. 

L’arbuste très florifère, produisant 
un beau feuillage moyen, vert foncé, est 
assez vigoureux, donnant en abondance 
des boutons ovoïdes portés par des pé- 
doncules rigides, et s’ouv'rant bien. La 
floraison d’automne ost) certainement 
supérieure à or.dle du printemps, aussi, 
nous recommandons la variété pour les 
massifs où elle fait un très bel effet. 

Pierre m Ploi y. 


UGIER 

solitaire, donne une fleur très grande, 
pleine, d’un beau blanc légèrement 
nuancé d’un soupçon de jaune clair au 
centre, avec pétales extérieurs légère- 
ment lavés de rose. 

C’est une excellente plante pour la 
fleur coupée ainsi que pour les massifs, 
étant donnée sa rusticité. L Association 
Horticole Lyonnaise lui a décerné, 
avant sa mise au commerce, une grande 
médaille d’argent. 

Variété très recommandable. 

Pierre du Plouy. 
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Hongres International d’horticulture 

(M émoire s) 

Septième Question: Nouvelle Utilisation du Froid artificiel en Floriculture 

(Suite et Fin ) 


CHAPITRE IV. 

PROCÉDÉS HABIT U ELLE MENT RECOMMAN- 
DÉS POUR PROLONGER LA DUREE DES 
FLEURS COUPÉES ET POUR RETARDER 
LA FLORAISON DES PLANTES EN POTS. 

§ 1 er . — Fleurs coupées. 

Il est d'usage pour prolonger la du- 
rée des fleurs «coupées, de les placer dans 
îles vases pleins d’eau; mais cette pré- 
caution, élémentaire d’ailleurs, ne suf- 
fit généralement pas pour jouir d’une 
longue floraison. Et pour prolonger cel- 
le-ci le plus possible, l’on s’efforce ha- 
bituellement de supprimer les diffé- 
rents facteurs qui nuisent à la conser- 
vation : 

1° Les nombreux vaisseaux qui véhi- 
culent Peau du vase aux différentes 
parties des fleurs en remplacement de 
Teau évaporée par elle*, finissent par 
être obstrués à leur orifice, c’est-à-dire 
à 1 endroit tranché par le sécateur; 
aussi, particuliers et fleuristes pren- 
nent-ils le soin de rafraîchir ces cou- 
pes tous les joui s ou tous les deux jours 
pour faciliter l’ascension du liquide. 

Z Lenu contenue dans les vases se 
putréfie naturellement et assez vite; 
elle contient alors une multitude d’in- 
fusoires < j ii i contribuent à obstruer l’o- 
rifice des vaisseaux. La première pzé- 
eaution est par elle-même insuffisante : 
il faut tous les jours ou tous les deux 
jours, suivant la nature des fleurs, re- 
nouveler l’eau des vases. 

3° Lorsque les tiges florales sont liées 
en un bouquet très serré, non seule- 
ment celles de la périphérie sont érail- 
lées ou meurtries, mais celles du centre 
sont étranglées, et le liquide d’entre- 
tien est arrête dans sa marche ascen- 
sionnelle. Il est, pour cette raison, né- 
cessaire de faire les bouquets assez 
lâches et mieux encore de restreindre 


| le nombre des fleurs dans chaque vase, 
j On a conseillé, d'autre part, pour re- 
I nouveler moins souvent l’eau, de pla- 
cer <lans celle-ci un mforceau de char- 
bon de bois léger ou de la poudre de ce 
même charbon dont le rôle est de retar- 
der la putréfaction de Peau. 

Mais on a voulu étendre cette vertu 
à d’autres corps tels que acide muria- 
tique, ammoniaque, sel gemme, etc., 
et, par expérience, nous savons que les 
résultats ne sont pas aussi recomman- 
dables qu’on a voulu le prétendre. 

On a aussi préconisé le gommage des 
fleurs, qui consiste à donner de la rigi- 
dité aux pétales en versant à leur base 
une goutte de solution de gomme laque 
dissoute dans l’alcool à brûler. On a 
même indiqué des formules pour prépa- 
rer cette gomme. 

Nous omettons certainement quel- 
ques procédés; mais, malgré la stricte 
exécution des oocnseils habituellement 
donnés et des règles oi-dessus résumées, 
fleuristes et amateurs sont obligés de 
profiter des fleurs dès qu’elles s’ou- 
vrent : tous deux ne peuvent prétendre 
qu’à une conservation très limitée. 

Avec l’intervention du froid artifi- 
ciel, le but n’est plus de prolonger une 
floraison déjà commencée avec l'espoir 
d’en jouir quelques heures ou même 
quelques jours déplus! Il s’agit d’arrê- 
ter complètement cette floraison pour 
la reporter à une date ultérieure, qui 
varie d’ailleurs avec les espèces. 

§ 2. — F Jantes en végétation , prêtes 
à fleurir . 

Tous les jardiniers savent par expé- 
rience que les situations ensoleillées, 
les arrosages et bassinages réitérés, et 
mieux encore l’emploi des abris vitrés, 
hâtent considérablement la floraison des 
plantes. 
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Par ciontre, l’exposition nord, l'om- 
brage obtenu à l'aide de claies, toiles, 
etc., les arrosages restreints avec ab- 
sence die bassinage, ou l’excès d’aéra- 
tion s’il s’agit de cultures sous verre, 
sofnt autant île moyens qui contribuent 
à retarder la floraison. 

C’est en appliquant Tune ou l’autre 
série de *ces procédés que nos horticul- 
teurs avancent ou rétardent, suivant le 
cas. 1 épanouissement des fleurs qu’ils 
ont parfois intérêt à produire à date 
fixe. Tel est le cas des plantes destinées 
aux expositions ou à l’alimentation du 
marché certains jours de grandes fêtes. 

Leur but, ici, est d’arrêter la florai- 
son, si elle semble prématurée, avec 
l’espoir de la reporter à une date ulté- 
rieure; mais très souvent ees moyens 
ordinaires sont insuffisants. Ils ne pro- 
voquent en tout cas qu’un faible retard 
comparé à celui que nous avons obtenu 
en appliquant le froid artificiel. 

CHAPITRE Y. 

APPLICATION DU FROID ARTIFICIEL DANS 
LA PRATIQUE. 

Nous avons vu qu’il était possible de 
reculer la date de T épanouissement de 
•certaines fleurs coupées et la floraison 
de quelques plantes en pots; voyons 
maintenant dans quels en* le spécialiste 
ou l’amateur peuvent mettre à profit le 
froid artificiel. 

n) — Supposons un horticulteur-ro- 
siériste qui, à l’oeeasion d’une fête im- 
portante, vend sur pied et d’avance à 
un fleuriste, toutes les Roses existant 
dans sa plantation à une date fixée. Si 
différents facteur* imprévus viennent 
influencer la marche de la végétation 
etf hâter par exemple la floraison de 
huit jours seulement, il peut arriver 
que le prélèvement des Roses soit il peu 
près nul à l’époque indiquée. Le rosié- 
risto perd par exemple une centaine do 
francs et le fleuriste, mis subitement 
dains l’embarras, est obligé au dernier 
moment de chercher une solution nou- 
velle pour remplir ses engagements an- 
térieurs. Faute donc d’avoir pu cueil- 
tir ses Poses luut jours avant la fête 
pour les conserver à l’état de boutons, 


le producteur et le fleuriste subissent 
simultanément la même perte. 

b) — Les particuliers et amateurs 
qui ne dédaignent pa,s toujours les peti- 
tes recettes que peuvent leur procurer 
à certains moments donnés les fleurs 
(pii les charment, peuvent eux aussi, es- 
compter en vain quelques ventes fruc- 
tueuses. Nous connaissons un hôtelier 
de campagne chez lequel la façade de 
l’établissement est ornée de Rosiers sar- 
ment eux remontants qui, pendant une 
bonne partie de l’année, font l’admira- 
tion des . passants. Le propriétaire, à 
l’occasion d’un concours de voitures 
fleuries, d’une fête de fleurs quelcon- 
que vend en une seule fois jusqu’à 50 
et 60 francs do Roses, si toutefois elles 
s’épanouissent nombreuses à ce mo- 
ment-là. Mais si la, floraison devance de 
quelques jours seulement la date fixée, 
ce modeste commerçant perd cette mê- 
me somme. Nous lui avons proposé cette 
année même d’utiliser à l’avenir une 
chambre à glace pour conserver quel- 
ques jours les boutons qu’il pourrait, 
en pareil cas, couper à l’avance. 

c) — Faute de ne pouvoir garder 
aussi fraîches qu’il le désire les fleurs 
qu’il reçoit de la banlieue parisienne ou 
du midi le bouquet ier constate inévi- 
tablement, chaque année, un déchet va- 
riant il e«t vrai avec différents fac- 
teurs. Pour le même motif, il se voit 
obligé de multiplier le nombre des co- 
lis postaux s’il veut être assuré de la 
fraîcheur des produits qu’il achète; 
mais en même temps que s’accroît le 
nombre des expéditions, ses frais de 
transport augmentent dans la même 
pdiptntion. S’il lui était possible de 
recevoir des quantités triples de fleurs, 
il économiserait de ce fait deux ports 
qu’il a payée jusqu’ici; l’expéditeur 
lui-même y trouverait son compte, ses 
écritures étant réduites, ses emballages 
facilités. 

r/) Nos horticulteurs français - 
et ils sont nombreux qui s’occupent 
exclusivement cl? la culture en vue» de» 
la production dos fleurs coupées, auront 
peut-être à utiliser un jour, pour le 
transport do leurs marchandises, les 
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wagons frigorifiques que les compagnies 
de chemin de fer ont déjà aménagés 
pour le transport des matières périssa- 
bles. Des expériences en ce sens de- 
vraient être tentées : si actuellement 
les Œillets, les Roses, etc., de Proven- 
ce arrivent souvent à demi flétries aux 
hatliles ou dans les villes du Nord par 
suite des emballages un peu rudimen- 
taires peut-être, du temps passé en 
route, cet inconvénient disparaîtrait 
sans doute. La conservation des fleurs 
étant plus assurée pondant le transport, 
le chiffre des exportations ne tarderait 
pas à s’accroître considérablement aiu 
profit des producteurs français. Les po- 
pulations ides Etats .septentrionaux (pii 
considèrent à l’heure actuelle comme un 
grand luxe nos fleurs parisiennes ou 
méditerranéennes, trouveraient, elles 
aussi, un immense avantage, si les 
expéditions pouvaient être faites au 
loin en wagons refroidis. 

Nous entrevoyons déjà la possibi- 
lité pour des exposants, d’envoyer au 
loin dans ces mêmes wagons, des 
plantes prêtes à fleurir avec la certi- 
tude de les présenter on bon état et en 
fleurs à leur arrivée. Dès lors, les expo- 
sitions internationales seraient beau- 
coup plus attrayantes que de coutume, 
et aux expositions universelles figure- 
raient de nouvelles plantes de toutes 
provenances, fraîches et capables d’être 
fréquemment renouvelées. 

c) Les liorticulteurs qui s’efforcent 
de produire pour une fête, le 15 août 
par exemple, certaines plantes fleuries 
dont la vente est à peu près assurée : 
(Lis, Hortensias, Rosiers), sont trop 
souvent déçus 'lorsqu’ils constatent vers 
la fin de juillet que les plantes sont trop 
avancées. Ils multiplient leurs soins, 
mettent vainement à profit tous les pro- 
cédés habituellement recommandés en 
la circonstance et constatent par 
exemple, que tous les Lis sont en pleine 
fleur le 10 août : ils sont en grande 
I>a.rtie perdus pour la vente. M. S telle n, 
de Dijon, ayant ainsi manqué la vente 
crune grande quantité de ces plantes, 
estimait sa |*>rte a plus de cent francs 


ce jour-là; il n’était d’ailleurs pas le 
seul horticulteur dans ce cas. 

Pour éviter cette perte, il eut suffi 
de placer dans une glacière ou dans un 
autre local frigorifique, à une tempé- 
rature voisine de 2° toutes ces plantes 
lorsqu’elles étaient e ne oie en boutons. 

/) — Ce que nous venons de dire 
s’applique également aux horticulteurs 
qui préparent un lot de plantes fleuries 
pour une exposition. 

(j) — Les jardiniers de maisons bour- 
geoises, qui cherchent toutes les occa- 
sions d’être agréables à leurs maîtres, 
essaieront sans doute de placer eux- 
mêmes, à leur insu, dans une glacière 
voisine, quelques Pivoines de Chine et 
quelques T^is candides pour orner la 
table, en juillet, par exemple. 

h ) — Dans un autre ordre d’idées, les 
spécialistes trouveront sans doute quel- 
ques avantages pécuniaires à acheter ou 
simplement à emmagasiner certaines 
fleurs, à un m'ornent où la production 
dépasse la consommation, dans le but 
de les vendue plus tard à un prix plus 
avantageux, Ce sera, à v'en pas douter , 
le cas des fleurs de Pivoines et 
d'Oranfjer qui résistent très longtemps 
au froid, en conservant leurs couleurs, 
leur rigidité et leur parfum. 

Avec les plantes en nots, cette même 
règle sera sûrement applicable aux 
Azalées, aux Rosiers, etc., qui, prêts à 
fleurir, pourraient être retirés du local 
frigorifique seulement au fur et à me- 
sure des besoins. 

Etablissement 

n’r.\K Chambre Frigorifique a l’usage 
des Horticulteurs. 

Toutes les municipalités des grandes 
villes devraient organiser dans le voisi- 
nage' des halles ou dans leurs sous-sols, 
des salles frigorifiques dont profite- 
raient les marchands de comestibles, 
les courtiers en fruits, les arboricul- 
teurs et aussi les horticulteurs et fleu- 
ristes qui jusqu'ici n’ont guère été com- 
pris dans la liste. 

Mais il n’est pas indispensable que 
des installations grandioses existent 
dans les différents centres pour que les 
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horticulteurs se décident à user du pro- 
cédé. 

Los établissements horticoles de quel- 
que importance gagneraient, il nous 
semble, à construire pour leur propre 
compte une chambre froide de quelques 
mètres cubes seulement, dont les usa- 
ges seraient variables selon l’époque ; 
tour à tour, il serait possible d’y enfer- 
mer des Fraisiers en pots, des Muguets, 
des arbustes destinés au forçage, des 
plantes en végétation, d,ont on voudrait 
échelonner ou retarder la floraison, des 
fleurs coupées, des fruits destinés à des 
expositions, à la vente ou à la consom- 
mation, sans compter les provisions de 
bouche que le personnel aimerait faire 
séjourner dans la chambre intermé- 
diaire aux moments les plus chauds de 
l’été. 

Les horticulteurs ou arboriculteurs 
d’une meme ville pourraient, en s’as- 
sociant, et en intéressant au besoin un 
négociant en primeurs, monter en com- 
mun un local du meme genre qui servi- 
rait tantôt aux plantes destinées au for- 
çage, tantôt aux fleurs coupées o*u en 
pots, et, plus régulièrement, à la con- 
servation tics fruits ou légumes frais. 

L’installation à laquelle nous faisons 
allusion peut être faite dans un local 
quelconque, meme réduit : cellier, cave 
ou hangar. 

La chambre frigorifique proprement 
dite, d’un volume intérieur de 20 mè- 
tres cubes par exemple, e v st précédée 
d’une plus petite chambre dite chambre 
de transmission ou tambour; elle est 
percée de deux portes et a pour but d’é- 
viter le contact dé l’air extérieur; el'le 
sert à entreposer les marchandises pour 
lesquelles on désire éviter une brusque 
transition. 

Les cloisons (le la chambre frigorifi- 
que sont doubles et leur intervalle est 
garni d’une matière isolante. Un réfri- 
gérant fixé au plafond reçoit et emma- 
gasine le froid produit par la machine. 
Celle-ci peut cesser de fonctionner pen- 
dant plusieurs heures sans que la tem- 
pérature de la salle baisse sensiblement, 
les déperditions extérieures étant répa- 


rées au fur et à mesure que l'accumula- 
teur cède peu it peu sa provision de 
froid. 

I n thermomètre-avertisseur annonce 
d’ailleurs les limites extrêmes de tem- 
pérature que l'on a soi-même fixées, ce 
qui permet d'arrêter ou remettre en 
marche la machine suivant le cas. 

Un récipient contenant du chlorure 
de calcium tient au condensateur et 
permet de régler l’état hygrométrique 
de l'atmosphère. 

Des ventilateurs et ventouses permet- 
tent de renouveler l’air intérieur. 

Une machine de petite dimension 
devant produire le froid est disposée à 
proximité dans une guérite fermant à 
clef. 

Le froid est généralement produit à 
l’aide de l'acide sulfureux (1); nous 
pensons qu'il est, à plusieurs points de 
vue, préférable d’adopter ce système. 

L’acide sulfureux, en effet, qui bout 
à 10° sous la pression atmosphérique 
o dinaire, s’évapore en produisant 10° 
de froid ; la pression de mairelv» néces- 
saire n'est que de 1 à d kilos (2): il est 
lubrifiant, ec qui dispense de graisser 
les appareils; les dangers d’incendie ou 
d’explosion >ont nuis, puisqu’il est 'nin- 
fiammable. 

II résulte de ees avantages que ces 
petits modèles de machines sont aussi 
pratiques qu'éoonomiques, et leur fonc- 
tionnement est très simple. 

L’acide sulfureux opère suivant un 
cycle continu dans les trois organes cs- 
fentUL qu • comprend toute machi np 
frigorifique. 

1° Le réfrigérant ou vaporisateur 
est constitué par un réservoir en tôle 
qui renferme un appareil tubulaire con- 
tenant le liquide destiné à produire le 
froid (acide sulfureux). Lorsque noils 
l’effet du compresseur un vide s’établit, 
une partie du liquide s’évapore en pro- 
duisant le froid qui se transmet au bain 

(1) On utilise aussi l’ammoniaque, l’acide carbonique 
et même le chlorure de méthyle. 

(2) Tandis qu’elle atteint 12 à \'\ kilos avec l’ammo- 
niaque et 80 à 1 00 kilos avec l’acide corbonique, et 
que, par suite de ces hautes pressions, les fautes et 
causes d’accidents ont d’autant plus de chance de se 
produire. 
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inoongolable dans lc*quel baigne le ré- 
frigérant. 

2° Le compresseur, sorte de pompe as- 
pirante et foulante, attire les vapeurs 
du réfrigérant et les refoule au conden- 
seur. 

3° Le condenseur ou condensateur, 
n'est autre qu'un réservoir pourvu inté- 
rieurement d'un système de serpentin 
où les vapeurs se condensent par refroi- 
dissement provoqué par un courant con- 
tinu d’eau froide. Le gaz liquéfié ie- 
tourne au réfrigérant par différence de 
pression, s y volatilise de nouveau, etc., 
tant que le compresseur est en mouve- 
ment. 

La force motrice nécessaire est insi- 
gnifiante : un moteur quelconque de 2 
chevaux suffit pour actionner la ma- 
chine. On peut recourir aux moteurs 
électriques, hydrauliques, à gaz ou à va- 
peur. 

Le prix d'une chambre froide de ce 
genre varie certainement avec l'impor- 
tance des appareils, des matières pre- 
mières employées à la (‘(instruction des 
parois isolantes, la main-d'œuvre dont 
or dispose, etc... : mais, étant djonné que 
les horticulteurs pourraient eux-mêmes 
construire le local et l'aménager comme 
il convient, a temps perdu pendant 
J ‘hiver, la dépende serait en somme as,sez 
faible puisqu'elle ne comprendrait plus 
que l’achat des appareils et le coût de 
la marche, au prorata de sa durée (envi- 
ron dix heures par jour.) 

Dispositi f intérieur . — Les parois 
intérieures seront pourvues de supports 
en noinbrt suffisant pour recevoir une 
série de rayons mobiles, pleins ou à 
elairevoie, suivant qu'ils devront être 
occupés par des plantes en pots ou par 
des fruits. 

Au centre du local destiné à recevoir 
des fleurs et différents produits, on 
pourra placer des pupitres ou rosiers 
mobiles, portant sur une ou sur deux 
faces des flacons superposés, légèrement 
inclinés. Il existe déjà dans le commer- 
ce des casiers de ce genre à l’usage des 
fruitiers. Il suffira de substituer aux 
grappes de Raisins que l'on fixe habi- 


tuellement dans les flacons, les fleurs à 
conserver, réunies par petits bouquets. 
Vu tel dispositif permettrait de loger un 
grand nombre de fleurs dans très peu 
d'espace. 

Sur le plancher, pourraient être dépo- 
sés les Lilas ou autres plantes à forcer, 
en même temps que les divers embal- 
lages contenant : rhizomes de Muguet, 
bulbes de Lis, fruits, etc. 

Dans la chambre de transmission on 
pourra placer quelques rayons et un 
casier vertical fixe qui permettront de 
loger pendant quelques heures les pro- 
duits frigorifiés, avant de les exposer 
à la. température extérieure. 

RESUME. CONCLUSIONS. 

Nous n’avons expérimenté jusqu’il 
qu'avec des plantes communes, et leur 
nombre à été trop restreint pour tirer 
des conclusions définitives. D’ailleurs, 
les locaux dont nous disposions n’étaient 
pas toujours favorables à des expérien- 
ces. Néanmoins, nous avons aujourd’hui 
la preuve que le froid artificiel peut 
rendre de sérieux services aux horti- 
culteurs-fleuristes. 

D’une façon générale, lorsque dans 
un but quelconque on désirera ajourner 
l’épanouissement de fleurs coupées , on 
devra procéder comme suit : 

1° Les détacher du pied-mère à l’état 
de boutons elas ou demi-ouverts, sui- 
vant ce qui a été dit pour chaque genre. 

2° Rafraîchir les sections inférieures 
des tiges avec un instrument bien tran- 
chant. 

3° Supprimer les feuilles que peu- 
vent porter ces tiges, en ne conservant 
que la supérieure ou les deux supérieu- 
res si elles sont peu développées. 

4° Enfoncer le tiers inférieur des ti- 
ges laissées libres ou réunies par hottes, 
dans des flacons ou vaises remplis d’eau, 
et au fond desquels on a placé un peu 
de poussière fde charbon de bois. 

5° Placer les vases et leur contenu 
dans un local frigorifique ad hoc, om à 
défaut dans une glacière ou une cave de 
brasseur dont la température pourra 
être voisine de +2 degrés à -f- 5 degré®. 
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6° De loin en loin, pendant que dure 
la conservation, visiter les fleurs, veiller 
au remplissage des vases, rafraîchir les 
Icoupes inférieures et enfin renouveler 
l’eau des flacons lorsque le besoin s’en 
fera sentir, tous les quinze jours par 
exemple; surveiller la moisissure si 
l’air n’est pas renouvelé. 

7° Avant d’exposer au plein soleil ou 
à la température parfois élevée d’un 
appartement les fleurs refroidies, les 
placer provisoirement une ou deux 
heures dans une pièce fraîche. 

Dans ces conditions, les horticul- 
teurs pourront sans exagération utili- 
ser ces fleurs après ouinze, vingt, trente 
ou soixante jours, suivant leur nature. 

Avec des plantes en pots (prêtes à 
fleurir) dont on voudra réserver la flo- 
raison pour une date ultérieure, il im- 
portera, pour réussir, de choisir le mo- 
ment où les boutons seront bien consti- 
tués mais non renflés, pour les exposer 
ensuite directement au froid suis tran- 
sition. 

Si une glacière ou une cave frigori- 
fique installées à l’usage d’une industrie 
quelconque, peuvent à la rigueur être 
louées par des horticulteurs — lorsque 
la température y reste stable et voisine 
de deux degrés, — il est évident que 
les résultats seront supérieurs et plus 


assurés en utilisant une chambre froide 
analogue à celle que nous avons dé- 
crite. 

En surveillant le degré d’humidité de 
la terre contenue dans les pots, on verra 
à quels moments on ‘devra arroser. 
L’excès d’humidité favorise la moisis- 
sure lorsque l’air n’est pa-s renouvelé; 
l’excès de sécheresse détermine le flé- 
trissement des tissus. 

Suivant leur nature, les plantes dont 
nous nous sommes déjà occupé pour- 
ront séjourner de deux à cinq semaines 
dans un milieu à basse température, 
sans que la floraison eu souffre sensi- 
blement. 

Si nos deux années d’expériences et 
d’observations nous autorisent à enre- 
gistrer dès aujourd’hui quelques résul- 
tats intéressants, nous souhaitons qu’ils 
constituent les premiers jalons d'une 
pratique nouvelle dont bénéficieront le 
commerce ou l’industrie des fleurs et 
plantes fleuries. 

N. B. — Nous adressons ici nos plus 
sincères remerciements à toutes les per- 
sonnes qui, s’intéressant à nos recher- 
ches, ont bien voulu nous prêter leur 
concours ou leurs plantes. 

J. YERCIER, 

Professeur spècial d' horticulture 
de la . Côte-d'Or. 
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A propos de la Galéruque de 
l Orme. — Cette année encore les Or- 
mes sont envahis pair ces maudits insec- 
tes qui rangent les (feuilles au détriment 
ch' la respiration des plantes. 

Dans certains parcs et bois, où l’orme 
est cultivé par grande quantité, on di- 
rait qu’un incendie a passé dans les ci- 
mes des arbneis, no laissant absolument 
que les nervures des feuilles devenues 
toutes jaunes et racornies. 

Jusqu’à ce jour les moyens indiqués 
pouir détruire la Galéruque, sont ou pjeu 
pratiques ou non efficaces. 

Le journal La Brie , indique une au- 


flre manière de procéder, qui nous pa- 
raît assez facile, à moitié à exécution. 

On ceinture l’aabiip à une hauteur de 
1 in. 50 environ, d'un bourrelet d’ouate 
large d'une main, épais de trois doigts. 
L’insecte pourvu d’ailes s’élève dans 
l'arbre poulr se transformer bientôt en 
un petit ver jaune à peine plus gros 
qu’un grain de riz. Sous cette forme, il 
redescend pour déposer au pied de 
l’orme des œufs innombrables. 

Le bourrelet de ouate 1 arrête au pas- 
sage et on le détruit facilement au 
moyen do la nicotine. 

C’est peu coûteux et facile à faire. 
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Concurrence déloyale. — Sous 
ce titre, nous lisons dans le ( ommercc 
Horticole , organe du Syndicat des horti- 
culteurs de France, un article des plus 
judicieux, auquel nous donnons notre 
approbation entière. \ oici ce que dit 
notice confrère : 

<r Les horticulteurs parions et de la 
banlieue de Paris, se sont émus à plu- 
sieurs reprises de la concurrence qui 
leur est tfaite par le fleuriste municipal. 
Cette concurrence consiste à louer et à 
prêter de» plantes pour la décoration 
des fêtes, aux administrations publi- 
ques non municipal ex, aux Sociétés et 
aux particuliers. Cette concurrence est 
déloyale, puisqu’elle est faitje par un 
établissement entretenu pa'r les deniers 
des contribuables, pouvant traiter les 
affaires à bon compte, et même pour 
rijon, sans redouter lia faillite, puisque 
île budget municipal est là pour solder 
les dépenses. 

« Une fraction de contribuables est 
particulièrement lésée par ces opéra- 
tions. (V sont les horticulteurs-décora- 
teurs qui paient patente à la Ville qui 
leur fait concurrence, les entravant 
ainsi dans h' commerce pour lequel ils 
paient, afin d’avoir le droit et la liberté 
de l’exercer. La plupart d’entre eux ne 
sont pas des producteurs. Us achètent 
leurs plantes à ceux oui cultivent. Donc 
la ville fait une ooneulrrence directe aux 
décorateurs et porte, par cela même, 
préjudice à l’horticulture toute entière. 

a Souvent,, la Ville fait plus : elle 
laisse décorer les salles par ses ouvriers 
eux-mêmes, portant ainsi préjudice à 
ceux du dehors, q-jii, eux, ne jouissent 
pas de la 'retraite. Qui paie le temps 
passé y Toujours les contribuables, 
parmi lesquels sont les décorateurs. 

a II y a assez longtemps qup nom 
nous bornons à protester d’une manière 
trop platonique. Il y a une quinzaine 
d’années les ministères faisaient pres- 
que toujours décorer leurs salons par le 
Fleuriste municipal. On leur fit (remar- 
quer qu’ils arvoartenaient à 1 Etat et 
non à la A ille. Les abus se sont à peu 
près éteints do ce côté, mais ils ho re- 
nouvellent de temps à autre. Cependant 


des crédits spéciaux /sont alloués aux 
fonction lia ires pour leurs frais de repré- 
sentation : ils doivent donc louer les 
plantes à ceux qui paient patente pour 
o<ela, et non se les faire prêteir pur la 
ville de Paris, ce qui ne va paç. sans 
frais, de personnel, de temps passé, de 
matériel employé, de plantes usées, 
etc., frais acquittés oar Paris. 

a Plus nombreuses que jamais sont 
| aujourd’hui les garnitures de salles de 
i fêtes et de banquets par le fleuriste mu- 
nicipal. A cet ép*ard, certains hôtels 
jouissent d’un privilège incroyable. 
Pour ne parler que de l’hôtel Continen- 
tal, les plantes de lu ville sont pour 
ainsi dire en permanence,, dans ses 
cours, pendant six mois de l’année. De 
bonne source, nous savons que, depuis 
un an, p/us des trois quarts des garnitu- 
res faites dans les grands hôtels et les 
grands restaurants proviennent des ser- 
res de la Ville. 

« Tout le monde s’en mêle, du reste. 
Sous prétexte quelles sont dos « (ouvres 
d<e bienfaisance » ou « de mutualité », 
beaucoup de Sociétés, dont là n'est ce- 
pendant pas le but, obtiennent de plus 
en plus, grâce à l'appui des hommes po- 
litiques qui en font partie, trop facile- 
ment les plantes de la A ille. Qu’on ne 
nous 'réponde pa.s que ces plantes ne 
sont pas prêtées mais louées. Il s’agit 
de prêts sous locations déguisées : on 
demande à louer et Ton paie la, somme 
convenue; puis, la fête passée, on 
adresse une demande en remboursement 
sous le prétexte précité, et ce rembour- 
sement est presque toujours accordé, de 
même, grâce à l’appui des personnali- 
té» politiques qui font partie de ces or- 
ganisât ions. 

« Tout le monde connaît le malaise 
général des industries de luxe par suite 
de la mauvaise humeur causée, dans 
certaines classes de la Société, par la si- 
tuation politique. 

a Les horticulteurs souffrent do qct 
état de choses et la difficulté dies affai- 
res n’est pus faite pour leur permettre 
(le soutenir la concurrence. Eli bien ! il 
semblerait vraiment mie le fleuriste mu- 
nicipal ait profité ne ce malaise pour 
étendre son champ d’action ! 
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« Le rôle d'un établissement horticole 
municipal n’est-il pas nlutôt enseignant 
que commerçant? Ses collections ne 
constituent-elles p ns un musée, au 
même titre que (les collections artisti- 
ques ? Cela n’est-il pas surtout applica*- 
ble au magnifique Fleuriste municipal 
rie la ville de Paris! Cet établissement 
contenait autrefois de véritables riches- 
ses végétales* le visiter était un attrait 
de plus a offrir à nos nationaux et aux 
étrangers. Notre amour des plantes nous 
oblige à dire qu’en faisant servir à tou- 
tes fêtes les beaux et rares spécimens 
qu’abritent les sei’res de la ville, on les 
prostitue et on les fait mourir à petit, 
feu.. Car elles finissent par ne plus ren- 
trer qu’à 4’ état de plumeaux ou de bali- 
veaux. Les contribuables paieront les 
remplacements, à la faveur desquels, si 
l’on n’y met ordre, le Fleuriste ne sera 
bientôt plus qu’une immense fabrique 
de plantes pou'r garnitures. Pourquoi, 
pondant qu’on le laisse faire, ne débite- 
rait-il pas bientôt des couronnes mor- 
tuaires et des bouquets, y compris le 
petit bouquet de violettes de deux sous? 

a Mais élevons le débat. Général isons- 
lr. Les villes qui possèdent des services 
hcirtioott.es tels (pie jardins botaniques, 
senes, orangeries, jardins publics entre- 
tenus par leur budget, c’est-à-dire aux 
frais des contribuables municipaux , 
doivent-elles avoir le droit de louer ou 
de prêter leurs plantes aux administra- 
tions de l’Etat (Présidence, Ministères, 
Préfectures) et aux particuliers ? 
c NON. 

t Secouons donc notre apathie. On 
dirait vraiment que plus l/‘s syndicats 
se multiplient, moins sont défendus les 
intérêts généraux de la corporation. 
Nous prions tous ceux de pos lecteurs 
qui auraient des cçis à nous citer, des 
documents à nous fournir sur ce déni de 
justice qui frappe l’horticulture, de le 
faire hardiment. Nous examinerons en- 
suite à quel moyen recourir pour obli- 
ger les pouvoirs publics à s’expliquer 
d’abord, puis à porter remède à la si- 
tuation. 


t P. S. — Au dernier moment, nous 
apprenons (pie lors de la récente garden- 
party, donnée à l’Elysée, la décoration 
provenait pour moitié, des serres du 
Fleuriste. Si maintenant la Présidence 

s’en mêle, où allons-nous? 

* 

» ¥ 

Congrès Pomologique de 1906. 

— L*ou\prture du Congrès Pomologi- 
que aura, lieu à Lyon, le jeudi 20 sep- 
tembre prochain, à 9 heures du matin. 

Cette 47 e session, qui se tiendra dans 
la salle des fêtes de l'Hôtel de Ville, 
sous la présidence de M. le Maire, aura 
d'autant plus d’éclat qu’elle célébrera 
le cinquantenaire de la Société. 

lies questions soumises à ce Congrès 
sont les suivantes : 

1° Ensachage des fruits à pépins; 

2° Ensachage des 'raisins; 

4° Culture des pommes en montagnes; 

4° Etablissement cl un fruitier en 
fruiterie ; 

5° Etablissement d un jardin fruitier 
pour la culture intensive des fruits de 
luxe ; 

0° Conservation des fruits par le 
fniid ; 

7° Du séchage des fruits; 

8° Conservation des fruits jcn boîtes 
ou en fleu'rs : 

9° De la culture du pêcher sur tige 
et des résultats de l’éclaircie; 

10° Etude des fruits locaux. 

* * 

Expositions annoncées. — Cor- 
lommikks : Le 24 septembre, Concours- 
Exposition de tous les produits de l’hor- • 
tieultuue, entre les sociétaires seule- 
ment. Adresser les demandes à M. E. 
Dolama.rie, avant le 8 septembre, au 
siège de la Société d’horticulture de 
Coulommiers (Seine-et-Marne). 

Orléans. — Exposition de chrysan- 
thèmes, organisée par la Société d’hor- 
ticulture d’Orléans et du Loiret, le 4 
novembre 190b, dans la grandie salle des 
Fêtes. Outre les chrysanthèmes, le pro- 
gramme comprend les concours d’œil- 
lets, fleurs variées, fruits, vins, etc., etc. 

Adresser les demandes pour concou- 
rir à M. Eug. D, claire, 19, rue du Poi- 
rier secrétaire général de la Société. 

P. 0. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET, 


MELUN. — IMPRIMERIE HORTICOLE I»E E. LEGRAND, RUE BANCEL, 23 . 
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SOMMAIRE : Tw-ners Crimson Rambler remontant. 

de Provins. — Cours 

Tumer’s Crimson Rambler 
remontant. — Tout dernièrement, 
M. Jupeau Léon, horticulteur-rosié- 
riste au Kremlin-Bicêtre (Seine), nous 
a montré plusieurs rameaux fleuris d’un 
rosier T. C. Rambler , provenant d’un 
remontage absolument caractérisé. On 
avait bien déjà constaté que cette jolie 
variété sarmenteuse donnait parfois 
une floraison d’automne, due à un dé- 
veloppement tardif des rameaux fio'- 
raux, ou à une taille quelque peu sé- 
vère. Ce n’est pus le cas qui s’est pré- 
senté cbez il. Jupeau qui, depuis deux 
ans, fait la même remarque sur un su- 
jet dont il obtiendra certainement un 
résultat affirmatif. 

Nous espérons donc voir l’année pro- 
chaine, apparaître le T. C . Rambler 
remontant. 



Rose : Mrs. E.-G. HILL. — La 

Revue de l’Horticulture Belge et 
étrangère, fait un très grand éloge dje 
cette jolie variété euicoro peu répandue 
dans les cultures. D’après l’auteur de 
la note concernant cette tosc, vu son 
élégance, de (forme, on aurait dû lui 
donner le nom de Elégantissima su - 
perba. L’arbuste très vigoureux, donne 
en abondance d’énormes fleurs globu- 
leuses, au début! de T épanouissement, 
pour prendre la forme de vase par la 
suite, d’un coloris rouge corail sur les 


— Rose : Mrs E.-G. HUI.. — Les Roses à l’Exposition 
des Roses aux Halles. 

pétales extérieurs et blanc sur la face 
intérieure. 

Le bouton porté par un pédoncule 
long et ferme, est très allongé et excel- 
lent pour lai confection des bouquets. 



Les Roses à l’Exposition de 
Provins. — Une exposition d’horti- 
culture et particulièrement de Roses a 
été organisée lo 16 juin dernier, à Pro- 
vis (S.-et-M.), par les soins de la So- 
ciété horticole et viticole de cet arron- 
dissement. 

Nous extrayons du Bulletin de cette 
Société florissante, le passage suivant 
concernant la Reine des fleuirs : 

« A gauche en entrant, dans la salle 
des Champs-Elysées, M. Michel, jardi- 
nier chez M. Durand, exposte 120 varié- 
tés de roses; remarqué Viscotmtess 
Folkcstone, à la parure rose nuancé clair 
carné, à reflets blancs; Antoine Ri - 
voire aux reflets rose tendre avec cœur 
jaune. 

« Dans l,o lot de 56 variétés exposé 
par M. Dubois, jardinier chez M. Le- 
sage, la Mistress John Laing étale ses 
charmes opulents rose clair; la gra- 
cieuse Maréchal Nicl déploie sa robe 
élégante aux tons jaune soufré. 

« Les 60 variétés de l’exposition de 
M. Mallet, jardinier à Provins, sont 
réparties en deux lots : Captain Chris 1 g 
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rose clair nuancé, voisine aux Homère 
dont les pétales rose faïencé sont bor- 
dées d’uine parure de carmin, à côté de 
la belle Etoile de Lyon , si gracieuse- 
ment ouverte, d’un jaune d’or. 

<r On admire dans le lot de M. Ma- 
zery, qui compirend 50 variétés, de 
beaux spécimens de Souvenir de la 
Malmaison , d’un blanc posé, en plein 
épanouissement; la Queen of Queen 
qui, avec sa robe lie de vin clair res- 
semble à s’y méprendre à la Paul Ncy- 
ron. Les amateurs s’arrêtent devant un 
beau spécimen NEtoile Polaire , aux 
pétales jaune soufré avec cœur rouge 
chine. 

a Mais voici la plus belle collection 
de ro*ses : l’Exposition de M. Biréhier, 
qui occupe .tout le fond de la salle, ne 
comprend pas moins de 300 variétés, 
dans un cadre charmant baigné de lu- 
mière. Citons au hasard : Gardénia 
Flora y variété blanche de Crimson 
Rambler , inflorescence en bouquet ; 
Beauté Inconstante , à la robe rose (in 
foncé. Soleil d'Or qui fera son chemin 
et deviendra classique comme le Souve- 
nir de la Malmaison , aux pétales jaune 
d’or rougeâtre nuancé; la rose Niphetos 
d’un blanc pur légèrement soufré et à 
reflets tendre; Deuil du Prince Albert 
d’un rouge pourpre passant au noir, 
etc. 

a L’Expoisition de M. Magnoin, jar- 
dinier chez M. Jomier, comprend 50 
variétés; voici l 'Eclair aux pétales 
pourpre cramoisi, un bel échantillon (te 
Paul Neyron, rose lie de vin clair; 
Grâce D'Àrling, dont les pétales rose 
clair à fond jaune, sont bordées de re- 
flets lie de vin. 

« Le lot de M. Quêtelard, jardinier à 
La Villa Garnier (120 variétés), termine 
le troisième côté. Enfin voici la jolie 
rose de Provins, une rose type en pleine 
floraison, c’est une fleur charmante; 
Jean André avec sa parure jaune orange 
il reflets métalliques; Madame 3£oic, 
joli bouton d’un beau rose crème et le 
Député Montant , rouge cerise vif. 

« L’exposition de fleurs de M. Vizier 


fait face à celle de M. Bréhier; elle 
comprend 110 variétés, nous avons sur- 
tout remarqué : Souvenir de William 
Robinson , à fond jaune clair fortement 
nuancé de rouge cuivre; Madame Ed- 
mée Metz, rose carné foncé; Belle Sic - 
brecht , d’un beau rose chine violacé, 
etc. 

« Enfin, revenant vers l’entrée on 
rencontre un joli lot de M. Sénicourt, 
de Reton-Bazoch.es, parmi lequel on ad- 
mire : Reine des Neiges (Sehneekon /- 
gin) : Madame Norbert Levavasseur , 
une variété naine de Crimson Rambler , 
rouge foncé: Papa Gontier , rouge à 
reflets argentin : Persian Yellow , jaune 
canari, etc. 

a Les récompenses suivantes ont été 
ainsi distribuées : M. Vizier, médaille 
d’or; M. Brehier, médaille d’or; M. 
Quêtelard, médaille de vermeil, grand 
module; M. Sénicourt, médaille de ver- 
meil grand module; M. Michel, mé- 
daille de vermeil; M. Dubois, médaille 
d’argent grand module; M. Mallet, mé- 
daille d’argent grand module; Mazery, 
médaille d’argent; Magne in, médaille 
d’argent, etc. » 

En somme, l’exposition était bien 
réussie. 



Cours des Roses aux Halles. 

— Vente assez satisfaisante durant le 
mois de juillet ; les Poses de la Brie 
sont abondantes mais laissent à désirer 
sous le rapport de la longueur des tiges. 
On a vendu en beau choix : 

Madame Caroline Testant et Captai n 
Christ g, 1 fr. à 2 fr. 50 la douzaine; 
Madame Gabriel Luizet . 1 fr. 50 a 
2 fr. 50; Paul Neyron , l fr. à 3 fr. ; 
Ulrich Brunncr , 0 fr. 75 à 1 fr. 50; 
Eclair, 1 fr. à 4 fr. ; Gloire de Dijon , 
1 fr. à 1 fr. 75; Général Jaequeminot 
0 fr. 75. En tiges courtes et marchan- 
dises de second choix, les prix oait été 
die 0 fr. 25 à 0 fr. 75 la botte. 

PlEliKE DU PlOUY. 
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POÉSIE 


oies Fugitives 


Les roses qui viennent d’éclore 
Garderont-elles jusqu’au soir 
Leur parfum donné par l’Aurore, 
Vivront-elles sous le ciel noir ? 

L’Aube à peine lève ses voiles 
Déjà vous parlez de venir 
Aux lueurs des douces étoiles 
Dans la nuit calme vous unir. 

Mais hélas, il pourrait se faire 
Que vous cessiez et pour toujours 
De vous aimer et de vous plaire 
Bien avant le déclin du jour!... 

Les roses qui viennent d’éclore 
Garderont-elles jusqu’au soir 
Leur parfum donné par l’Aurore, 
Vivront-elles sous le ciel noir ? 


J. Samuel. 


[OSIERS ffoUVEAUX DE 1906 


(i) 


Compte rendu de la visite faite à V éta- 
blissement de viticulture de M. Fia - 
vieil Fournet , à Sarrazac (Dot), par 
une Commission spéciale de la So- 
ciété d'horticulture de Drive . 

Le 7 juin 1905, la Commission (leu 
visites (lies jardins de la Société d hor- 
ticulture (1e Brive, composée de MM. 
Merly, Bruja-ssou, Delmond et Valette, 
se rendait à Sarrazac (Lot), pour visi- 
ter les cultures de rosiers de M. Flavien 
Fournet, viticulteur et amateur pas- 
sionné des belles roses. La Commission 
avait à donner son appréciation au su- 


(i) Voyez Journal des Roses 1906, pages 37, 54 
et 101. * 


jet d’un gain obtenu, nar dichroïsme sur 
la belle variété Soleil d’Or . C’est avec 
un délicieux plaisir que la Commission 
a pu admirer plusieurs de ces ros’ets 
multipliés par la greffe, tous également 
semblables de coloration et offrant le 
plus séduisant mélange de tons orange, 
jaune, rose, carmin, quelquefois comme 
fondus ensemble sur les fleurs avancées, 
et plus distincts ou musqué tranchés 
sur celles nouvellement écloses. La 
forme est restée identique à la variété 
où s’est produit cette transformation, ie 
feuillage et le bois ont pris une teinte 
buxmzée. C’est un très bel accident que 
M. Fournet a propagé par (La greffe et 
qu*il mettra en vente prochainement. 
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Cette rose portera le nom de Maurice i murs, 
Fournet, nom d’un des fils de l'obten- 


teur. 

La collection de cet amateur se com- 
pose de plus de cent variétés, prises un 
peu dans toutes les séries, hybrides, 
thés, noisettes et polyantha et des dé- 
rivés de ces types. Le choix est des 
mieux composé. Citons au hasard quel- 
ques variétés bien connues de tous les 
amateurs et qui feront toujours partie 
d’une belle collection : La France , 
Maréchal Nid, William Allen Ri- 
chardson, Jean Ducher, F ranci sh a 
Krüger , The Bride , Caroline Testa ut, 
Maman Cochet, etc., et beaucoup d’au- 
tres des meilleures, dont la liste serait 
trop longue. Parmi les sortes plus nou- 
velles ou encore peu répandues, on doit 
mentionner : Reine des Neiges, Souve- 
nir de Pierre Notting, Madame Jules 
Grœvereaux, Prince de Bulgarie, etc. 

L’ensemble de toutes ces variétés 
groupées suit un espace relativement 
restreint, tantôt palissées le long des 


grimpant sur des arbres ou 
même sur les formes le plus générale- 
ment .employées l’abondance de florai- 
son, faisait de ce jardin uu véritable 
corbeille de fleurs et a laissé à tous les 
membres de la Commission l’impression 
la plus heureuse dont elle gardera long- 
temps le souvenir. 

Pour récompenser le mérite de cet 
excellent horticulteur aussi bien pour 
l'ensemble des variétés qu’il cultive 
avec passion que pour son gain : Mau- 
rice Fournet, la Commisse. n propose 
d’accorder à M. Fournet une médaille 
de vermeil. 

La Commission remercie bien cordia- 
lement M. et Madame Fournet de l’ac- 
cueil bienveillant qui lui a été réservé. 

Pour la Commission, 
P. Valette. 

Dans une lettre particulière, M. 
Fournet nous fait savoir que l’édition 
de sa nouveauté est à vendre. 



[OSE QUI NE GRILLE PAS AU /SOLEIL 


(*) 


Le commencement de l’année 190G a 
été exceptionnel pour les rosiers. 

La chaleur qui s’est fait sentir au 
début de la saison avait mis la nature 
en mouvement : puis suivirent des froids 
qui arrêtèrent la végétation; les jeunes 
pousses et les feuilles souffrirent ra- 
massées sur elles-mêmes, au point de 
faire craindre une floraison manquée. 

Après les froids, des pluies abondan- 
tes, suivies de fortes chaleurs, et nos 
rosiers, gorgés de sucs nourriciers te- 
nus en réserve, sont partie avec et nous 
ont donné des fleurs d’un volume et 
d’un coloris auxquels nous ne sommes 
pas accoutumés. 

Sous l’influence des 'rayons solaires 
trop prolongés, la terre s’est desséchée, 
et les pauvres rosiers, privés de la rosée 
bienfaisance du matin, le pied dans la 
terre brûlante, ont produit des fleurs 


(i) Société Horticole, Vigneronne et Forestière de 
l’Aube. 


n’ayant point la quantité d’eau néces- 
saire à leur existence, écloses le matin, 
fanées à midi, grillées au coucher du 
soleil. 

Notre Société elle-même n’a-t-elle 
point été victime de ces conditions dé- 
savantageuses, puisqu’elle a été obligée 
de renoncer à son Exposition de plantes 
fleuries et de roses coupées ? 

Une rose blanche a semblé jeter un 
défi au roi soleil ; issue d'un rosier rus- 
tique à rameaux droits légèrement éri- 
gés, remontante et très florifère, ses 
flcu'rs sont odorantes, à bouton allongé ; 
ordinairement nuancé de jaune au cen- 
tre, son cœur s’est légèrement coloré 
d’incarnat, telle la jeune fille qui, dans 
son innocence, rougit dans sa robe 
blanche. — Si elle n’a point le blanc 
pur et l’ampleur de Niphétos, elle lui 
ressemble sur bien des points. 

Elisa Fugier est une bonne variété 
du semeur Bonnaire, c>st un thé que j î 
vous recommande dans vos jardins, car, 
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la connaissant, certainement vous l’ai- 
merez, d’autant plus quelle conservera 
sa fraîcheur au milieu de toutes ses 
compagnes, qui souvent ne vivent 


qu’un jour, quand au contraire elle 
reste fraîche plusieurs jours et résiste à 
la chaleur. 

H UGXEK -T 11 TELLE . 


/'INDUSTRIE DES JROSES EN BULGARIE 


(O 


Philippopoli, 2t juillet. 

Les producteurs d’essence de roses du 
département de Philippopoli se sont réu- 
nis dernièrement à la Chambre de 
commerce de cette ville, en vue de dis- 
cuter les mesures propres à améliorer 
la situation de cette industrie qui cons- 
titue une des ressources les plus remar- 
quables de la Bulgarie du Sud. 

La culture de la rose à essence est 
pour ainsi dire localisée au pied de l’un 
des contreforts des Balkans, appelé 
Sedna Gora. Le sol de cette région est 
sablonneux, facilement perméable à 
l’eau. Les rosiers sont disposés en ran- 
gées parralloles, suffisamment espacées 
les unes des autres nour permettre le 
labourage à la charrue du sol intermé- 
diaire. La rose à essence qui est plus 
spécialement cultivée est la rose rouge 
( Rom damaàcœna) dont toutes les par- 
ties fournissent du parfum, bien que 
celui qui se dégage des pétales soit tou- 
jours de beaucoup supérieur. La cueil- 
lette s’effectue de la lin de mai au mi- 
lieu de juin. Un hectare fournit en 
moyenne 3 millions de roses, soit 3,000 
kilogr. 

La production annuelle de toute la 
région peut être évaluée à 2,000 kilogr. 
dont 1,200 prennent le chemin de 
France. Le prix de l’essence, variant 
dans le commerce entre 800 et 1,000 fr. 
le kilogr., on voit que la production re- 
présente une valeur commerciale de 2 
millions environ. Les nlantations de 
roses ont constamment suivi une mar- 
che ascendante depuis un|e vingtaine 
d’années; on doit attribuer ce résultat 
au progrès réalisé nar la distillation 
qui a subi, depuis quelques années, une 
véritable transformation. 

(1) Communication du Ministère de l Agriculture. 


Autrefois, la production de l’essence 
do roses était exclusivement l’œuvre des 
distillateurs indigènes qui se servaient 
à cet effet d’un alambic des plus rudi- 
mentaires. C’est à des Français que re- 
vient l’honneur d’avoir introduit dans 
cette fabrication des méthodes plus 
modernes et plus en rapport avec le 
progrès de la science. Grâce à leur ini- 
tiative, trois véritables usines ont été 
installées près du centre d.e production; 
la première, en 1902, dans le voisinage 
de Karlovo ; la seconde, en 1904, au 
village de Kara-Sarli, et la troisième, 
dans la même année, au village de 
Karnaré. Ces établissements, créés avec 
la participation de capitaux bulgares, 
ont eu à lutter, à leur début, contre 
l’esprit de routine; mais la supériorité 
de leur production et les prix qu’elle a 
pu réaliser sur le marché européen ont 
fini pair avoir raison de toutes les pré- 
ventions et l’exemple que ces entrepri- 
ses ont donné tend aujourd’hui de plus 
en plus à se généraliser. Le succès des 
méthodes françaises s’explique d’ail- 
leurs aisément à cause de la marge con- 
sidérable quelle? laissent aux bénéfices. 

La première distillerie à vapeur ins- 
tallée en 1900 par un Français a pro- 
duit dès le début une essence verte qui 
s’est vendue jusqu’à 1,300 fr. le kilogr. 
Cette année, notre compatriote a cons- 
truit, avec le concours d’un industriel 
indigène, un nouvel appareil qui per- 
met de distiller d’un seul coup 1,000 
kilogr. de fleurs et d’obtenir une essence 
d’une qualité irréprochable. 

Le nouveau chaudron à distiller 
donne le même rendement que l’alam- 
bic primitif sans exiger la cuisson ré- 
pétée de l’eau de rose. Comme il faut 
aller vite dans l’intérêt même de la fa- 
brication, il est à prévoir que ce non- 
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veau procédé aéra appelé à un certain 
succès. 

Une autre maison française qui s'est 
eréée il y a deux ans dans la région de 
production, avec le concours de capi- 
taux bulgares, obtient maintenant par 
l’emploi d’essences minérales, des hui- 
les concrètes qui sont ensuite transpor- 
tées en France pour y être rectifiées. 

A l’issue de la réunion qui s^est te- 
nue à Philippopoli, les producteurs 
d’essence de roses ont adopté les résolu- 
tions suivantes : 

1° Recommander aux cultivateurs de 
roses de s’abstenir autant que possible 
de la culture de la rose blanche dont le 
rendement est faible et de qualité in- 
férieure. 

2° Prier le gouvernement d’établir 
partout où il le jugera utile des champs 
d’essai pour l’étude des conditions les 
plus favorables à la culture régulière de 
la rose ; 

3° Distillation de la rose, soit par la 


vapeur, soit par le feu direct ou par 
l'introduction d’autres systèmes ou ap- 
pareils de distillation; 

4° Inviter le gouvernement à prendüre 
les mesures propres à empêcher la fal- 
sification de l’essence de roses. 

La dernière récolte a donné des résul- 
tats assez satisfaisants. A Kazanlik, à 
Karlovo et dans la région voisine, la 
cueillette et la distillation des roses se 
sont effectuées avec succès, grâce à la 
fraîcheur de la température. La fleur 
a été assez abondante et, par rapport à 
l’an dernier, plus riche en essence. Il a 
suffi de 10 à 12 kilogr. de roses pour ob- 
tenir un mouskal d’essence de très 
bonne qualité. 

Le gouvernement bulgare, pour mon- 
trer tout l’ intérêt qu’il porte à l’indus- 
trie de l’essence de roses, a décidé l’en- 
voi dans le midi de ’la France, d’un spé- 
cialiste qui aura pour mission d’étudier 
les procédés de culture des roses en 
usage chez nous. 



>OLEIL 



Loué par les uns, blâmé par les au- 
tres, le rosier Soleil d'Or démontre que, 
même dans le peuple des 'roses, on ne 
saurait contenter tout le monde et son 
père. 

— Elle est ondoyante et diverse, 
cette variété, dit un amateur. 

Son voisin lui répond : Oui, et il 
ajoute : elle ne pousse pas ici. 

Un troisième émet l’avis qu’aux cli- 
mats tempérés, c’est une variété hors 
ligne. 

— Mauvaise forme ! 

— Couleur unique ! 

— Quartered! 

— Jaune et carmin ! 

— Couleur changeante ! 

— Pousse mal ! 

— Pousse bien ! 

— Remonte? 

— Ne remonte pas ! 

Oui nous savons cela : louée par les 


uns, blâmée par les autres, la rose 
Soleil d'Or, continue cependant sa car- 
rière avec tranquillité. 

J’ai toujours vanté cette rose. Elle 
aurait eu tous les défauts du monde, 
que je l’aurais vantée tout de même, 
parce que c’est un type nouveau d’a- 
bord, à la création duquel s’étaient vai- 
nement essayés nombre d’hybridateurs 
et que sa couleur est unique. Au sur- 
plus, j’ai toujours pensé qu’elle serait 
le point de départ de créations nouvel- 
les, qui nous sortiraient un peu üe la 
monotomie des nuances anciennes... 

Il nous faut du nouveau, n’en fût-il 
plus au monde ! 

Les hybridateurs avaient essayé de 
féconder dette remarauable rose jaune 
de Perse, à fleur doub’e, que les An- 
golais nomment Persian 1 ellow , mais 
aucun n’y était parvenu. Sachant très 
bien que souvent la stérilité chez les 
'roses provient de la conformation vi- 
cieuse du pistil et des ovaires, mais 


(1) Lyon-H or lico le. 
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que les étamines, ccst-à-dire l'organe 
mâle, peuvent être bien constituées, 
M. Pernet-Ducher, eut l'idée de s'y 
prendre autrement que ses urédéces- 
seurs, et il fit l'opération inverse. De 
eette opération naquirent : Soleil (VOr, 
à fleur double, et Rhodophilc Grave - 
reaux, à fleur simple ou à peu près, 
Tune et l'autre célèbres pour être les 
deux premiers représentants d’un 
groupe nouveau. 

Ondoyante et diverse, la rose Soleil 
d'Or! J’en avais dans mon jardin, de- 
puis quatre ans, un sujet greffé sur ra- 
cine d'églantier, qui restait souffreteux 
et malingre. Il poussait peu, il fleuris- 
sait mal et donnait raison à ceux qui ne 
disent rien de bon de cette variété. Mais 
voyez à quoi tiennent certaine im- 
pressions. Ayant greffé deux yeux de 
ce malingre personnage, sur un églan- 
tier tige vigoureux, greffé à l’œil dor- 
mant, j’ai aujourd’hui, un Soleil d'Or 
superbe, avec dix rameaux, ayant à 
leu’r sommet les uns une fleur, les au- 
tres deux, quelques-uns trois : fleurs 
superbes, verdure intacte, rosier bien 
portant. 

C'est devant ce sujet mirifique que je 
m’installe pour en faire une descrip- 
tion. Son feuillage est d'un vert parti- 
culier, quelque chose comme du vert de 
cobalt un peu glaucescent. Il est d’une 
ampleur moyenne, avec des folioles el- 
liptiques à dents simples, glabres; ses 
aiguillons, vert pâle, sont longs, fluets, 
crochus et faiblement empâtés. Ceux de 
son frère Rhodophile Gravereaux, sont 
brun foncé , les uns forts et crochus, les 
plus faibles droits presque sé tarés. 

Avant l'anthère, le bouton est ovoïde, 
le réceptacle glabre, lisse, vert clair est 
longuement turbiné. Les sépales sont 
glabres aussi, mais suivant leur place 
et leu'r force, ils portent ou des cils 
courts et glanduleux ou des appendices 
plus ou moins foliacés et glanduleux. 

La fleur épanouie est de forme plu- 
tôt plate, avec quartiers (quart, ered des 
Anglais), à pétales souvent repliés a.u 
centre, mais agréablement disposés a la 
circonférence. Son coloris est unique 
parmi les roses, quoique d aspect chan- 


geant. La face extérieure des pétales 
est jaune d'or, l’intérieure jaune safran 
intense à l’onglet, passant au rouge 
orange et au rose nuancé vers sa partie 
supérieure. Les nuances diverses pré- 
sentées par ses pétales donnent un as- 
pect versicolore à la rose Soleil d'Or. 
Regardée sous un angle spécial, elle pa- 
raît jaune, sous un autre angle, elle 
semble 'rose orange. Quelque fois même 
le quart ou la moitié de la fleur, est 
d’une nuance et l’autre moitié d’une 
couleur différente. 

On sait que la- rose Soleil d'Or est 
agréablement odorante. C’est une par- 
ticularité remarquable qui, à elle seule, 
suffirait à démontrer son origine hy- 
bride. Elle tient cette qualité de sa< 
mère, la variété Antoine Duché r , hy- 
bride remontant odorant, dans lequel 
on reconnaît ce caractère particulier 
aux roises Cent-Feuilles chez lequel il 
est assez prononcé. Il ne saurait le tenir 
de son père Persian Yellow qui est plu- 
tôt inodore, quoique appartenant à un 
groupe dont les fleurs exhalent l’odeur 
désagréable de la coriandre. Le carac- 
tère hybride de Soleil d'Or se reconnaît 
encore à son coloris, à la- stérilité de 
ses fleurs et aux caractère» intermé- 
diaires de l’arbuste. Il semble se com- 
porter, sou» le rapport de la vigueur, 
beaucoup mieux dans les climats tem- 
pérés que dans le midi. A 1 altitude 
500 à 800 mètres, il est absolument re- 
marquable, comme ses ascendants pa- 
ternels. 

Peut-être qiije comme tous les hybri- 
des véritables, composés de pièces arti- 
ficiellement groupées, il présentera 
plus tard des sports, variations intéres- 
santes, qui habilement sélectionnés, le 
rendront ondoyant sous le rapport de la 
vigueur. Mais quoi qu’il en soit, il soi a 
certainement le point de départ d une 
série de variétés intéressantes par leur 
couleur, si nous en jugeons par quel- 
ques-unes que soin obtenteur M. For- 
net, a déjà montrées et qui ne sau- 
raient tarder de faire leur apparition 
dans les cultures. 

VIVIAND-MOREL. 
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Rosiers du 

R osa Rugosa 


IaAMTSCHATIKA 

(Thunb.) 


Cette espèce de rosier appartient à la 
VIII e section du genre Rosa, d'après la 
classification de Crépin, sous le titre : 
Cinnamomeœ. 

C’est certainement une catégorie de 
rosier qui mérite être cultivée davan- 
tage, car depuis quelques années il en 
est sorti une foule de variétés fort mé- 
ritantes. 

Les arbustes sont généralement très 
vigoureux, à rameaux diffus, forts, et 
garnis d’aiguillons nombreux; les feuil- 
les sont épaisses, vert foncé à la partie 
supérieure, plus grise en-dessous. 

Les fleurs, en grand nombre, sont 
presque toujours pauciflores, très gran- 
des, simples ou doubles, quelques fois 
pleines. 

Après la défloraison, et surtout à l’au- 
tomne, le rosier se couvre d’une multi- 
tude de jolies graines, nouges ou jaunes, 
de grosseur atteignant parfois celle 
d’une noix qui en font un arbuste de 
premier ordre pour décorer les massifs 
ou placer isolément sur les pelouses. 

Il y a lieu d’ajouter que cette sorte 
de rosier n’est pas sensible au froid. En 
effet, lors du rigoureux hiver de 1879- 
1880, les églantiers étaient gelés, alors 
que leurs greffons — en R. Rugosa — 
n’étaient nullement atteints. 

Les Rosiers Rugueux sont divisée en 
deux races : 

1° La race des Rugueux du Japon qui 
renferme déjà une grande ouantité de 
belles variétés, parmi lesquelles il y # a 
lieu de citer : Belle Poitevine , Blane 
double de Coubert , Comte d'Epresme- 
nil , Monsieur Ch é donne, Roseraie de 
VHay , Souvenir de Christophe Cochet, 
et les variétés blanches et rouges, a 
fleurs simples, qui produisent certaine- 
ment les plus jolies graines. 

2° La race des Hybrides de Rugosa. 
Celle-ci a été obtenue par le croisement 
de diverses espèces et de variétés horti- 
coles avec le R. Rugaui. Il est sorti ue 
ces fécondations une série de rosiers 


qui, tout en conservant les caractères 
principaux du type (R. Rugosa), ont 
varié et donné dos sortes absolument 
intéressantes. 

A la roseraie de L’IIa.y, on s’est oc- 
cupé d’une façon toute particulière de 
ces fécondations, et les résultats obte*- 
nus sont dos plus satisfaisants. 

Les semeurs allemands, de leur co h é, 
ont produit aussi de belles plantes, <ui 
point que, dès à présent, il existe une 
centaine de jolies roses dans cette ca- 
tégorie. 

Dans ce fascicule du Journal des 
Roses, la planche coloriée reproduit 
quatre variétés très dignes de figurer 
dans les jardins. Savoir : le Rosa R. 
Crispata, obtenu et mis nu commerce en 
1902, par if. J.-C. Schmidt, horticul- 
teur à Erfurth (Allemagne), sorte d’un 
coloris carmin clair, à fleurs simples, 
mais d’un bel effet. 

Le Rosa R. Aïba flore simplex, est la 
variété type à fleurs blanches, prove- 
nant du Japon et décrite .par Thunborg, 
laquelle produit en quantité de grosses 
baies rouges, qui donnent à l’arbuste 
un effet très décoratif vers la fin de sep- 
tembre. Le feuillage, très fourni, est 
d’un beau vert foncé; c’est une plante 
très recommandable. 

La variété Roseraie de L'Hay, que le 
dessinateur attribue à M. Graveroaux, 
vient d’un semis fait par M. Oochet-C., 
rosiérislfce à Coubert, qui l’a vendu en 
automne 1902. Elle est très florifère, 
mais comme toutes les fleurs de cette 
série, possède une teinte légèrement lie 
de vin. On parviendra, sans aucun 
doute, à faire disparaître ce coloris, 
dans les nouvelles productions, car /I 
retire beaucoup du charme que présente 
les rosiers rugueux. 

Enfin, le Rosa Calocarpa , de M. 
Bruant, horticulteur à Poitiers, a été 
obtenu par le croisement du R. Rugosa 
type avec un Ben gale rose . C est un ar- 
buste un pou moins vigoureux et à bois 
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plus grêle que ses congénères; il se c t ou- 
vre d’une multitude de fleurs simples, 
d’un beau rose, presque pur qui, par la 
suite, sont remplacées par autant de 
graines allongées, de couleur jaunâtre 
d’un bel aspect. 


Entomologie 

Un ennemi des Rosiers. — Le 

Phyllœcus ph fixions . — Au moment 
où fleurissent les rosiers, je crois utile 
de donner ici quelques i ■enseignements 
sur un hyménoptère oui, certaines an- 
nées, cause des dégâts assez sensibles 
aux rosiéristes, je veux parler du Phyl- 
lœcus phti siens. 

La larve du Phyllœcus phtisicits me- 
sure environ 16 millimètres de long et 
1 mill’mètre 1/2 de large; elle est à peu 
,près droite ou peu courbée en S, peu 
agile. Son corps est d’un blanc jaunâ- 
tre, strié transversalement cylindrique. 
Tête petite, arrondie, brillante, fauve: 
les yeux sont noirs et arrondis, les an- 
tennes courtes, coniques, de quatre ar- 
ticles bruns, les mandibules sont bru- 
nes. Les pattes sont écailleuses et assez 
fortes. Son abdomen est cylindrique et 
composé de neuf segments bien sépa- 
rés et dépourvus de pattes membraneu- 
ses, mais avec des mamelons grossiers. 

L’insecte parfait, qui fait son appa- 
rition vers la fin avril et le commence- 
ment de mai, mesure environ 13 milli- 
mètres, son envergure atteint de 18 à 
20 millimètres. 

S-a tête est noire, ses mandibules et 
la base de l’orbite interne des yeux 
d’un jaune rougeâtre. Les antennes 
sont! de coloration noire, filiformes. Le 
thorax est de la même couleur que les 
antennes, les pattes également, avec 
les tibias et les tarses testacés, l’extré- 
mité de ceux-ci rembrunie. Les ailes 
subhyalines, à nervures et le stigma 
sont noirs. L’abdomen est noir égale- 
ment et presque cylindrique. 


Nous engageons les amateurs à plan- 
ter des Rosiers Rugueux, surtout en 
touffes, ils auront ainsi des arbustes de 
longue durée, très décoratifs, et deman- 
dant peu de soins. 

Pierre du Plouy. 

§îc>ïmC0LE n; 


M. André, qui a étudié tout particu- 
lièrement le Phyllœcus phtisicus, a si- 
gnalé les dégâts que la larve de cet in- 
secte peut commettre à l’attention des 
rosiéristes. 

Cette larve, dit-il, est en général peu 
répandue; mais lorsque cet hyménop- 
tère se rencontre dans une culture, 
presque tous les bourgeons en sont at- 
taqués. A peine sont-ils développés que 
les feuilles sje dessèchent sans qu’il y ait 
lieu de distinguer entre les diverses es- 
pèces de rosiers qui sont toutes égale- 
ment attaquées. Lorsqu’elles sont jeu- 
nes, les larves vivent isolées, mais, au 
fur et a mesure de leur croissance, elles 
agrandissent leur cellule et finissent 
par se rencontrer; c’est alors qu’on en 
trouve parfois six ou. sept ensemble. 

C’est de mai à juillet que l’on ren- 
contre ces larvses; puis, lorsqu’arrive 
le mois de septembre, elles s’enferment 
dans une coque soyeuse où elles hiver- 
nent ; ees coques sont bien plus grandes 
que les larves qu’elles contiennent. 

C’est au printemps suivant qu’a lieu 
la nymphose. L’insecte parfait fait son 
apparition, comme je l’ai dit plus haut, 
en avril et mai. Les dégâts que pieut 
occasionner aux rosiers le Phyllœcus 
phtsicus sont parfois assez considéra- 
bles pour que l’on prenne la peine de 'c 
détruire . On devra donc pendant les 
mois d’avril et mai rechercher les in- 
sectes parfaits et les détruire, puis re- 
chercher également, pendant l’été, 
l’automne et le printemps suivant, les 
rameaux contenant des larves ou des 
nymphes, couper ces rameaux et les 
brûler avec soin. 


(Muni leur (l'Horticulture). 


Paul NOËL. 
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Congrès des J&osiéristes 1906 


Manuel pour la description des Rosiers cultivés à la Roseraie de l’Hay ('). 


Dans un avant-propos; M. Grave- , 
veaux expose la genèse de son ouvrage. 

Voulant faire une « Histoire de la 
Rose » aussi complète que possible, il a 
réuni à la roseraie de l’Hay, bien con- 
nue de tous ceux qui s’intéressent aux 
roses, le plus de matériaux possibles. 
Mais pou(r mettre les matériaux en œu- 
vre, il fallait qu’ils fussent facilement 
comparables. De là la nécessité de fixer 
les termes descriptifs et leur valeur. 

Ce livre est donc, par essence un livre 
de définitions, mais un livre bien fait 
où l’on peut trouver en place logique les 
caractéristiques, au point de vue termi- 
nologie, de tous les organes des rosiers 
et des roses. 

La première partie de l’ouvrage est 
consacrée à la Description des rosiers . 
Dans un premier chapitre il est traité 
des Caractères généraux de V arbuste : 
Aspect général, Direction et consistance 
des rameaux», rosiers greffés sur tiges, 
Degrés de résistance, Coloration du 
bois, Dimorphismes et dichroïsmes. 

Le deuxième chapitre s’occupe dos 
Aiguillons et des productions similaires : 
Aiguillons, Acicules, soies, glandes, 
poils. Coloration des aiguillons. 

Un troisième chapitre traite du Feuil- 
lage : Caractères d’ensemble, Degrés de 
persistance, Des folioles, Coloration du 
feuillage. 

Les Stipules font l’objet du quatrième 
chapitre. 

Le chapitre Y traite des Caractères 
généraux de la floiaison : De 1 inflores- 
cence, Pédoncules, pédicelLes, bractées. 
Epoques de floraison, Du bouton. 

La Fleur est étudiée dans le chapitre 
VI : Dispositif général. Du réceptacle, 
De lu corolle. 

Le chapitre VII est consacré aux 
Organes sexuels : Les étamines les car- 
pelle», les ovaires. 

(1) In-8°, 52 pages, 4 planches en noir et 4 planches 
tableaux des couleurs. 


Les chapitres VIII et IX traitent res- 
pectivement de la Duplicature et des 
Formes des Roses . 

Le chapitre X est un des plus impor- 
tants et aussi des plus nouveaux de l’ou- 
vrage. Il est intitulé : Bases de la Clas- 
sification des Roses horticoles et ren- 
ferme une série de courtes mais précieu- 
ses définitions ou descriptions, qui ca- 
ractérisent de la façon la plus heureuse 
les diverses sections de rosiers. C’est en 
quelque sorte une synthèse des carac- 
tères observés dans sa magnifique collec- 
tion que l’auteur nous apporte ici. 

Un tableau synoptique rappelle les 
différents caractères comparatifs des ra- 
ces d.e rosiers du grand groupe des hy- 
brides remontants, divisés suivant les 
données présentées nar M. P. Guillot, 
dans les Congrès précédents. 

Cette première partie est accompar 
gnée de 4 ulanches remarquablement 
dessinées et gravées,, et. qui représentent 
les différents caractères donnés par l’au- 
teur. 

La deuxième partie, tout à fait nou- 
velle et originale, a pour titre : La cou- 
leur des Roses , et se divise en plusieurs 
paragraphes qui sont les suivants : Vo- 
tions générales sur les couleurs. Des 
contrastes, Des tons, Des nuances, Des 
panachures. Les reflets, Les gammes, 
La tonalité. De l’obeervation des cou- 
leurs. 

Cotte remarquable étude sur les cou- 
leurs est admirablement complétée par 
4 planches coloriées avec le plus grand 
soin et représentant les principales cou- 
leurs que l’on peut observer dans les 
roses, soit 9 jaunes, 9 saumonées, 9 ro- 
ses et 9 rouges. En tout 36 teintes aux- 
quelles on pourra facilement Reporter 
toutes celles qui peuvent être journelle- 
ment observées. 

Tel est, en somme, l’ouvrage que M. 
Gravereaux a présenté au Congrès, >t 
qui. malgré la modestie de son auteur 
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devra servir de guide à tous ceux qui 
étudient et décrivent des roses. 

O. Meyran. 

M. Pie'rre Cochet annonce que M. 
Gravereaux, en présentant cet ouvrage 
au Congrès, a bien voulu en mettre gé- 
néreusement un exemplaire à la dispo- 
sition de chacun de ses membres. 

M. le Président fait remarquer tout 
l’intérêt de la généreuse initiative de 
M. Gravereaux ; il propose que le Con- 
grès vote des félicitations à l’auteur 
pour son intéressant et utile travail. 

A V unanimité le Congrès des rosie ri s- 
tes, réuni à Rennes Je 8 juin 190b, vote 
des félicitations à M. Gravereaux y pour 
son Manuel de la Description des Ro- 
siers., et charge son Secrétaire de trams - 
? /lettre ce vote à l’intéressé. 

M. le Secrétaire général donne lec- 
ture du mémoire suivant, présenté par 
M. Viviand-Morel, rédacteur en chef 
du Lyon-llortieole. 

ESSAI D’UNE 

Classification des Rosiers 

Considérée au point J e V ue esthétique , leur 
emploi dans les parcs et jarlins . par 
M. Viviand-Morel, rédacteur en chef du 
a Lyon-Horticoîe. » 

Au Congrès de la Société franç w>e 
des Rosiéristes, tenu à Marseille en juin 
1902, dans un petit mémoire intitulé : 
De V Appréciation des Roses nouvelles , 
nous avons, incidemment, al tiré Inten- 
tion des amateurs sur une sorte de clas- 
sification spéciale qu’il conviendrait 
d’établir parallèlement à .celle qu’on 
trouve dans les Catalogues des rosiéris- 
tes. 

Cette classification particulière pa- 
raît s’imposo , r actuellement. Voici pour- 
quoi. Depuis 1902, nous avons reçu, de 
beaucoup d’amateurs, des lettres qui va- 
riaient bien dans les termes employés, 
mais dont le sens était fort clair. « Je 
voudrais planter, disait 'l’un de ces ama- 
teurs, un assez bon nombre de rosiers. 
J’ai des murs à garnir, une tonnelle, 
des massifs, plusieurs plates-bandes, des 
bordures, etc., à planter, et je voudrais 
bien, si toutefois la chose est possible, 
que vous me fassiez connaître les varié- 


tés qu’il faudrait choisir pour cette plan- 
tation. Je désirerais des roses très pré- 
coces et aussi des variétés tardives. J’en 
voudrais de toutes les couleurs : roseï, 
rouge, pourpre, blanche, jaune etc. Je 
ne comprends pas grand chose aux clas- 
ses que les rosiéristes font figurer dans 
leurs catalogues et je vous avoue que je 
ne sais pas distinguer un Uengale d’un 
thé, ni un thé d’un Ue-lhmrbon, sans 
compter les autres. J’y arriverai peut- 
être avec le temps, mais je n’en suis pas 
sûr. Pour le moment, je tiendrais à être 
renseigné sur le meilleur emploi des ro- 
siers dans mon jardin, suivant leurs oa^- 
raetères de végétation. » 

Les spécialistes ont dû recevoir bien 
souvent des lettres semblables, et j’ima- 
gine qu’ils auraient intérêt à ne point 
perdre leur temps en des correspondan- 
ces particulières, sur ces sortes de ques- 
tions, en adoptant une classification 
spéciale des rosiers qu’ifs cultivent, con- 
sidérée au point de vue de leurs diffé- 
rents emplois dans les jardins. Cette 
classification, qui devrait être parallèle 
à celle qu’ils ont adoptée, pourrait être 
placée à la fin du catalogue, sous forme 
de table alphabétique; elle rendrait de 
grands services aux amateurs inexpéri- 
mentés, lesquels sont très nombreux, 
qu’on ne l’oublie pas. En procédant 
ainsi, les spécialistes donneraient sans 
doute une activité plus grande a leur 
commerce. Quoi qu’il en soit, le grou- 
pe ment que nous allons prop/xser n’est 
qu’une sorte d’ébauche, un canevas sur 
lequel les cultivateurs avisés pourront 
broder à leur aise. Nous laissons aux 
spécialistes le soin de composer des va- 
riétés les meilleures les différents 
groupes que nous allons indiquer, de 
modifier et de compléter ceux pour les- 
quels nous n’avons noté que quelques 
sortes, des chefs de file, pour faire sai- 
sir l’idée qui a présidé à ce petit essai. 
Dans un prochain Congrès, la compo- 
sition de ces groupes pourrait être mise 
à l’ordre du jou'r et faire l’objet d’une 
discussion. 

Je dois ii l’obligeance de M. Pierre 
Gu illot, l’énumération d'un bon nombre 
de variétés de choix, que je mentionne 
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dans plusieurs groupes indiqués plus 
loin et qu’il a bien voulu noter pour 
moi. Je le remercie de son aimable at- 
tention. 

Rosiers spécimens a isoler dans les 
pelouses. — Dans les grands jardins, 
on isole ou on groupe aux bons endroits, 
des plantes à large 'ramure ou à très 
grand feuillage, telles que Musa, I IV 
gandia :, Ni notion a , Silphimn , A r un do 
Bambous, Gynérium , Eulrdia , Papyrus, 
etc. On y groupe aussi des arbustes à 
feuilles colorées ou panachées . Quelques 
espèces ou. variétés de Rosiers formant 
naturellement de gros buissons, ou fa- 
ciles à élever en spécimens volumineux, 
se prêteraient à un emploi semblable. 
Du resite, il n’est pas rare d'en rencon- 
trer déjà quelques-uns plantés de cette 
manière, surtout dans les grands nnrcs. 
TTn certain nombre d’espèces et de va- 
riétés très remarquables lorsqu’elles vi- 
vent en liberté, perdent une grande par- 
tie de leur l>eauté naturelle si elles sont 
taillées et cultivées sous les petites for- 
mes. On trouverait certainement nne 
série intéressante de ces Rosiers a isoler 
si on s’avisait de les rechercher parmi 
les différentes sections qui composent- 
les collections ho’rtiooles ou botaniques. 
Nous citerons comme recommandables 
pour cet emploi les espèces ou variétés 
suivantes : Rosiers rugueux (Rosa ru- 
gosa) et ses hybrides, Mousseux Salet , 
plusieurs Damas, Boursault , ( ri m son 
Rambler, etc. Certains rosiers sarmen- 
teux bien conduits pourraient être em- 
ployés au même usage, ainsi que quel- 
ques hybrides très vigoureux. 

Rosiers pour massifs. — Les Rosiers 
à planter en massifs sont fort nombreux 
mais certaines variétés se prêtent beau- 
coup mieux que d autres a cette soi te de 
groupement. 

Examinons les différents cas qui peu- 
vent se présenter. On peut ramener 
ceux-ci à trois savoir : 1° massif com- 
posé d’une seule variété ; 2 massif 
formé de deux variétés; ’1° massif de va- 
riétés en mélange. Les uns ou les autres 
avec ou sans bordure. 

Massifs (tune seule variété . — Ces 
massifs trouvent surtout leur applica- 


tion dans les parcs ou les grands jardins; 
ils ne sont pas recommandables dans 
ceux de petite étendue. En les compo- 
sant, on recherche un effet esthétique 
particulier. Des fenêtres de la maison 
ou d’un autre point de vue, on désire 
que le regard soit attiré par quelque 
nuance agréable, généralement vive et 
harmonieuse. Cette sensation s’obtient 
par l’assemblage en masse de fleurs 
d’une même couleur. Ce sera donc pour 
cette raison qu'il y aura 'lieu de recher- 
cher, pour planter ces massifs, des Ro- 
siers de nuances pulres et vives, en évi- 
tant les teintes sombres ou dégradées. 
Ceci dit pour la couleur, voici d’autres 
remarques relatives à la forme et à la 
végétation des arbustes. Tl convient (le 
les prendre d’aspect buissonnant, de 
port touffu, à rameaux fleurissant à peu 
près à la même hauteur et dont l’inflo- 
rescence est en eyme ou en bouquet 
plutôt qu’en fleurs isolées. Les variétés 
à floraison disparate produisent moins 
d’effet que les précédentes, ('(‘pendant, 
entre les mains d’un habile jardinier, 
quelques variétés, qui ne semblent pas 
répondre au desideratum demandé, peu- 
vent aussi composer (les massifs remar- 
quables. 

Je crois qu’on ne cultive plus guère 
la variété Pœonia (Péonia, sic), gain de 
Lacharme, mais c’était une des plus 
merveilleuses Roses à massif qu’on 
puisse désirer. Elle éclipsait par son 
éclat, au moment de sa pleine floraison, 
beaucoup de sortes autrement jolies 
quelle sous d’autres 'rapports. Il ne faut 
pas l’oublier, à moins qu’on ne veuille 
courir deux lièvres à la fois, ce ne sont 
pas toujours les Roses les plus belles (le 
forme qui composent les plus beaux 
massifs. 

Massifs composés de deux variétés . — 
Ou peut les former de deux sortes de la 
même couleur, mais de stature diffé- 
rente i une variété étant plus haute que 
l’autfre occupera le centre du massif; la 
mo'ins élevée sera planteo sui les boids. 
Lorsqu’on choisira deux variétés colo- 
rées différemment, il y aura Heu.de te- 
nir compte de la loi des contrastes et de 
l’harmonie des couleurs : si on voulait 
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par exemple , rendre plus vive une rose 
un peu sombre, on y parviendrait en lui 
associant une variété blanche, carnée 
ou rose pâle. Mais si on tenait à avoir 
nn massif d’un rose vif, il faudrait bien 
se garder de lui associer de 1* incarnat ou 
du blanc. 

Pour les massifs formés de deux va- 
riétés de coloris différent, il y aura lieu 
de choisir celles-ci à peu près de même 
vigueur et de port semblable. Elles se- 
ront plantées alternativement sur le 
même rang, ou par rangs concentri- 
ques, un rang de l’une et un rang de 
l’autre. 

Massifs de variétés en mélange. — 
Pour les massifs en mélange dont les 
variétés sont faites pour être vues de 
près, ils peuvent se composer ad libitum. 
Si la végétation des variétés est trou 
inégale, ce qu’il faut éviter autant que 
possible les plus hautes tailles, cela va 
de soi, occuperont le centre du massif 
et les plus basses le pourtour. En règle 
générale, il faut éviteîr de planter en 
mélange les roses de sections différen- 
tes. Mais cependant si on veut associer 
des roses frileuses à des roses rustiques, 
il y aura lieu de mettre les premières 
ensemble afin de pouvoir les butter plus 
facilement à l’automne: on les placera 
de préférence sur les bords si elles sont 
de petite taille, ou au centre si elles sont 
plus élevées. Les règles relatives à 
rharmonie des couleurs et la loi des 
contrastes seront également observées 
dans la plantation de llosiers \ariés. 

Liste des variétés proches a former 

DES MASSIFS DE FNE OU PLUSIEURS 
NUANCES A VÉGÉTATION ÉGALE ET TOUF- 
FUE : 

liengalc, — Aurore, Comtesse de 
Cayla, Ducher, Irène Watts, Madame 
Eugène ItésaJ, Madame Laure'tte Mes- 
simy ; Cramoisi supérieur en bordure . 

Thé. — Anna Olivier, Beauté In- 
constante, Etoile de Lyon, F. Kruger, 
G. Nabonnand, H.-E. Gifford, Madame 
de Wu-tteville, Madame Falcot, Madame 
IL. Defresne, Madame La inbord, Ma- 
dame L. Poucet, Mademoiselle Marie 
A’an lloutte, etc. 


Hybrides de 7 hé. — Augustine Gui- 
noisseau, Camoëns, Griiss an Toplitz. 
La France, Madame A. Chatenay, Ma- 
dame J. Grolez, Marquise de Salisbury, 
Souvenir du Président Carnot, Yiscoun- 
tess Folkestone, etc. 

Ile Bourbon. — Mrs Bosanquet Her- 
mosa, Souvenir de la Malmaison, Reine 
des Iles. 

Hybrides Remontants. — Baronne A. 
de Rothschild, Captain Christy, Duke 
of Edinburgh, Elisa Boëlle, Général 
Jacqueminot, Louis Yan Houtte, J. 
Margottin, Marguerite de Romans, Mer- 
veille de Lyon, Paul Neyron, Pæonia, 
Ulrich Brünner, Yictor Yerdier, etc. 

Variétés naines pour massifs. — En 
1895, on a pu voir à l'Exposition de 
Paris un massiif de la Ilose Madame 
Norbert-Levavasseur, si florifère et d’un 
coloris vif et agréable. Ce massif a fait 
l'admiration des amateurs. 

Cette variété est donc indiquée en 
première ligne pour être employée de 
cette manière. Un bon nombre de Po- 
lyanthas nains, très florifères aussi, de 
couleurs différentes, pourront lui être 
associés en bordures ou former eux- 
mêmes des massifs unioolores. 

Rosiers en bordures. — L’utilité de 
cette classe ,est tellement évidente que 
les rosiéristes dans les petits appendi- 
ces de leurs catalogues signalent depuis 
longtemps quelques variétés, surtout 
parmi les naines, plus particulièrement 
recommandables pour bordures. 

Cette classe pourrait être élargie et ne 
pas comprendre que des sortes de petite 
taille, car il y a bordu're et bordure. 
Pour border des groupes de grands ar- 
bustes ou des massifs de llosiers spéci- 
mens en gros buissons du type Rugosa 
il ne conviendrait pas d’y employer des 
variétés trop naines qui 'Seraient écra- 
sées par les grands arbustes ou les Ro- 
siers de haute taille. Malgré ce qui vient 
d’être dit, ce siéront toujours les petits 
Rosiers qui seront utilisés dans le plus 
grand nombre des cas. 

Pour les bordures il y aura lieu do 
se souvenir des lois relatives à l’harmo- 
nie des couleurs et la loi des contrastes, 
dont il est dit deu^ mots à propos des 
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Rosiers à massifs. On se souviendra no- 
tamment que les fleurs pâles ou blan- 
ches affaiblissent les nuances vives et 
qu’il y a lieu de ne les employer qu’à 
bon escient: que le jaune donne au 
rouge une teinte orangée vu à distance; 
que le rouge cramoisi foncé devient plus 
vif s’il est dans le voisinage d’une Rose 
Manche. Les Rosiers à bordure, quelle 
que soit leur taille, seront choisis parmi 
les variétés buissonnantes ou bien ra- 
mifiées. 

Voici une liste de Rosiers nains les 
plus recommandables pour bordures : 

Rosiers très nains : R. de lady 
Lawrence, tous les Polyanthas nains, 
Ma Pâquerette, Mignonnette, Madame 
NorbeW-Levavasseur, Olotilde Soupert, 
Léonie Lamesch, Perle d’Or, Perle des 
Rouges, Cramoisi supérieur, Bengale 
Cerise, Hermosa», etc. 


Rosiers sàrmenteux pour guirlan- 
des, TONNELLES, PILLIERS MURS, TALUS, 
etc. — La plupart de ces Rosiers sont 
d^jà indiqués sous cette rubrique dans 
les catalogues. Us demandent une taille 
particulière si on veut les voir fleurir. 
11 y en a de précoces et de tardifs ; beau- 
coup sont à rameaux dressés, quelques- 
uns à rameaux couchés ; pour cette 
cause, il devraient former deux classes. 
On trouve des Rosiers sàrmenteux dans 
plusieurs g / roupe3 d’espèces. Dans la 
classe de3 Rosiers sàrmenteux,, il serait 
bon de séparer les sortes de végétation 
puissante de celles de vigueur plus mo- 
dérée, car on a souvent des colonnes, 
des tonnelles, des murs, etc., plus ou 
moins hauts à garnir. 

{A suivre). 
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Les nouveaux arbustes d'or- 
nement. — Spiraea pachystachys, 
hybr. Hort. — Cette nouvelle et re- 
marquable Spirée est un arbuste d’orne- 
ment à recommander pour sa floribon- 
dité ; il a été obtenu par M. Sprenger, 
horticulteur, à Naples (Italie). C’est un 
métis issu des Spiraea corymbosa et S’. 
Douplasi , qui développe d’énormes co- 
rymbes de fleurs d’un superbe pourpre 
foncé. 

Ce qui fait sur fouit le mérite de cette 
nouveauté est celui de fleurir avec pro- 
fusion, une seconde fois en automne. 
Après la première floraison de l’été, les 
bourgeons qui se sont développés sur les 
rameaux de l’an née, fleurissent à leur 
tour en automne, une grande qualité 
qui fera rechercher' cet hybride de Spi- 
rée pour l’ornementation de nos parcs 
et jardins, une fois qu’il sera assez mul- 
tiplié et mieux connu de nos pépinié- 
ristes. 

Oudeis. 


Bibliographie. — Hortus Vilmo- 
rinianus. — M. Philippe de Vilmorin, 
vice-secrétaire de la Société botanique 
de France, avec la savante collaboration 
de M. Flahault, professeur de botani- 
que à Montpellier (Hérault), vient do 
publier sofas le titre de Hortus I ilmori - 
nia nu l’énumération détaillée des 
plantes ligneuses et herbacées qui com- 
posent les importantes et remarquables 
collections do la Maison Vilmorin-An- 
drieux et C le , à Verrières-le-Buisson 
(Seine-et-üise), dont le nombre des es- 
pèces dépasse, actuellement le chiffre fa- 
buleux de plusieurs milliers. 

Ce savant ouvrage constitue un beau 
volume de 375 pages, imprimé sur pa- 
pier de luxe et richement illustré de 
nombreuses photogravures de spéci- 
mens d’arbres, ainsi que de plantes 
rares qui représentent les merveilleuses 
cultures de ces célèbres jardins dans les- 
quels sont réunis depuis un si grand 
nombre d’années par la dynastie des 
Vilmorin, toutes ces riches collections 
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de végétaux les plus divers. Des des- 
criptions détaillées et accompagnées de 
belles illustrations sont également don- 
nées sur les différentes espèces du genre 
Rosa, ainsi que sur de nombreux arbus- 
tes d’ornement. 

L ’Hortus I ilmorinianus doit être 
placé au même rang que YHortus Bois - 
si cri anus de M. William Barbey, de 
YHortus Cliffortianus de Linné, de 
YHortus Kewensis (l’Aiton et do YHor- 
tus V vitanicus de London. C’est un dic- 
tionnaire systématique de tous les gen- 
res et de toutes les espèces de plantes 
que cultive avec tant de succès M. 
Philippe de Vilmorin, avec l’indication 
de leurs synonymes, de leur distri- 
bution géographique, ainsi que des 
principaux ouvrages (pii en ont publié 
des illustrations. 

Comme ouvrage de référence pour 
l’amateur ou pour le botaniste, cette 
savante publication sera sans nul doute 
d’une très grande valeur et il aura sa 
place marquée dans toutes les biblio- 
thèques horticoles et botaniques, qui au- 
ront la bonne fortune de posséder ce 
volume qui n’a été imprimé qu’à un 
nombre limité d’exemplaires. 

Otto Ballif. 

Distinctions à PHorticulture. 

— Dans la récente promotion dite du 
14 juillet, nous relevons les nomina- 
tions suivantes : 

1° Dans 1 ordre de la Légion d'hon- 
neur : 

Au grade (Y Officier : 

M. Nanot (dules), directeur de l’E- 
cole Nationale d’horticulture de Ver- 
sailles. 

Au grade de Chevalier : 

il . Poisson, assistant au Muséum 
d’histoire naturelle, ancien jardinier de 
cet établissement. 

2° Dams l’cirdre du Mérite agricole : 

Commandeurs : MM. Carriat (Be- 
noît), hortioulteur à Antibes (Alpes- 
Maritimes); Danguy (L.-H.), profes- 
seur départemental d agriculture, a 
Nantes (Loire-Inférieure) ; Seguin 


(A.), directeur de d’Ecole nationale d’a- 
griculture de Rennes. 

Officier* : MM. Bonnot (Pierre), 
horticulteur, jardinier en chef à Cham- 
prosny (Seine-et-Oise); Botte (Paul- 
François), conducteur au secteur Ouest 
des promenades (bois (le Boulogne), à 
Paris; Bouziat (François), horticulteur 
à Clamairt (Seine); Cappe fils (Louis- 
Paul-Emile), ancien horticulteur au 
Vésinet (Seine-et-Oise) ; Clétras (Sé- 
bastien), horticulteur-pépiniériste à 
Nantes (Loire-Inférieure) ; Dechambre 
(Paul-Alfred), professeur à l’Ecole na- 
tionale d’agriouilture de Grignon (Seine- 
et-Oise ; Diard (Joseph), jardinier en 
chef (lu Jardin des Plantes, à Nantes 
(Loire-Inférieure); Foasse (Lucien-Vie- 
tor), professeur spécial d’agriculture, à 
Châtillon-sur-Seine (Côt|C-d’Or) ; Gour- 
din (Adrien-Eugène), propriétaire, pé- 
piniériste à Saint-Hippolyte-du-Fort 
(Gard); Larigaldie (Héraud), liorticul- 
teur-gramier à Paris; Latière (Ilippo- 
ilyte-Jean-Baptiste-Marie), ingénieur 
agronome, attaché au service technique 
du ministère de ragriculture, à Paris; 
Laurent (Félix), professeur départe- 
mental d’agriculture, à Rouen (Seine- 
Inférieure) ; Ménard (Jea.n-Charles- 
Emile), horticulteur à Melun (Seinc- 
et-Marne); Pageot (Julien- Alexandre), 
jardinier à Cannes (Alues-MaritimeH) ; 
Pornot (Louis), cultivateur-maraîcher, 
à Châtillon (Seine); R ivière-Deis jardins 
(Emile-Arthur), pépiniériste à Amiens 
(Somme); Sallier (Jean-Hippolyte), 
horticulteur à Neuilly - sur - Seine 
(Seine) ; Tahus aîné (Louis- Auguste), 
horticulteur - pépiniériste à Alais 
(Gard) ; Tarbourieeh (Ludovic- Arinand- 
Oscar), hortioulteur à Châlons-sur- 
Marne (Marne). 

Chevaliers : MM. Adam (Marie- 
Auguste), horticulteur à Curtafond 
(Ain), membre fondateur et vice-prési- 
dent. de l’Association horticole de l’Ain; 
Allemand (Paul-Etienne), jardinier- 
chef de la ville (lu Puy (Haute-Loire) ; 
Autard (François), fraisiculteur à 
Carpentras (Vaucluse); Aymard (Ay- 
moiul), cultivateur - maraîcher à Avi- 
gnon (Yauduse); Raquey (Raymond), 
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horticulteur au Haillan (Gironde); 
Madame veuve Bénard-Hoirst (Marie- 
Amélie-Rosalie-Hortensia), à Graville- 
S ai n te- H o non ne ( Se i ne- 1 nférie ure ) ; 
amélioration de la culture des arbres 
fruitiers: Bernard (Eugène-Gabriel), 
arboriculteur amateur à Saint-Prix 
(Seine-et-Oise); Brégot (François), hor- 
ticulteur à Saint-Dizier (Haute- 
Marne); Briet (François-Joseph), jardi- 
iiier-horticultieur à Valentin (Doubs) ; 
Bros (Antoine-Privat-Odilon), proprié- 
taire à Billancourt (Seine), culture in- 
tensive des fleurs et des fruits; Brusston 
(Pierre), jardinier et cultivateur à 
Saint-Marcel (Saône-et-Loire), membre 
fondateur du syndicat des maraîchers 
chalonnais; Bury (Victor- Auguste), ar- 
chitecte paysagiste à Paris ; Calvini 
(Pierre- Jean), publiciste et négociant 
en fruits et primeurs a Nîmes (Gard); 
Caradec (Joseph), agrioulteu r-maraî- 
cher à Ploaré (Finistère); Calvin 
(Alexandre- S iméota), horticulteur à 
Ollioules (Yar); Castel (Georges-Marie), 
horticulteur à Nantes (Loire-Infé- 
rieure), vice-président de la Société 
d’horticulture de Nantes ; Champenois 
(Arthur- Alexandre), chef de culture de 
la maison Salomon, à Thojmery (Seine- 
et-Marne) ; Chaules (Eugène-Léopold), 
jardinier-chef à Dampierre (Seine-et- 
Oise); Châtelain, horticulteur à NeuilK 
(Seine); Chaussier (Jean), pépiniériste 
à Saint-Alvère (Dordogne); Chirol (Jo- 
seph-Clément-Marius), jardinier chef 
à Saint-Cloud (Seine-et-Oise), secré- 
taire de la Société des jardiniers de 
France et <tc la Société d’horticulture 
do Saint-Cloud; Codant (Paul-Nar- 
cisse), jardinier à Viroflay (Seine-et- 
Oise); Cominençon (Jean-Baptiste), jar- 
dinier-chef de l'asile départemental, à 
Mâc/>n (Saône-et-Loire) ; Conte (Jean- 
Julien), jardinier amateur à Caudéran 
(Gironde); Cornier (Joseph), chef de 
pratique horticole à l’école de viticul- 
ture do Boa une (Côte-d’Or); Cosson 


(Pierre), jardinier-horticulteur à Cou- 
lommiers (Seine-et-Mame) ; Couture 
(Louis-Etienne-Appolinaire), horticul- 
teur à Puteaux (Seine). 

Danjoux (François), horticulteur-vi- 
ticulteur à Neuville - sur - Saône 
(Rhône); Debou-sset (Emile), fleuriste à 
Paris; Delbos (Pierre), jardinier à Yic- 
sur-Cèue (Cantal); Dolteil (Germain- 
Léon), négociant en fruits à Paris; Del- 
tour (Gustave), horticulteur à Cambrai 
(Nord); Dcpret (Pierre- Joseph), pro- 
priétaire horticulteur à Bruiay-sur- 
l’Escaut (Nord), membre du conseil 
d'administration de la Société d’horti- 
culture de Valenciennes ; Dubuisson 
(Victor-Auguste), horticulteur fleu- 
riste à Fruges (Pas-de-Calais); Du- 
mont (Félix-Louis), négociant en fruits 
et légumes à Poissy (Seine-et-Oise) ; 
Dupin (Jean-Baptiste), arboriculteur 
horticulteur à Dijon (Côte-d’Or); Fafur 
(Louis), horticulteur- fleuriste à Carcas- 
sonne (Aude) ; Ferrier (Michel-Fran- 
çois), régisseur de propriété à Sorgues 
(Vaucluse), a donné une garde exten- 
sion à la culture maraîchère; Ficliet- 
Nardy (Claude), horticulteur publiciste 
à Hyères (Yar), président du syndicat 
agriccde et horticole; Fouché (Daniel), 
jardinier à Verrières (Vienne); Four- 
nier (Charles), horticulteur à Joinville 
(Haute-Marne), administrateur de la 
Société horticole; Foy (David), proprié- 
taire à Bordeaux (Gironde), a collaboré 
à l’ organisation de diverses expositions 
agricoles et horticoles; Garangeat (An- 
toine-Stéphane), horticulteur au Mon- 
tet (Allier); Geoffroy (Jean-Arthur-Jo- 
sepli), jardinier chef h Morigny-Cham- 
pigny (Seine-et-Oise); Gerlac, directeur 
d’école à Lmxs-en-Golielle (Pas-de-Ca- 
lais), nombreuses conférences sur l’a- 
gricultujrje et l’horticulture; Gougibus 
(Barnabe), à Paris, ancien chef de cul- 
tures et jardinier de la ville; Hata 
(AVaské), jardinier à Boulogne (Seine). 
(A suivre ). P. C. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 
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Le rosier grimpant RUBIN 

ou RUBY (Rosa multilfora). — 
Dans sa livraison n° 34, du 25 août 
1906, la Deutsche Gaertner Zeitung , 
d’Erfurt, publie à la page 414, une 
grande illustration du rosier grimpant 
Rubin f obtenu par J.C. Schmidt, hor- 
ticulteur à Erfurt (Allemagne), et mis 
au confiner ce ,en 1899 . 

Cette variété de rosier sarmenteux 
qui est très vigoureuse est recomman- 
dée spécialement pour la garniture des 
colonnes, ainsi que pour couvrir rapi- 
dement des tonnelles. C est simplement 
une variété améliorée et fixée du ro- 
sier Crimson Rambler , avec lequel elle 
a du reste beaucoup d’analogie ; ses 
fleurs sont un peu plus grandes et d’un 
rouge plus vif; ce sont les principaux 
caractères qui la distinguent du Crim- 
son Rambler. 

Ce rosier est du reste la variété qui a 
été présentée comme nouveauté, en 
1905, à la section des Roses de la So- 
ciété Nationale Æ Horticulture de 
France , par MM. Cayeux et Leclerc, 
marchands grainiers à Paris, sous le 
nom erroné (le Ruby . 

Pourquoi changer encore la nomen- 
clature déjà assez embrouillée des noms 
de Roses ! La première dénomination 
de cette variété est donc celle qu’il con- 
vient de maintenir à ce rosier grim- 
pant, dont l’acquisition et la planta- 
tion sont particulièrement à reeoiu- 

Tom« XXX. 


mander à cause de sa rusticité, dans les 
contrées élevées et froides. 

O. B. 



A propos de la Rose : Mrs 

E. G. HILL — Dans notre précé- 
dent numéro, nous avons fait l’éloge de 
cette magnifique variété, d’après le. 
Journal de la Revue d’Ilorticulturie 
Belge et Etrangère, éloge du reste très 
mérité. 

Nous avons omis de citer les obten- 
teurs de cette nouveauté qui, nous le 
répétons, fera l’admiration de tous les 
amateurs de la Reine des Fleurs. 

Mrs E.-G. Hill a été trouvé dans les 
semis de l’établissement Soupe rt et 
Notting, du Grand-Duché du Luxem- 
bourg. 

D’après renseignements pris, voici 
comment elle a été dédiée à Mrs Hill. 

Monsieur Hill, semeur universelle- 
ment réputé, lors d’un séjour qu’il fit 
au Luxembourg (Grand-Duché), a été 
enchanté à tel point do ce^te obten- 
tion do MM. Souper t et Notting, la- 
quelle n’était pas (encore dénommée, 
qu’il insista pour qu’elle fut dédiée à 
Madame Hill, son épouse. 

il fut gracieusement acquiescé à sa 
demande d’autant plus que les semeurs 
avaient, depuis plusieurs années, étu- 
dié et admiré leur gain, et qu’ils 
savaient que» la fleur à dédier à Mrs 

Soptembre 1906. 
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Hill était digue de la renommée de son 
mari. 



La vie et la mort de la Rose 0 

Le parfum qu’exhale la Rose ressemble au baiser de 

[l’aurore. 

Lorsqu’elle s’épanouit rayonnante au matin 
Avec des chants d’oiseau le jour la salue. 

Zéphir lui prodigue ses caresses 

Elle s’ouvre sous la caresse des rayons d’or 

Du soleil qui pour elle est plein de tendresse. 

Elle semble être la muse inspiratrice 

Sous les beaux et splendides rayons d’or 

D’un immense concert mondial 

Qui célèbre sa beauté, son parfum, par les chants, 

Et inspire la poésie! qui lui tresse des guiilandes. 

Mais hélas, le temps a marché 
Déjà ses pétales gisent sur la terre 
Bien avant que la neige ne la couvre 
Et lentement s’effeuille pétale par pétale 
Parfum, beauté, éclat, magnificence 
Tout est rentré dans réternelle nuit 
Et les légers pétales épars 
Sont emportés sur les ailes du vent 
Du vent glacial de la nuit 
Qui voudrait lui faire un tombeau 
Lui donner une caresse dernière 
Lui donner un dernier baiser 
Elle est à jamais disparue 
Là où tout est calme, tranquille. 

A laurore elle a pris naissance 
Elle disparut avec le jour. 

Alars le vent 
Chanta bien doucement 
Un triste chant 
A l’enfant des dieux : 

« Oh lîosel belle âme de fleurs 
Idéal de beauté! 

Quelle tristesse est la tienne 
Tes feuilles fanent et tombent ! » 


(1) Traduit de l’allemand. 


A'nsi chanta le vent 
Chant de douleur et d’amour! 

Et dispersant ses dernières feuilles 
Portées doucement sur ses ailes 
Comme un dernier hommage 
Emporte son parfum. 

Charles JOSEPHSKT. 



Cours des Roses aux Halles. 

— La vente des Roses a été meilleure 
dans le courant du mois d’août, grâce, 
aux fêtes du 15 et du 25, la Notre- 
Dame et la Saint-Louis, fêtes que l’on 
cherche cependant à supprimer. Les 
producteurs-v/endeurs s’eu accommodent 
pourtant bien pour F écoulement de 
leurs produits. 

On a vendu, le 14 août, en Roses à 
longues tiges : 

Madame Gabriel Luizet , la douzai- 
ne, 1 fr. 50 à 3 f r ; Madame Caroline 
Testout , 1 fr. 25 à 2 fr. 50; La France , 
1 fr. 25 à 2 fr. ; Paul Neyron , 3 fr. à 
G fr. ; Captain Christy , 3 fr. à 4 fr. ; 
Ulrich Brunner , 1 fr. à 2 fr. 50; K ai- 
se rin A. Victoria , 3 fr. à 5 fr. ; lier Ma- 
jesty, 4 fr. à G fr. ; Madame J. Combet , 
3 fr. à 5 fr. ; Souvenir de la Malmai- 
son , 3 fr. à 3 fr. 50; Reine des Neiges , 
3 fr. à 8 fr. 

Les bottes à petites tiges comme Ul- 
rich Brunner , Eclair , Gênerai Jacque - 
minot , Gloire de Dijon , etc., se sont 
vendues depuis 0 fr. 25 à 0 fr. 75 et 
même 1 fr. la botte. 

Pierre COCHET. 



osiers Nouveaux de i906 


r) 


Trois roses nouvelles sont annoncées 
pour cet automne, par MM. Kettien 
frères, rosiéristes à Luxembourg (Grand 
Duché). Ce sont : 

J .-F. Giraud (thé). — Fleur jaune 
d’or, centre jaune safran, pourtour 
jaune paille, grande, très pleine, en 
coupe, bouton ovoïde allongé, ouvrant 
bien, pédoncule long et dressé. Arbuste 
vigoureux, très florifère. 

(1) Voyez Journal de s llosa 190C, paires 37, 54 

101 et 119. 


Issu de Enchuntress x Madame René 
Gérard . 

Colonel Chômer ondier (hybride de 
thé). - — Fleur carmin légèrement 
éclairé de vermillon, pourtour passant 
au rose carné, grande ou très grande* 
plein/?, centre élevé, bouton très allon- 
gé, odorante, uniflore, érigée. Arbuste 
vigoureux très florifère. 

Issu de Madame Abel Chatcnay x 
Mademoiselle de Kergéju. , 

La Vendômoise (hybride de thé). — 
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Cette variété a été obtenue par M. E. 
Houillère, à Vendôme. Fleur rose de 
Chine très vif, pourtour un peu plus 
clair, très grande, bien pleine, en cou- 
pe, odorante, bouton très allongé, ou- 
vrant bien. Arbuste vigoureux, tou- 
jours fleuri, rustique. 

Provenant de Relie Sicbrecht x Marie 
(l'Orléans. 

Mil. Kietïer et Fils, rosiéristes à 
Bourgda-Reine (Seine), livrent au com- 
merce, à partir du 1 er novembre pro- 
chain, le rosier nouveau Les Rosati 
(Pernetiana) . Variété issue de Persian - 
Yclloiv et d’un croisement imparfait 
d’un rosier hybride remontant par un 
rosier thé. 

Arbuste dressé, rustique, de première 
vigueur et à floraison continuelle tout 
l’été; fleur moyenne, d’un coloris uni- 
que, pleine à létales plissées imbri- 
quées, carmin vif, reflété de rouge ce- 
rise, avec large macule jaune vif aux 
onglets; revers des pétales rose sau- 
moné pâle, beau feuillage très ample, 
teinté de brun pourpre. A obtenu une 
prime de première classe avec félicita- 
tions de la Société Nationale d’ Horti- 
culture de France. 

Nota. — Cette nouvelle variété a été 
obtenue à la Roseraie de L’Hay et a été 
offerte gracieusement par M. Grave- 
reaux, aux éditeurs ci-dessus nommés. 

A la roseraie de Goubière, routa de 
S a in t-P h i»l ippe , p rès Sain te-F oy-la- 
Grande (Gironde), M. J. Puyravaud 
Père, rosiériste,, annonce la mise en 
vente des rosiers nouveaux dont suit 
la description : 

Madame Louis Puyravaud (thé). — 
Fleur beau rose do Chine glacé, reflet 
vif foncé, grande, bouton allongé, dou- 
ble, pédoncule' ferme, odorante, arbuste 
ramifié, très 'floiifère, rose de mérite. 

Issu do Souvenir de Marie Detrey , 
dédiée à l’épouse du fils de l’obtenteur. 

Souvenir de Madame G aima (thé). 
— Fleur rose carnée, centre foncé à 
cœur vert, grande, en coupe évasée, 
très pleine, s’épanouissant bien, odo- 


rante, arbuste buissonneux, vigoureux, 
florifère. 

Issu de Alphonse Karr , dédiée à la 
mémoire d’un amateur de roses de 
Sainte-Foy-la-Grande. 

\ ice-P résident Taboury (thé). — 
Fleur blanc fortement nuancée de car- 
min vif, grande, très double, bouton 
ovoïde, odorante, arbuste très ramifié, 
très florifère et vigoureux. 

Issu de La Cal.eta , très belle rose, dé- 
diée à un Vice-P résident de la Société 
d’Horticulture de la Haute-Vienne. 

M. Joseph ’Bonnaire, rosiériste, 6, 
rue des Hérideaux, à Lyon-Montplai- 
sir, vend deux roses nouvelles, qui se- 
ront mises au commerce à dater du l or 
novembre 1906. 

Madame Edmond Sablayrolles (thé). 
— Arbuste très vigoureux, beau feuil- 
lage toujours vert, rameaux peu épi- 
neux, beau bouton allongé, fleur très 
grande, bien pleine, s’ouvrant bien, 
d’un beau jaune clair au pourtour, in- 
térieur jaune orange. Floraison conti- 
nuelle, plante rustiqu<e, variété de 
grand mérite. 

Issu de Madame Falcot x Maréchal 
Niel. 

Souvenir de Madame Ernest Oudin 
(hybride de thé). — Arbuste très vi- 
goureux à rameaux droits et fermes, 
beau feuillage luisant, aiguillons ra- 
res, fleur grande, pleine, en coupe, 
d’un beau blanc d’etam nuancé bleu 
clair. Plante très curieuse, fera l’admi- 
ration dans les massifs et la fleur coupée. 

Issue de deux roses inédites. 

A la Terre des Roses, M. A. Schwartz, 
successeur de J. Schwartz et de Veuve 
Schwartz, 238, Grande-Rue de Mon- 
plaisir, Lyon, annonce plusieurs rosiers 
nouveaux, obtenus de semis dans réta- 
blissement et qui seront livrés au com- 
me roe cet automne : 

Cécile - Charles (thé). — Arbuste 
moyen, fleur grandie, pleine ; blanc sau- 
moné rosé, bord des pétales carminé, à 
fond jaune cuivré pâle ; centre rouge 
carminé, passant au rose carminé teinté 
do jaune cuivré, extrémité du revers 
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de 9 pétale® fortement bordée de rose 
carminé. Odorante. 

Variété issue de Luciole et de Ma- 
dame Falcot. 

Souvenir de Monsieur Frédéric Ver- 
cellone (hybride de thé). — Arbuste vi- 
goureux, fleur grande, pleine, très bien 
faite, d'une belle tenue, s’ouvrant bien, 
odorante ; rose carminé légèrement cui- 
vré, nuancé de blanc rosé teinté de car- 
min viff. Cette variété a été récompen- 
sée d'une grande médaille d’argot au 
concours national agricole de Lyon 
1905, et d’une prime de première (liasse 
Association Horticole Lyonnaise. 

Issue de Antoine Rivoire et André 
Schwartz . 

Cette variété a conservé tous les mé- 
rites et caractères d’Antoine Rivoire, 
mais à fleur franchement rose cuivré. 

Madame Laure Dupont (hybride de 
bengale). — Arbuste vigoureux, fleur 
grande, pleine, très bien faite, s’ou- 
vrant bien ; rouge carminé vif, reflets 
bleuâtres, nuancé de rose argenté, re- 
vers des pétales rose argenté, teinté de 
blanc et bordé de rouge carminé. Très 
odorante et très florifère. 

Issue de Hermosa et Louis 1 an 
Houtte. 

M. Pierre Guillot, rosiériste, che- 
min de Saini-Priest à Lyon-Monplai- 
sir (Rhône), vend à partir du 1 er no- 
vembre prochain, trois roses nouvelles 
provenant de ses semis. 

Jeanne Barioz (hybride de thé). — • 
Arbuste vigoureux, fleur très grande, 
bien pleine, étalée, blanc saumoné, les 
pétales du centre saumon vif sur fond 
jaune, parfois jaune clair, odorante et 
très florifère. 

Marthe Bernardin (hybride de thé). 
— Arbuste vigoureux, fleur grande, 


bien pleine, très bien faite en coupe al- 
longée, centre jaune d’or, les pétales 
des quatre derniers rangs blanc pur 
glacé, variant parfois et suivant la 
tempé rat lire, du blanc saumon doré au 
jaune d’or; odorante et très florifère. 

Rosomane E.-P. Roussel (hybride de 
thé). — Arbuste vigoureux, fleur très 
grande, bien pleine, en coupe; .beau 
rouge cramoisi clair très brillant, re- 
vers des pétales rouge carmin vif; odo- 
rante et florifère. 

— x — 

A Orléans. MM. Jules Gouehault et 
Turbat, horticulteurs, 67, route d’Oli- 
vet, éditent deux nouveautés, dont voi- 
ci les descriptions : 

Ecarlate (hybride ae thé). Obtenteur 
Boytard. — Arbuste nain, fleurissant 
continuellement et tiès abondamment 
ion corymbe de cinq à six fleurs, bouton 
aillongé d'un coloris pourpre clair écla- 
tant, fleur de meme couleur, en coupe, 
semi -double, moyenne. 

Issu de Camoëns , duquel il a gardé la 
tenue érigée, mais beaucoup plus, vi- 
goureux et à feuillage persistant long- 
temps. Sera très apprécié pour planta- 
tions de massifs. 

Madame Alice Garnier (hybride de 
W ichuraiana) . Obtenteurs Fauque et 
Fils. — Arbuste rampant, très vigou- 
reux, rameaux atteignant deux à trois 
mètres. Feuillage vert foncé luisant, 
floraison très généreuse et de longue 
durée par bouquets ou corymbe®, fteui*8 
petites, bien doubles, de forme par- 
faite, s’ ouvrant facilement. 

La couleur rose vif à fond jaunâtre, 
pourtour rose clair, rappelle la char- 
mante Cécile Brunner . 

(A suivre). 

PAPILLON. 


Jl L’EXPOSITION D’HORTICULTURE DE ^YON 


L’Association horticole lyonnaise, 
avec la collaboration de la Société 
régionale de viticulture du Rhône, 
avait organisé du 14 au 23 septembre 
dernier, sur le C’ours-du-Midi, à 


Lyon-Perrache, une importante expo- 
sition d’horticulture et de viticulture, 
ainsi que de tous les objets d’art et d’in- 
dustrie à l’usage de l’horticulture et de 
la viticulture. 
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Après un été aussi chaud et sec 
comme celui que nous venons de tra- 
verser, la floraison des roses étaH si 
compromise dans toute la région lyon- 
naise, que les habiles rosiéristes de la 
Ville des Roses ont dû s’abstenir de 
présenter les nombreux lots de la Reine 
des Fleurs qu’ils se proposaient d’ex- 
poser et comme ils ont toujours si bien 
su nous exhiber dans les expositions 
précédentes. 

Gomme résultat de ces conditions dé- 
plorables de la température de l’été 
1906, deux rosiéristes et un horticul- 
teur seulement ont été à meme de nous 
présenter des collections de roses cou- 
pées. M. Brun, rosiériste à llontagny 
(Loire), et M. P. Ray, rosiériste à la 
Demi-Lune, près Lyon, qui ont pu 
prendre part chacun au concours de 
150 variétés de noses en fleurs coupées 
et auxquels nous avons décerné ex- 
æquo une médaille d’or, puis la maison 
Ch. Mol in et Louis Yoraz, de Lyon, 
qui a obtenu également une grande 
mélaille de vermeil pour sa collection 
choisie de cent vaiiétés de roses cou- 
pées. 

Puisque les nouveautés de Rioses qui 
devaient être présentées à l’occasion de 
celte exposition ont fait complètement 
défaut, en suite des conséquences de ces 
chaleurs sénégaliennes, il nous a paru 
au moins intéressant de noter quelles 
étaient les variétés les plus résistantes 
à la sécheresse et qui se trouvaient bien 
représentées dans ces trois lots. 

Parmi les rosiers thé : 

Adncnnc Chi istophe, Catherine Mer - 
met, André Schwartz , Comtesse de 
F rigneu.se i Comtesse Riza du Pare, 
Edith Gifford , Francis Dubrcuil , 
G. A abonna nd , Georges Schwartz , 
G race Darhng , Luciole, Madame Chc - 
dane-Guinoisseau , Madame Hoste. Ma- 
dame J. C havre ton , Madame Joseph 
Schwartz y Madame de Watt avilie, Ma- 
de moi ad le Anna Chartron , Mademoi- 
selle Jeanne Philippe Maman Cochet , 
Marie Van-H outte , Perle de Lyon , 
Perle des Jardins , Rai mbow , Souvenir 
de Catherine Gudlot , Souvenir de S. A. 


Prince , Sunsct et Vicomtesse Folkes - 
tonc. 

Parmi les rosiers hybrides de thé : 

Antoine Ri voire , Augustine Gui nais- 
se au, Carnoens , Clara Watson , Killar- 
ney, Im Tosca, Liberty , Madame Abel 
Chatenay , Madame Caroline Testout , 
Madame Jules Grolez, Madame Ra- 
rary, Etoile de France , TjC Progros , 
Princesse Marie MertchCrsky . 

Parmi les rosiers Noisette : 

Aimée Vibert, Joseph Bernacchi , 
U Idéal , Reine Olga de Wurtemberg , 
Rêve ( VOr , William Allen Richardson, 
Madame Alfred Carrière . 

Parmi les rosiers multifLores : 

Madame Norbert Levavasseur et 
Léo n ie T ni mesch . 

Parmi les rosiers Bengale : 

Aurore , Cora , Irène Watts, Madame 
Eugène Resal , Madame Laurette Mes - 
sim y. 

Parmi les rosiers hybrides remon- 
tants : 

Alfred K. Williams, Capitaine 
Christy, Charles Lefebvre Comtesse de 
Pari*, Comtesse ÆOæford, Elisa Itoëlle, 
Eugène Furst, François Coppée, Fr au 
Karl Druschki ( Reine des Neiges), 
Général J aequeminot , Horace Vernet, 
Jean Liabaud , Louis Van H outte , Mer- 
veille de Lyon, Mrs John Loin g, 
Prince Camille de Rohan, Roger Lam - 
belin, Souvenir de William W ood, Ul- 
rich lirunner, Victor Hugo et Xavier 
Olibo. 

Si les roses ont fait partiellement 
défaut à cette exposition, cette lalcune 
a été largement compensée par les 
plantes (les autres sections dans des- 
quelles nous ayons admiré les belles 
collections de plantes fleuries, de 
plantes à feuillage, de remarquables 
roses d’eau ou Nymphaca très variée^, 
les nombreux lots de légumes et les su- 
pcrles assortiments de fruits qui occu- 
paient la place prédominente de cette 
exposition, sans oublier aussi les ar- 
bustes d’ornement (Conifères), ainsi 
(pie les arbres fruitiers (pii, dans leur 
ensemble général, constituaient une de 
ces belles expositions, comme les hor- 
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ticul leurs de la région lyonnaise savent 
si bien organiser. 

Le Jury était présidé par M. Charles 
Baltet, de Troyes, le doyen des horti- 
culteurs français, qui fêtait le 50 e 
anniversaire de sa présence à l'exposi- 
tion d’horticulture du Salon de Saint- 
Pierre à Lyon, dont il faisait déjà 
partie du J ury, en 1856, et ayant 
comme secrétaire général, M. Lucien 
Chauré, directeur du Moniteur d* Hor- 
ticulture, délégué par la Société Natio- 
nale d'Horticulturo de France. 

M. A. Vigneron, l'habile rosiériste 
d’Orléans, avait été désigné comme le 
grand juge pour les roses que nous 
n’avons pas eu à juger faute d'expo- 
sants, puis M. André Schwartz, l’ai- 
mable propriétaire actuel do La Terre 
des Roses , cette maison d’ancienne ré- 
putation, de Lyon, était le conducteur 
de notre Jury pour les Roses. 

Nous terminerons ce petit compte 
rendu avec le fervent espoir que les 


conditions climatériques seront plus fa- 
vorables une autre année à la floraison 
des Roses, puis qu’à l’occasion de- la 
prochaine exposition d’horticulture de 
Lyon, que tous les habiles rosiéristes 
do cette Ville, des Roses y soient à même 
de nous présenter à côté de leurs nom- 
breuses et riches collections, quelques- 
unes de ces merveilleuses nouveautés 
qui ont contribué à porter dans le 
monde entier le bon renom de la région 
lyonnaise pour l’obtention des variétés 
les plus remarquables de roses, qui font 
de nos jours l’ornementation de tous 
nos jardins. 

Nous nous faisons aussi un devoir, à 
cette occasion, d’adresser nos félicita- 
tions à tous les horticulteurs de la ré- 
gion lyonnaise pour l’organisation de 
leur belle exposition, ainsi que nos 
plus sincères remerciements pour leur 
cordiale réception. 

OTTO BALLIF. 


POÉSIE 


J|0SE AJOURANTE 

Pauvre Fleur 
Sans couleur 

Que soudain nous trouvons dans un coffret cachée, 

Qu’il est doux le parfum de ta tige séchée — 

En te voyant ainsi, pâle comme une morte 
Du présent au passé, notre esprit se transporte... 

Doucement 

Tendrement 

Alors avec respect, notre bouche qui tremble 
Te donne un long baiser qui t’anime, il nous semble, 
Et nos larmes, tombant ainsi que la rosée 
Ravivent un instant, ta couleur irisée!... 

Long sommeil 
Doux réveil!... 

De ton triste repos, tu sors et tu rayonnes 
Fière des souvenirs, des frissons que tu donnes! 

Tu peux alors mourir, ta corolle s’étale 
S’effeuillant lentement.... pétale par pétale!... 


J. SAMUEL. 
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[OSES 


( 1 ) 


Notre langue se prête mal aux mots 
composés, dont la contraction brève 
évoque une impression de poésie et de 
fraîcheur, comme les Rosenthal, les 
Rosendaël, les ltosenfeld des idiomes 
germaniques. Aussi n’avons-nous pas 
de ces noms de lieux donnant la vision 
gracieuse des fleurs. Mais nous avons 
mieux, nos champs de fleurs sont au- 
trement considérables que ceux des 
pays les plus vantés. La Hollande elle- 
même, avec ses étendues couvertes de 
Tulipes et de Jacinthes, ne saurait lut- 
ter contre les jardins qui bornent la 
Méditerranée de Marseille à Menton. 

Peut-elle même rivaliser avec Paris? 
J’en doute. Notre banlieue, assurée de 
l’immense débouché de la capitale et 
jouissant d’un climat tempéré, a entre- 
pris en grand, d’une façon presqu’in- 
dustrielle la culture florale. Je signa- 
lais récemment la Violette et la Giro- 
flée de Marcoussis ; plus importante 
encore au point de vue des surfaces 
couvertes et cie la valeur des produits 
est la Rose coupée. 

On en fait un peu partout, mais sur- 
tout dans une partie de la vallée de 
PYères où les excursionnistes vont bien 
peu encore, en amont de Brie-Comte- 
Robert. quelque partie de la terre 
de France mérite le nom de Vallet' des 
Roses, c’est à coup sûr cette zone (1e la 
Brie. 

Pour qui possède sur la France éco- 
nomique des données générales et con- 
naît la nature des terrains de Brie, les 
immenses champs de céréales et de 
Betteraves, les horizons isans fin où les 
seuls détails saillants sont les énormes 
gerbiers et les remises à gibier, l’exis- 
tence d’une culture de Roses en un pa- 
reil paysage est un paradoxe. Le Ro- 
sier semble inséparable des hameaux 
assis à mi-côte en plein soleil, au-des- 
sus de quelque ruisselât bordé de Sau- 
les ou dans ics jard'ns des petites vil- 
les tranquilles. 

Au bord de l’Yères, au contraire, les 


Rosiers préfèrent le reboixl du plateau 
aux pentes, ils couvrent de9 champs 
horizontaux, comme ailleurs les Choux 
et les Navets. C’est une culture sarclée, 
au même titr,e que la Betterave, et cela 
déjà en fait l’originalité. Puis le Ro- 
sier occupe de grandes étendues, la sur- 
face couverte s’étend assez loin pour 
que l’on ait l’illusion d’une province 
tapissée de Roses. Avec un peu de bon- 
ne volonté, on pourrait se croire en 
Perse, au pays de Saadi, le poète des 
Roses, si l’on n’avait les demeures cos- 
sues et simples- de la Brie sous les yeux, 
au lieu des minarets et (les portiques 
de Chiraz et d’Ispahan. 

Certes, on trouve partout des Roses 
dans cette banlieue do l’Est parisien, 
mais la grande culture du Rosier com- 
mence au delà du parc superbe de Gros- 
Bois, près de Marolles-en-Brie. Elle 
couvre les deux versants d’un vallon à 
peine dessiné, rempli de villages : Yil- 
lescresnes, Marolles, Lantenay, Lési- 
gny, Ferrolles et tout le plateau au- 
tour duquel les forêts dépendant du 
massif d’Armainvilliers décrivent un 
hémicycle parfait, terminé sur l’Yères 
à Coubertl et à Soigno'lles. Au cœur do 
cet hémicycle est la petite ville do Brie- 
Comte -Robert qu’avoisine, à trois kilo- 
mètres, le village de Grisy, capitale de 
la Vallée des Roses. 

Il est facile de parcourir sans peino 
le pays des Roses., et de l’admirer du 
haut (l’un des wagons à deux étages du 
chemin de fer de Yemeuil-l’Etang. On 
domine les rectancles de Rosiers étalés 
entre les céréales et les plantes fourra- 
gère® que jalonnent lourdement les 
grandes meules de paille ou les gerbiers 
de blés. Dans ces belles campagnes, 
voici Santony, emplissant un creux, la 
haute flèche d’église surgissant, blan- 
che, puis, blanche encore, la masse du 
château aux toits aigus. Plus loin, à 
demi enfoui dans les arbres, apparaît 
un autre village de rosiéristes ; Servon. 

Le sol se relève, voici le plateau ré- 
gulier; les Rosiers disparaissent un ino- 


( 1 ) Revue Horticole. 
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ment, campagne placîdje aux fermes 
amples, largement assises ; les routes 
se devinent oar T inflexible rangée des 
Ormes et des autres arbres qui les bor- 
dent. La petite ville de Brîe-Comte- 
Robert se montre entre 'les vergers, la 
flèche élégante de l’église pointant au- 
dessus des toits. Des cultures, des pe- 
tits vignobles, des arbres fruitiers, mais 
peu de Roses ici. 

On ne tarde pas à les retrouver, do- 
minatrices- Les champs de Rosiers en- 
veloppent complètement le village de 
Grisy. Là, très bas, sont les arbustes ; 
plus loin, au contraire, ils sont portés 
en greffons sur des tiges d’Egl an tiers. 
Ces cultures qui semblant jardinées s’é- 
tendent loin encore jusqu’à Coubert et 
Soignolles, où les pentes <du val d’Yè- 
res en possèdent aussi. 

Grisy est le centre principal. Quinze 
communes en cette partie de la Brie 
cultivent la Rose; en 1900, le Journal 
des Roses évaluait à 148 le nombre des 
horticulteurs faisant cette fleur coupée 
et, sur ce chiffre, 40 habitent soit Grisy, 
soit son hameau de Suisnes, berceau de 
cette aimable industrie, et demeuré le 
centre principal, le cerveau si l’on veut 
du pays des rosiéristes, car là encore 
sont les établissements de M. Cochet 
dont les aïeux créèrent 'la culture de la 
Rose. Là se rédige le Journal des Ro- 
ses. 

Le véritable initiateur est un grand 
marin, dont on peut être surpris d’en- 
tendre le nom, l’amiral de Bougainvil- 
le, rival du fameux capitaine Cook. 
L’illustre navigateur possédait le châ- 
teau de Suisnes, qui existe encore; îi 
avait pour jardinier un certain Chris- 
tophe Cochet très épris de son art et qui 
à l’aide de greffe, s’était constitué une 
collection de Rosiers. L’amiral s inté- 
ressa à ses travaux, donna des con- 
seils; puis, devinant l’essor que pou- 
vait prendre 'la culture du Rosier, aida 
Cochet à s’installer comme pépiniériste. 
Ces essais méritent d’autant mieux d’ê- 
tre signalés qu’ils avaient lieu en pleine 
tourmente révolutionnaire. C est en 
1799 que Cochet I er formait la premiè- 
re pépinière rosiériste digne de ce nom, 


L’établissement prospéra, mais pendant 
longtemps les variétés de Roses furent 
relativement peu nombreuses : au mi- 
lieu du xix® siècle, on en comptait 200, 
chiffre élevé déjà ; il a décuplé depuis 
lors. Les fanatiques ont même décou- 
vert plus de 10,000 noms de Roses ! 

De Suisnes, 'la culture s’est étendue 
dans toute cette partie de la Brie, mais 
le coin de terre où elle est née est de- 
meuré l’habitat préféré du Rosier. Les 
méthodes de travail, avec l’outillage 
sont nées ici, s’y sont dou à peu amé- 
liorées, mais restent bien particulières. 
En cette saison, on peut assister aux 
premières opérations. Voici, dans un 
vaste champ de terre fauve, de cette 
terre grasse et fertile qui fait de la 
Brie la reine des Blés, une ligne d’ou- 
vriers rangés au cordeau; armés de la 
pioche à planter sorte de houe à lame 
très étroite, ils font un trou, placent 
un Rosier, et tassent fortement le sol 
avec le pied. Dans un terrain voisin, 
d’autres travailleurs bêchent à l’aide 
d’un trident. Tout le plateau parcouru 
par la grande route de Troyes bordée 
superbement de quatre rangées d’ar- 
bres, est ainsi jardiné. Entre les rose- 
raies, une -avenue de vieux Poiriers 
forme la route de Suisnes. 

Çà et là, dans des pépinières d’at- 
tente, sont rangées par milliers les ti- 
ges d’Eglantiers destinées à recevoir la 
greffe, et à former des arbustes de ven- 
te. Ces tiges sont tirées de régions loin- 
taines, on les arrache dans les haies et 
les ronciers : en cela les rosiéristes de 
la Brie se distinguent des Lyonnais qui 
font, eux, le semis des Eglantiers. 

Les tiges employées viennent des fo- 
rêts de Bourgogne et de Champagne 
ou des haies des environs du Mans. 
L’extraction de ces arbustes est une in- 
dustrie rurale assez importante ; comme 
elle ne saurait donner du travail que 
pendant une saison, les marchands 
d’Eglantiers utilisent leur personnel 
pendant le reste de l’année à recueil- 
lir les œufs de fourmis destinés à ali- 
menter les faisandeaux dans les gran- 
des chasses. Les Eglantiers sont donc 
arrachés l’hiver; ils viennent en Biie 
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par wagons complots, car la consom- 
mation est énorme. Dans les seules pé- 
pinières de M. Coclxet il y a 55,000 
Eglantiers greffés. Cependant l’Eglan- 
tier entre pour une faible part dans la 
culture briarde; toute la fleur coupée, 
ou presque toute, est cueillie sur francs 
de pied. 

Pour avoir un rosier en plein rap- 
port, il faut dix-huit mois; quand l’ar- 
buste a cessé de produire, on peut le 
remplacer par un autre, mais ensuite 
on consacre le terrain à une autre cul- 
ture, céréales ou arbustes fruitiers; on 
laisse écouler dix ans avant de rame- 
ner le Rosier sur remplacement qu’il 
occupe. 

La main-d’œuvre nécessite de nom- 
breux travailleurs; les 150 rosiéristes 
emploient environ 500 ouvriers qui ont 
à travailler 135 hectares. D’après le 
Jemrnetl des Roses , il y a sur cette sur- 
face plus /de 3 millions de Rosiers, et 
la production — en 1900 — atteignit 
en chiffres ronds 5,442,853 douzaines de 
roses. Depuis six ans ces chiffres ont 
beau c oup au gmen t é . 

Pendant l’hiver, les ouvriers tail- 
lent, labourent et fument ‘les planta- 
tions. L’engrais le plus employé est le 
fumier de vache, tiré surtout des éta- 
bles de nourrisseurs, si nombreuses à 
Paris et dans la banlieue ; c’est par 
centaines de wagons qu’il est amené 
dans les gares des environs de Brie- 
Comte-Robert. Une catégorie de tra- 
vailleurs d’élite est fournie par les 
gre fleurs ; ces derniers sont arrivés à 
une habileté telle qu’ils peuvent poser 
de 1,200 à 1,400 yeux nar jour. Ils ga- 
gnent 0 francs chaque journée; le ga- 
min qui, derrière eux, enveloppe la 
greffe, parvient à un salaire de 3 fr. 

L’activité est extrême dans ces rose- 
raies, mais surtout ail moment de la 
cueillette; c’est alors nu’il faut venir 
à Suisnes. On assiste à un indescripti- 
ble spectacle. Un proverbe de maraîcher 
parisien dit que lorsque la Fève domi- 
nait dans les champs de Bagneux, les 
gens devenaient fous à se hâter de 
cueillir et de vendre. C’est un peu cela 
dans la Biie rosiériste. Quand la Rose 


fleurit, on oublie tout, on piétine sur 
les sentiments les plus sacrés : on lais- 
serait même sa mère à l’agonie, m’a dit 
un habitant; tout au plus, revieiulrait- 
on des halles pour assister à l’enterre- 
ment. On ne s’occupe pas de l’intérieur, 
le logis reste à l’abandon, on ne vit que 
par et pour la Rose. La fièvre est par- 
ticulièrement vive du 14 juillet aux 
premiers jours de septembre. « On peut 
mourir, me disait une femme, personne 
ne viendrait à votre secours. » 

Dès trois heures et demie du matin 
les gens sont dans la roseraie et, mal- 
gré la rosée, coupent sans relâche. La 
chaleur vient, on coupe toujours; sous 
l’ardent soleil les jeune» filles se débar- 
rassent de tout ce qui les gêne, ne gar- 
dant qu’unie légère chemisette et un 
jupon. Pa.r contre, lorsqu’il pleut, les 
travailleurs ont des vêtements d’un tis- 
su « semblable aux bâches à voitures. » 

Les Roses apportées dans ’le village 
sont disposées par bottes d,e 12 ou 24 
selon leur grosseur; on les emballe 
dans des paniers spéciaux qui partent 
au chemin de fer avec les femmes. Le 
transport a lieu dans des petites voi- 
tures vertes, de forme et de teinte ty- 
piques, conduites à une vitesse extrê- 
me; alors les routes se distinguent au 
loin par le sillage de poussière blanche 
qui s’élève. C’est qu’il s’agit do ne pas 
manquer le train des roses. 

A l’arrivée de celui-ci à Palis, un 
service spécial de camionnage prend 
les paniers jet les transporte aux halles 
sans que le producteur ait à intervenir; 
mais celui-ci, le mari ou la femme, 
part le soir, prend un repos sommaire 
dans une « maison de nuit », va au car- 
reau, procède à la vente et retourne à 
la gare pour prendre le train de neuf 
heures; déjà sont venus les paniers ra- 
menés par le même service de camion- 
nage. A onze heures environ, le train 
dépose les rosiéristes dans leur station, 
lei voitures vertes attendent, on char- 
ge les paniers et 'la course furieuse re- 
prend vers le village pendant que dans 
les champs, les jeunes continuent à 
couper sans relâche et que, dans les ha- 
bitations, se font les bottes de Roses. 
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La fleuir la plus commune est 
Y Ulrich Brunner , d’un rouge vif : quel- 
ques-uns ne font que cela. Les nappes 
d 'Ulrich Brunner sont la joie des yeux, 
on dirait des champs de Coquelicots 
d'un parfum énervant. Les autres va- 
riétés sont infiniment moins répan- 
dues; parmi elles sont quelques espè- 
ces destinées à la pharmacie. 

Le prix varie selon l’année ou les 
saisons. On estime de 40 à 50 centimes 
la valeur movpnne de la botte ; le prix 
descend à oO centimes au moment de 
la grande production, pendant les an- 
nées très florifères. Quand l'abondance 
est trop forte, cela descend à une va- 
leur ridicule : on voit oar exemple 100 
douzaines livrées nour G francs à un 
« bottier ». c’est-à-dire aux gens qui 
vendent les Roses dans les rues de Pa- 
ris. en portant 'l’odorante moisson dans 
une hotte. 

Les fleurs sont obtenues par les ifor- 
ceurs de Roses. Ces habiles fleuristes 
sont divisés en deux catégories : ceux 
qui forcent en serre, ceux qui avan- 
cent ). Le plus curieux dans cette indus- 
trie est le forçage en plein champ, à 
l’aide de petites serres mobiles portées 


sur les plants, et chauffées soit par des 
réchauds au fumier, soit par des thermo- 
siphons portatifs. La Brie compte une 
trentaine de ces forceurs. Quelques-uns 
ont 25 serpes, renfermant chacune de 
500 à G00 Rosiers. La fleur de serre, 
bien plus belle que la fleur obtenue en 
plein air, est récoltée jusqu’en juin. 
Ell,e reprend un peu en septembre, 
mais trouve alors la concurrence de la 
Rose du Midi qui vient sur nos mar- 
chés du l or novembre à la fin d’avril. 

En somme, il n’y a que pendant jan- 
vier et une partie de février, absence 
de Roses en Brie. 

Telle est cette gracieuse /et floris- 
sante industrie de la Vallée des Roses. 
Je pourrais m’étendre longtemps en- 
core sur ce sujet, décrire par exemple 
les belles plantations dont M. Cochet, 
le directeur du Journal des Roses , et 
Madame Cochet m’ont fait les hon- 
neurs. Il y a là une somptueuse et fée- 
rique allée, longue de 204 mètres, for- 
mée par des Roses sarmenteuses ; mais 
cela n’est plus la culture de la fleur 
coupée, et c’est elle surtout que j’ai 
voulu esquisser. 

A U DO i T IX-D UMAZF/r . 
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La rose : Gabriel Tournier , dont nous 
avons admiré maintes fois de très jiolies 
fleurs, n’est pas très répandue dans les 
cultures. On peut même dire qu’un 
grand nombre de Rosiéristes ne l’ont 
jamais ou 'très peu cultivé. 

C’est cependant parfois une très belle 
plante parmi la série des Jules Mar- 
goitin; bien qu’ayant aussi d’énormes 
ressemblances avec le genre 1 ictor 
Verdier. Cela se comprend facilement, 
le rosier en question provenant du 
croisement de la première variété par 
la seconde. 

Mise au commerce on 187G par son 
obtenteur Levet père, de Lyon, qui en 


fit la dédicace à un amateur de roses 
de Lons-le-Saunier, cette rose n’a pas 
été appréciée tout d’abord à sa juste 
valeur. Elle forme pourtant un arbuste 
aissez vigoureux, florifère, donnant des 
fleurs grandes, pleines, légèrement odo- 
rantes, d’un beau rose cerise atténué 
d’un soupçon de lilacé. 

On lui donne beaucoup de ressem- 
blance avec la variété Baron Elise de 
Saint-Albert , de la Veuve Schwartz, en 
1893, mais lors même que ce serait 
une synonymie — ce que nous n’osons 
formuler, la priorité resterait a Gabriel 
Tournier y qui est la plus ancienne. 

SURVILLE. 
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Essai d’une Classification de Rosiers considérée au point de vue esthétique, 

par M. Viviand-Morel (suite). 

i.— /yy^ a /*> 


Ces variétés existent. En voici quel- 
ques-unes : 

Bengale : Climbing Le Yésuve, Ja- 
mes Sprunt. — Thé : Bouquet d’Or, 
Climbing Devoniensis, Climbing Ma- 
dame de Watteville, Climbing P.erle 
des Jardins, Duchesse d’Auerstaedt, 
François Housse, Gloire de Dijon, Ma- 
dame Bérard, Madame J. Gravereaux, 
Maréchal Niel, Heine Marie-Henriette. 

— Hybrides de Thé : Climbing Kai- , 
serin, Augusta Victoria. — Noisette : 
Aimé Vibert, Deschamps, Madame P. 
Cochet,, Ophirie, Heine Olga de Wur- 
temberg, Rêve d’Or, W.-A. Richard- 
son. — Hybrides de Noisette : Madame 
A. Carrière. — Microphylla : Ma Sur- 
prise, Triomphe de la Guillotière. — 
Bracteata : Alba Odorata. — Multifio- 
res : Claire Jacquier, Climbing White 
Pet, Hélène, Psyché, Crimson Ram- 
bler. — Sempervirens : Félicité Per- 
pétue, Flore, Galand, W. Evergreen. 

— Sinica : Camélia Anem onenrose . 

— Wichuraina : Albéric, Barbier, Er- 
nest Grandpierre, F. Foucard, Ruby 
Queen, Dorothy Perkins, Rubra, The 
Farquhar Rose, Type, etc. 

Rosiers parasols sur très hautes 
tiges. — Toutes les variétés de Rosiers 
ne se plaisent pas cultivées de cette 
manière. 11 convient surtout de recher- 
cher, pour les élever ainsi, les sortes 
vigoureuses, très florifères, et à ra- 
meaux floxiijeux susceptibles de prendre 
une allure pendante, sans (pie Ton soit 
obligé d’obtenir la forme parasol à 
grand renfort de ligatures. 

Cependant quelques espèces buisson- 
nantes très robustes peuvent aussi con- 
tribuer à fermer des standards fort 
beaux. Avec quelques liens et une 
taille particulière on constitue des tê- 
tes hémisphériques intéressantes. 

Nous avons obtenu avec un Rosier 
Noisette Aimé Vibert, un parasol de 


» trois mètres de diamètre, d’une grande 
beauté. 

Voici quelques variétés qui peuvent 
être cultivées sous des formes sembla- 
bles : Crimson Rambler; tous les Ru- 
gosa, notamment : Blanc double de 
Coubert, Madame Georges Bruant; 
Mousseux fialet — Boursault — beau- 
coup de Noisette et (le Thé sarmen- 
t<eux : Sempervirens. — Flore, Félicité 
Perpétue, W. Eworgreen. — Wichu- 
raïana, Albéric, Barbier, Ernest 
Grandpierre, etc. 

Rosiers a forcer en serre. — Tou- 
tes les Roses, même quelques-unes par- 
mi les plus belles, ne donnent pas de 
bons résultats au forçage. Les variétés 
de plusieurs sections ne s’y prêtent pas. 
On forçait autrefois sur couche chaude 
avec succès, le Rosier mousseux ordi- 
naire et d’autres variétés abandonnées 
aujourd’hui sous ce rapport. Alégaitière 
forçait lentement, une très belle Rose 
thé qui s’épanouissait avec peine à l’air 
libre, mais qui devenait superbe en 
serre, nous voulons parler de 1’... Etoile 
de Lyon. 

Du reste sous le rapport du forçage, 
chaque année apporte quelques variétés 
nouvelles de coloris ou de formes qui se 
substituent aux anciennes. On force ou 
on retarde les rosiers de deux manières 
principales, savoir : 1° en cultivant les 
arbustes en pleine terre ; 2° en les cul- 
tivant en pots. Ce n’est pas le lieu ici 
de développer les pratiques du forçage 
des Rosiers. Nous nous bornerons à rap- 
peler à ceux qui pourraient l’avoir ou- 
blié que M. Griffon a fait au Congrès 
tenu à Tours en 1899, une communica- 
tion suit les meilleures variétés de Ro- 
siers à forcer qu’il avait expérimentées 
dans ses cultures. Voici l’énumération 
des sortes essayées par lui : 

Anna Alexief, Anna de Diesbach, 
Antoine Mouton, Baronne A. de Rot- 
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sehild (et ses sports), Bessie Johnson, 
Bladud, Captain Christy, Charlotte 
AVolter, Claude Jacquet, Clio, Com- 
tesse d’Oxford, Comtesse de Paris, Du- 
chesse de Cambacérès, Duchesse de 
Morny, Ellen Drew, Eugène Appert, 
Abbé Bramerel, Géant (les Batailles, 
Georges Moreau, H,er Majesty, John 
Hop per, J ulc3 Margottin, La France 
de 1889, Lucien Duranthon, Madame 
Elisa Vilmorin, Madame Ferdinand 
Jamin, Madame Gabriel Luizet, Ma- 
dame Montet, Madame Plantier, Ma- 
demoiselle Eugénie Verdier, Magna 
Charta, Machioness of Londonderry, 
Marguerite de Romans, Marie Finger, 
Mrs John Laing, Paul Neyron, Prési- 
dent Carnot, Souvenir du rosiériste 
Gonod, Ulrich Brunner, ATctor A~er- 
dier. 

Dans les Hybrides de Thé, M. Grif- 
fon signale : Beauté Lyonnaise, Belle 
Siebrecht, Ferdinand Batel, Ferdinand 
Jamain, Gloire Lyonnaise, Kaiserin 
Augusta ATctaria, l’Innocence, Madame 
Caroline Testout, Marjorie, Souvenir 
du Président Carnot. 

Souvenir de la Malmaison, plusieurs 
variétés P/dyantba sont également 
mentionnées. 

A oett,e liste, il y aura lieu d’ajouter 
les nouveautés des dernières années qui 
se comportent bien au forçage, soit 
comme on le pratique dans le Midi, soit 
dans les cultures des pays froids. Ce 
sera l’affaire des spécialistes. 

RoSIKllS POUR LA FLEUR COUPEE. — 
Si on doit rechercher pour la planta- 
tion des massifs des variétés fleurissant 
plutôt par bouquets, en cyrnes ou en 
corymbes afin (l’obtenir des roses s épa- 
nouissant en masse presqu en meme 
temps et /formant comme un tapis de 
fleurs, il n’en devra pas être de même 
si on désire obtenir des roses pour la 
fleur coupée. O'n choisira celles-ci pair mi 
celles (jui fleurissent solitaires au som- 
met de longs rameaux. Elles devront 
avoir des boutons ovoïdes allongés, s’é- 
panouissant bien et par conséquent dans 
beaucoup de cas, d’une duplicaiure 
moyenne. Leur forme sera autant (pie 


possible élégante, à pétales non chif- 
fonnés, ni disposés en quartier, ni trop 
plate ni trop bombée. Le coloris sera 
choisi parmi les nuances les plus agréa- 
bles et les plus recherchées. On évitera 
les variétés sans parfum autant que pos- 
sible, et si quelque sorte n’a point d’o- 
deur, il faudra l’associer à une autre 
mieux favorisée sous ce rapport, les ro- 
ses elles-mêmes gagnant à se trouver 
en bonne compagnie. Si j’ajoute que 
les variétés remontantes seront recher- 
chées de préférence aux autres, j’aurai 
indiqué les grandes lignes des qualités 
qui devront présider au choix des ro- 
siers destinés il la fleur coupée. Cepen- 
dant presque tous les Rosiers convien- 
nent pour la fleur coupée, à condition 
qu’ils soient vigoureux et florifères; 
malgré cela le producteur qui cultive 
la rose pour l’art du fleuriste choisira 
de préférence des coloris unis et des for- 
mes élégantes. 

Parmi les variétés les plus usitées, 
l’on trouve : Thé : Sa/frano, Marie, 
Aan Houtte, Etoile de Lyon, G. Na- 
bonnand, Madame Faleot, Papa Gon- 
tier, Catherine Alermet, The Bride. — 
Hybride de Thé : Caroline Testout, 
Gloire Lyonnaise, Kaiserin A. A'icto- 
ria, la France, Liberty, Madame A. 
Cbatenay, Madame J. Grolez, Souve- 
nir du Président Carnot. — Ile-Bour- 
bon : Souvenir de la Malmaison. — • 
Hybrides remontants : Alfred Colomb, 
Comtesse (l’Oxford, Général Jacquemi- 
not, Jules Margot tin, Madame G. Lui- 
zet, Alarie Baumann, Mrs J. Laing, 
Paul Neyron. Ulrich Brunner, Victor 
Verdier, etc., etc. 

Rosiers a fleurs simples ou SEMI- 

DOUBLES CULTIVES COMME ARBUSTES ü’oR- 

nement. — J’ai bien souvent admiré, 
vivant à l’état sauvage, des églantiers 
couverts dlune multitude de fleurs dont 
les coloris lose très frais, ou rouge vif; 
ou blanc pur, nuançaient les coteaux de 
teintes agréables. C’étaient de gros 
buissons abandonnés à eux-mêmes, que 
l’on revoyait avec plaisir à l’arrière- 
saison, couverts de fruits écarlates. Je 
me souviendrai longtemps de ce rosier 
(pii disparaissait sous des myriades d’é- 
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glantines d’or, dans le cimetière de 
Mont-de-Lans. 

Cette rose jaune simple, splendide 
d'éclat, ruisselante de beauté, ornait 
avec une munificence rare la tombe de 
quelque pauvre montagnard du pays; 
elle éclipsait toutes les autres fleurs du 
cimetière par son opulence frisant l’in- 
solence. J'ai revu aussi ailleurs, la roie 
capucine, dont l'éclat affaiblit celui des 
autires roses et qu’ Alphonse Karr a ie- » 
commandé pour cette raison de planter j 
isolément. Un souvenir charmant de 
mes excursions me revient aussi sou- 
vent à la mémoire, c’est celui d’un 
grand massif naturel de Roses Pim- 
prenelles, jaune pâle, observé dans 
une prairie de la forêt de Fon- 
tainebleau. Aucun jardinier ne l’a- 
vait planté et son dessin irrégulier 
n’imitait ni une lairme, ni un ovale, ni 
aucune autre forme géométrique. Il 
était venu là tout «ml, laissant à ses 
stolons le soin de lui tracer de gracieux 
méandres et d’agréables sinuosités. Et 
'les roses gallicanes, au carmin si vif, 
sont-elles assez éclatantes sur les bords 
d,e -certains bois du Lyonnais ? , 

Les amateurs anglais plantent dans 
leurs grands jardins des Rosiers à fleurs 
simples ou semi-doubles, avec lesquels 
ils obtiennent des effets admirables au 
printemps. Lg. floraison de oos espèces 
ou variétés, comme il vient d’être dit, 
touche à la profusion. La multitude 
d'Eglantines Mamelles, roses, jaunes nu 
cuivrées, dont se couvrent ces Rosiers, 
est extraordinaire. Un grand nombre 
d’arbustes cultivés dans les parcs ne 
pourraient (pie bien rarement soutenir 
la comparaison avec ces Eglantiers. Si 
nous répétons encore que beaucoup 
d'espèces font succéder à cette orgie de 
Roisjos simples de nombreux fruits bril- 
lamment colorés à l’arrière-saison, on 
comprendra encore moins pourquoi ils 
sont pour ainsi dire voués en France à 
une sorte d’ostracisme difficile à expli- 
quer. 

Si on ne les cultive pas, cela tient, 
croyons-nous, à ce qu'on 'les connaît 
mal, et qu’au surplus, l’on ne s’est pas 
rendu compte qu’ils avaient un rôle 


particulier à jouer dans les parcs, où ils 
sont appelés à composer des scènes spé- 
ciales charmantes, auxquelles les roses 
doubles ne sauraient prétendre. Il 11e 
faut pas considérer les Rosiers à fleurs 
simples comme d’autres Rosiers, mais 
comme de beaux arbustes et les traiter 
comme tels. Il faut dire aussi (pie la 
plupart des rosiéristes ne font pas grand 
oa-s de ces sorties d’Eglantiers, qu’ils 
considèrent un peu comme 'le bloc enfa- 
riné du fabuliste : les Roses simples ne 
leur disent rien que vaille. Us préfè- 
rent les doubles qui se vendent bien et 
ils ont raison, car on ne travaille pas 
que pour la gloire. Le jour où les ama- 
teurs leur en feront des commaindes, ils 
en cultiveront aussi, comme 011 e-n cul- 
tive en Angleterre. 

Voici, à titre d’exemple, une liste de 
variétés à fleurs simples ou semi-dou- 
bles, signalées par les rosiéristes ; 

Polyantha. type, Polyantha grandi- 
flora, S in ica, Spinosa, Wichuraiana, 
Spinosissima Moschata, Hybrides de 
lord Penzance, Gloire des Rosemarie s, 
Brunonii, Bardou Job, Rugosa, de ila- 
cartney, Pissardi, Xanthina, Rubri- 
foliai, Rugosa, Setigera, Jaune d’Autri- 
che, Ca.pucin.e, Rhodolphile Grave- 
reaux, etc. Pour l'emploi, les Roses sim- 
ples pourraient faire deux classes : 
l’une composée des Rosiers nains (Gal- 
lic.a, Provins, Befrherifolia, etc.), et ro- 
siers <le taille élevée. 

Rosiers a rocailles. — Les jardins 
alpins se font peu à peu une place dans 
les propriétés bourgeoises. Cett ( e place 
est encore bien petite, mais elle pren- 
dra une importance de plus en plus 
grande quand les jardiniers sauront 
mieux choisir les espèces qui devront 
les orner. U11 jardin alpin bourgeois 
n’est pas tenu à recevoir les seules plan- 
tes des Alpes, si on veut qu’il soit orne- 
mental pendant une grande partie de 
l’année, car les espèces des hautes alti- 
tudes, souvent de culture difficile, sont 
généralement printanières et offrent peu 
d’intérêt pendant l’été. 

Certaines espèces de Rosiers pren- 
dront place avec succès dans ces jair- 
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dins, ou dans des racailles particulières 
et y donneront une note spéciale fort 
agréable. Je ne sais pas si je me 
trompe, mais, à mon a.vis, il me semble 
qu’il faudra les choisir parmi les sortes 
à fleurs simples ou semi-doubles La 
liste n’en est pas encore bien longue, 
mais elle pourrait prendre pins (ram- 
pleur, si les rosiéristes voulaient y 
prêter la main, car beaucoup d’entre I 
eux trouvent dans leurs essais des lto- ' 
ses simples de semis extrêmement re- 
marquables, qu’ils mettent au feu parce 
qu’elles sont simples ou demi-doubles. 

Il y a de grands rochers et de petits 
rochers ou (les rochers de moyenne 
étendue. Suivant leurs dimensions, on 
devira choisir des sortes en rapport avec 
la taille des autres arbustes monta- 
gnards quon y a,uira plantés. 

Voici quelques espèces qui pourront 
prendre place dans les rocailles alpines 
plutôt restreintes. Autant que possible, 
on choisira des sujets francs de pied; 
s’ils sont greffés, on les enterrera un 
peu en pratiquant auparavant à la base 
de leurs 'rameaux quelques incisions. 

Rosa berberifolia . — Espère raie dans 
les cultures. Très curieuse. Ne se plaît 
point partout. Demande un sol peu pro- 
fond, bien drainé. M. Brun, a Lyon, 
en a un ou deux beaux sujets dans un 
soi caillouteux argilo-siliceux-ealcaire. 
M. Al'lard, à Angers, en possède aussi 
un beau sujet planté sur un enroche- 
ment. 

La place de l’hybride de l’espèce pré- 
cédente, connu sous le nom de Rosier 
de Hardy, est tout indiquée ici. 

Rosa alpina et ses différentes formes. 

Rosa pimpinellifolia. 

Rosa pohyantha , variétés naines à 
fleurs simples. A rechercher dans les 
semis, etc. 

Rosiers précoces et Rosiers tar- 
difs. — On voudrait avoir des lîosjes 
toute l’année ! Cela se conçoit très bien, 
la Rose étant la plus belle des fleurs. 
Cette particularité a même été la cause 
de l’abandon de certaines variétés ex- 
trêmement remarquables, qui ne fleu- 
rissaient qu’une fois par an, mais dont 


on ne connaît pas les analogues parmi 
les remontantes. 

Bien qu’on ait le forçage pour avan- 
cer la floraison des Roses, malgré que 
la Côie-d’Azur nous en fournisse ren- 
dant l’hiver, il est tout de même inté- 
ressant d’avoir de bonne heure, en plein 
air dans son jardin, quelques sortes 
qui permettent d’attendre la pleine flo- 
raison des Roses. Cette pleine floraison 
ne dure pas très longtemps et il arrive 
un moment où les variétés remontantes 
n’ayant pas encore donné leur seconde 
floraison, on est bien aise d’avoir des va- 
riétés plus tardives que les premières 
dont les fleurs ne se montrent que quand 
celles-ci sont passées. 

Voici quelques variétés recomman- 
dables parmi ces deux groupes : 

Rosiers très précoces: 

Bengale ordinaire, ltugosa et ses hy- 
brides, Ilermosa. W. Allen Richardson, 
Gloire de Dijon, Thés divers, Banks, 
etc. 

Rosiers plus ou moins tardifs : 

Noisette Aimé Vibert. 

Rosiers à bractées : 

Alba odorata, Wichuraiana, Crim- 
son Rambler. 

Rosiers a fleurs relativement 

RUSTIQUES, S’ÉPANOUISSANT SOUVENT JUS- 
QU ’en décembre. — Cette classe n’est 
pas pour lo moment nombreuse en va- 
riété»; mais peut-être, pourrait-on en 
augmenter le nombre en étudiant par- 
ticulièrement, dans les grandes rose- 
raies qomme celle de M. Gravereaux, à 
l’Hay, ou celle de H iss Wilmot, à Aix- 
les-Bains et à Warley. J’ai vu, chez 
cette amie des Roses, au mois de no- 
vembre 1903, lin certain nombre de 
variétéis peu répandues, mais intéres- 
santes, bien épanouies et couvertes de 
boutons prêts à éclore. On pourrait 
aussi rechercher ce caractère, cette 
propension à la rusticité des fleurs soit 
par des hybridations particulières, soit 
simplement en étudiant mieux les se- 
mis de hasard. 

Les très belles Ro)ses sont légion, 
c’est une affaire entendue ; cherchons- 
en encore, cherchons-en toujours, mais 
n’oublions pas qu’il y a des Roses qui, 
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pour être moins belles en toutes saisons 
que les sortes d’élite, ont des qualités 
physiologiques que ne possèdent point 
celles-ci, qualités qui leur permettent 
d’être utilisées avec profit dams des cas 
particuliers. 

Il y a beaucoup de Rosiers qui se cou- 
vrent de boutons à l'arrière-saison ; 
mais Fa plupart ayant des fleurs très 
doubles, celles-ci, même quand il ne 
gèle pas en novembre, ne s’épanouissent 
qu’avec une extrême difficulté sous nos 
climats, moins favorisés que ceux de la 
Côte-d’Azur. Mais il y*en a, dont les 
fljeurs semi-doubles , ne demandent 
qu’une faible température pour éclore, 
et leurs boutons supportent, même sans 
geler, quelques degrés de froid. Il nous 
est arrivé de cueillir dans notre petit 
jardin, le 25 décembre 1904, un joli 
bouquet composé : de Roses Bengale 
ordinaire, Camoens, Angélique Yeys- 
set (Sport de La France, panaché mai-s 
moins double), Laurette Messimy, Sa- 
frano et quelques autres. 

Rosiers pour former des iiaies. — 
Rosiers multiflores non remontants, 
très Vigoureux et rustiques. — 1° Pour 
haies élevées : Crimson Rambler, 


Aglaïa, Euphrosine, Leuchstern, Paul’s, 
Carminé Pillar, Queen Alexandra, 
Waltham Rambler, White Dawson. 

2° Pour haies moyennes : Bengale, 
Mad ame L. Messimy (ordinaire). H. 
T. Gruss an TepliTz, Gloire Lyonnaise, 
etc., aussi quelques Thé des plus vi- 
goureux. 

Nota. — Le numéro 1 est à conseil- 
ler pour nos régions et celles septentrio- 
nales : lps variétés qui le composent 
sont toutes très rustiques et résistent 
aux hivers rigoureux. 

Le numéro 2 serait pour les régions 
méridionales où les Rosiers se dévelop- 
pent très rapidement, n’ayant pas à su- 
bir nos hivers si mauvais qui leur en- 
lèvent leur plus grande vigueur. 

Je le répète encore, pour terminer 
cette note sur les différents usages des 
Rosiers, qu’elle ne constitue qu’une 
simple ébauche, une indication que les 
spécialistes feront bien de compléter. 
Beaucoup des groupes indiqués gagne- 
raient encore si on voulait bien indi- 
quer lois couleurs des valriétés signalées 
dans chacun d’eux. 

YIVIAND-MOREL, 

Rédacteur en chef du Lyon Iloiticole. 
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du Bureau. 

Sont nommés chevaliers du Mérite 
agricole : MM. 

Jac'tin (Louis), ancien pépiniériste à 
Vitiy-Bur-Seinje, fondateur de la Société 
régionale d' horticulture ; J ourdanne 
(Louis), jardinier à Nexoüi (liuute- 
Vienne) ; Jour'de (Frédéric-Théodore- 
Louis), directeur d’école à Doulon 
(Loire-Inférieure), secrétaire adjoint 
de la Société d’horticudtu're de Nantes; 
Labadie (Jean), horticulteur à Tou- 
louse (Haute-Garonne) : Lacroix (Alex- 
andre * Gustave i- Al tred), maraîcher , 
maire de Mesnil-Aubry (Seine-et-Oise). 

Laigneau (Auguste-Pierre), jardinier 
à Chatou (Seine-et-Oise), secrétaire de 
la Société des jardiniers de Lhatou ; La- 
lamne (Jean-Baptiste), jardinier a Biar- 
ritz (Basses-Pyrénées), ancien secré- 
taire de la Société d’ horticulture de 


Biarritz; Lardet (Claude), horticulteur 
à Champ-le-Duc (Vosges); Larmuzeaux 
(Armand-Frédéric), négociant en van- 
nerie, à Origny-en-Thiérache (Aisne), 
a contribué à F amélioration de la cul- 
ture des osiers dans la région ; La.umon- 
nier (Eugène), chef de culture horticole 
à Versailles (Seine-et-Üise), Laurent 
(Claude), jardinier à Saint-Loup . (Al- 
lier); Lefèvre (Théodore), jardinier à 
Corbeil (Seine-et-Üise) ; Leseot (Louis- 
André-J eattL-Baptiste), hoi ticulteur, 
vice-président de la Société d’hortieul- 
ture d’Argcnteuil (Seine-et-Üise) ; Le- 
vêque (Henri-Narcisse), cultivatieur à 
Yaîlauris (Alpes-Maritimes), a déve- 
loppé et perfectionné la culture de di- 
verses fleurs; Mancel (Jean-Marie- 
François), surveillant de jardinage à la 
ville de Paris, à Boulogne-sur-Seine ; 
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Marchai Mules), ancien instituteur a 
Saint-Dizier (Haute-Marne), vice-pré- 
sident de Ja Société horticole, viticole et 
forestière; Meliet (Plaeide-Bemard-Jo- 
seph), jardinier à Mirande (Gers); Mé- 
négaux (lien ri- Auguste), assistant au 
Muséum d’histoire naturelle à Paris; 
Messat (Jean-Louis), horticulteur a 
R illieux (Ain): Millot (Jacques), horti- 
culteur à Vaillauris (Alpes-Maritimes); 
Moreau (Edmond), viticulteur et arbo- 
riculteur à Ambreuil, commune de Gre- 
zac (Charente-Inférieure) ; Moreau 
(Louis), pépiniériste, à TEssart-en- 
Bouguennais (Loire-Inférieure) ; Mo- 
ser (Marcel), horticulteur pépiniériste 
a Versailles (S.-et-O.); Nathan (Noe- 
Alexis), horticulteur* amateur et pub’i- 
cistc à Paris; Naudy (Jean), hortieul- 
teur à Bergerac (Dordogne); Oger (Au- 
guste-François), chef de pratique hor- 
ticole à l’Ecole pratique d’agriculture 
d>e l’Ailier; Paquicr (Désiré-Abailudb 
directeur de l’Ecole normale de Muirle 
(Lozère), organisation d’u/n jardin bo- 
tanique ; Paschke (François-Faustin), 
horticulteur fleuriste à Cannes (Alpes- 
Maritimes); Perret (Hilaire), horticul- 
teur à Sens (Yonne); Philippç-nneau 
(Léopold), horticulteur à la IIaye-I)os- 
cartes (Indre - et - Loire); Pillot 
(Etienne), secrétaire général de la So- 
ciété l’Union horticole de Nogent-sur- 
Marne (Seine); Pradel (Jean-Marie), 
horticulteur à Dardilly (Rhône); 
Proust (Jules- Vincent), horticulteur à 
Orléans (Loiret); Provosi (Honoré), 
jardinier à Nantes. (Loire-Inférieure); 
I fournis (Victor-Baptiste), jardinier hor- 
ticulteur à Chantilly (Oise); Régnier 
(Jules), vice-président de la Société 
d’horticulture do Dijon (Côte-d’Or) ; 
Roche-Gloux (Arthur), horticulteur, 
adjoint au maire de Ham (Somme); 
Roussel (Antoine), cultivateur à Ecque- 
villy (Seine-et-Oise), améliorations ap- 
portées dans 'la culture des légumes et 
des arbres fruitiers : Roy (Camille), hor- 
ticulteur à Bordeaux (Gironde); 
Schœpfer (Pierre-Paul), surveillant de 
jardinage oe la ville do Paris, à Nogent- 
sur-Marne ; Thiéry (Augustin- Alfred), 
horticulteur à Vieux-Condé (Nord); 
Thiriat (Joseph), horticulteur à Wassy 
(Marne); Trubert (Paul-Louis), culti- 
vateur maraîcher à Paris; Varin (Del- 
phin), propriétaire, horticulteur à Poit- 
Maur (Eure); Verane (Marius), chef de 
cultures do l’établissement du Gros- 


Pin, à Hyères (Vatt*): Wang] or (Jo- 
seph-Céiestin), pépiniériste horticul- 
teur à Villenoy (Seine-et-Mame). 

La Médaille Commémorative 
de Veitch. — C’est à M. Maurice-L. 
de Vilmorin, que la Société Royale 
d’Horticulture de Londres vient de 
décerner la médaille commémorative 
d? Veitch (Veitch Memorial Fund). 

Cette médaille porte la menton sui- 
vante : a In récognition of his éminent 
services to horticulture » (en témoi- 
gnage reconnaissant des éminents ser- 
vices rendus à* l’horticulture). 

Toutes nos félicitations à M. Mau- 
rice-L. de Vilmorin pour cette haute 
récompense d’ailleurs fort bien méritée. 

Société Nationale d'Horticul- 
ture de France. — Exposition de 
Chrysanthèmes. — Nous rappelons 
que l’exposition nationale de Chrysan- 
thèmes, (fruits, fleurs, légumes de sai- 
son et industries horticoles, organisée 
par la Société Nationale d'IIortieul- 
ture do France, aux grandes serres du 
Co tirs-la -Reine, à Paris, ouvrira le 
samedi d novembre, à midi, pour clô- 
turer le dimanche 11 novembre. 

Inutile d’ajouter que, comme do 
coutume, cette floralio sera absolu- 
ment ravissante. 

Association Horticole Lyon- 
naise. — Cette Société, reconnue par 
l’Etat comme établissement d’utilité 
publique vient de procéder au renou- 
vellement bisannuel de son bureau et do 
la partie sortante de son Conseil d’ad- 
ministration. Ont été élus : 

Président : il. Fleury-Ra varin. 

Vice-Présidents : MM. Albert Joan- 
nard, A. Bievet et J. Penaud. 

Secrétaire général : MM. Viviand- 
Morel. 

Secrétaires adjoints : MM. C. Lave- 
r.ir et J. Ponthus. 

Trésorier : M. A. Beney. 

Bibliothécaire. : M. L. Voraz. 

Conseillers d’administration : MM. 
Charbonnel Louis, Ducray, Gobct-LaR- 
sonnerie Louis Lille, Jusseaud fils et 
Griffon. 

P. C. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET, 


MELUN. — IMi’Ili.MLlUG HOhï'ICOLE DE E. LEGRAND, RUE BANCEL, 28 . 
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Et à l’Exposition internationale de Roses à Anvers en juillet 1878; 

Coupes d'Honneur aux Expositions des Roses de Brie-Comte-Robert, en 1873, 1875 et en 1879 
Grands Prix d’Honneur, Médailles d’Or de M. le Ministre de l’Agriculture et du Commerce 
aux Expositions d’IIorticulture de Grisy-Suisnes et Coulommiers, en 1881; 

Objet d’Art offert par M. le Président de la République, à l’Exposition de Brie-Comte-Robert, en 1885 
Grandes Médailles d’Or de M. le Ministre de l’Agriculture et des Dames patronnesses, 
comme Prix d’Honneur , à l’Exposition de Coulommiers, 1886, et à Meaux, 1888; 

Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, à Provins, 1894; 
Premier Grand Prix dTIonneur, Coupe offeite par M. le Président de la République, à Gournav-sur-Marne, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, à Coulommiers, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par la Ville de Provins, à Provins 1899; 

Premier Grand Prix d’Honneur, Objet d’Art, à Brie- Comte-Robert, 1903 ; 

Plus 500 autres médailles dans diverses Expositions d’horticulture de France et de l’Étranger 

AUTOMNE A 9 05 

Par MILLIERS rosiers tiges, demi-tiges et nains, en sujets de tout 1 er choix. 
Collection des plus complètes et des mieux choisies. — Prix très modérés. 


Avis Important. 

Les comptes du Journal des Roses sont absolument en 
dehors de ceux de l'Etablissement Horticole. 
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Nouvelles espèces du genre 

ROSA. - Sous ce titre, la Revue 
Horticole nous apprend que M. Wilson 
a introduit, en Europe, à la suite d’ex- 
plorations faites en Chine, plusieurs 
espèces du genre Rosa , d’un réel inté- 
rêt. En voici la description donnée dans 
le K eu? Bulletin , par M. Hemsley : 



Rosa Multibracteata. — Origi- 
naire de la chaude vaillée du Min, dans 
le Se-Tsehuen. C’est une espèce curieuse 
par la multitude de bractées serrées 
autour des fleurs. Edile forme un buis- 
son haut de deux mètres; les branches 
prima.ii es sont dressées, les rameaux 
latéraux sont étalés; les feuilles sont 
courtement pétiolées et forment de d à 
9 folioles; elles ont la face supérieure 
vert foncé et glabre, la face inférieure 
vert paie, avec les veines bordées d’une 
pubescence soyeuse. Les fleurs sont 
roses, disposées en particules thyrsoïdes 
étroites, et mesurent 2,5 à 3 centimètres 
de diamètre; elles sont accompagnées 
de bractées très nombreuses, serrées, un 
peu imbriquées. Le fruit globuleux est 
long de 0 ii 8 millimètres. 



Rosa Setipoda (Cinnamomkœ). — 
Originaire de l’Hupeb. Espèce produi- 
sant de grands corymbes de belles fleurs 
roise vif, mesurant de 4 à 6,5 centi- 
mètres de diamètre, à fruit rouge, 

Turnc XXX. 


ovoïde, rétréci au somment. Buisson de 
2 à d mètres de bailleur, à feuilles cour- 
Itement, pétiolées, formant de 7 à 9 
folioles profondément dentées, à face 
supérieure vert foncé, (glabre, à face 
inférieure voit grisâtre, glabre ou cou- 
verte de courtes glandes sétiformes, 
avec la veine médiane bordée de poils 
soyeux serrés. 



Rosa Sinowilsoni (Synstylæ), 
— Originaire du Mont-Omi, dans le 
Se-Tsch'iien occidental. Espèce remar- 
quable, alliée au R. moschata , mais s’en 
distinguant par la plus grande ampleur 
de toutes ses parties, par ses rameaux et 
ses pédiicelles rouges presque nus, par 
la disposition de ses fleurs en corymbes 
très Jacbois et par divers autres carac- 
tères. Elle forme un buisson de 6 mètres 
de hauteur; les- fleurs sont blanches et 
mesurent de d à 5,5 centimètres de 
diamètre; elles forment -de grands 
corymbes 'lâches de 20 à 25 centimètres 
de diamètre. Le fruit, de forme ellip- 
tique, rouge, mesure à peu près 1,5 
de longueur. 



Rosa Moyesii. — Originaire du 
Ne-Tschuen, vers la frontière du Thibet. 
Remarquable par 'le coloris rouge foncé 
de ses fleurs, qui mesurent de 5 à 6,5 
Centimètres de diamètre et sont soli- 
taires à 'l’extrémité de courtes pousses 
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latérales. La plante forme un buisson 
érigé, haut de 2 m 50 à 3 m 50 ; les ra- 
meaux sont glabres, très pim épineux ; 
les feuilles composées de 7 à 13 folioles, 
ont de 8 à 18 centimètres de longueur, 
y compris lo pétiole ; le fruit est ovoïde, 
rouge, long de 3 centimètres, rétréci au 
sommet. 



Cours des Roses aux Halles. 

— Tente plus facile au début du mois 
de septembre, les approvisionnements 
étant moins nombreux. Cependant, les 
Roses de choix se plaçaient encore assez 
facilement. Yers le 20 septembre, une 
élévation de prix s’est fait sentir sur- 
tout pour les belles Roses, les tableaux 
qui suivent démontreront les variations 
qui ont existé depuis le commencement 
du mois à la fin. 

Première Quinzaine . — On a vendu 
les Roses de la Brie, sur courtes tiges, 
0 fr. 25 à 0 fr. 40 la botte de douze 
tleurs ; en marchandise de choix et à 
longues tiges, on a payé : 


Captai n Christ y , de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 ; 
Kaiser in Auguste Victoria , de 1 fr. 25 
à 3 fr. ; Gloire de Dijon , de 0 fr. 75 à 
1 fr. 50 ; Madame Caroline Testout , de 
1 fr. à 2 fr. ; Madame Bérard, de 0 fr. 60 
à 1 fr. 50; Mrs . John haing , de 2 fr. à 
4 fr. ; Paul Neyron , de 2 fr. à 4 fr. ; 
Reine des Neiges , de 1 fr. 50 à 3 fr. ; 
Souvenir de la Mal maison, de 1 fr. à 
3 fr. 50; Ulrich 13 mimer , 1 fr. 50 à 3 fr. 

Deuxième Quinzaine. — Les Roses 
de la Brie se vendaient : 

Aimée Vibert, 0 fr. 50 à 0 fr. 75 la 
botte; Captai n Christ y, 0 fr. 50 à 
1 fr. 25; Gloire de Dijon , 0 fr. 50 à 
0 fr. 75: K ai se vin Auguste Victoria , de 

0 fr. 50 à 1 fr. 50; Madame Abel Cha- 
tenay , 0 fr. 50 à 1 fr. 25; Madame Ca- 
roline Testout , 0 fr. 75 à 1 fr. 50; 
Souvenir de la Malmaison , 0 fr. 50 à 

1 fr. ; Reine des Neiges , 0 fr. 25 à 
0 fr. 75; Paul Neyron , 1 fr. à 2 fr. 50; 
Ulrich Brun ncr, de 0 fr. 75 à 3 fr., en 
marchandises courantes. 

Les Roses à longues tiges étaient 
rares et ont subi une hausse sensible. 

Pierre COCHET. 


OSIERS 


ffOUVEAUX 

(suite). 


DE 1906 


O) 


M. Dubrcuii F., rosiériste, à Mon- 
plaisir, Lyon (Rhône), vend les deux 
roses suivantes, obtenues dans son éta- 
blissement : 

Sarah Bernhart (hybride de thé). — 
Arbuste très rustique, très vigoureux 
et florifère, à rameaux droits demi-sar- 
menteux. Fleur pleine, très grande à 
grands pétales incarnés, rouge cramoisi 
écarlate brillant, nuancé de pourpre ve- 
louté. Fleur très odorante et parfumée 
die violette, ne brûlant pas au soleil. 

Bébé Fleuri (Bengale). — Arbuste 
moyen, à feuillage foncé, très florifère. 
Floraison en corymbe de trois à cinq 
fleurs, rose do Chine, variant au rouge 


(1) Voyez Journal des Jioses , pages 37, 54, 101, 
H 9 et 13i< 


groseille, parfois ligné de blanc. Plante 
très naine quoique vigoureuse. 

Sera recherchéo pour la culture en 
pot et bordure de massif. 

A Crisy-Suisnes (S.-et-M.), rétablis- 
sement de Madame veuve Rose Yilin et 
Gaston Yilin, livre au commerce trois 
nouveautés dont nous donnons ci-des- 
sous los descriptions : 

Madame Léonie Mois s y (hybride de 
thé). — Fleur rose pâle saumoné plus 
rose au centre, globuleuse, s’ouvraiçt 
assez bien et odorante. Arbuste moyen, 
très florifère. 

Issu de Madame Caroline Testout x 
Souvenir de Paul Neyron. 

Madame Zélico Bourgeois (multiflore 
nain remontant). — Fleur d’un blanc 
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brillant, île petite grosseur, très double 
et très odorante, fleurissant abondam- 
ment en groupe infini à chaque ramille. 
Arbuste nain demi- vigoureux. 

Issu de Bouquet de Neige x Mi nia- 
tu re . 

Le Droit Humain (Polyantha). — 
Fleur moyenne ei: très pleine, cramoisi 
vif, fleurie en corymbes pyramidales de 
forme 'très gracieuse. Très florifère, 
beaucoup plus double que le Crimson 
Rambler de Turner. 

Ces plantes se prêtent très bien au 
forçage. 

MM. P. et C. Xabonnaïul et C ic , hor- 
ticulteur? au Golfe-Juan (Alpes-Mari- 
times), vendent cette année les rosiers 
nouveaux obtenus de semis dans réta- 
blissement, dont voici les descriptions : 

Rose Gilbert (thé). — Grande fleur, 
grands pétales extérieurs, l'extrémité 
formant légèrement le cornet, ce qui 
donne un cachet harmonieux à la. fleur; 
les pétales du centre sont leiigui formes. 
Coloris jaune tendre brillant, centre 
plus foncé. Bouton jaune abricoté, 
allongé, uniflore, se tenant bien; beau 
feuillage clair persistant. Arbuste très 
vigoureux, presque inerme, très flori- 
fère. 

Issue de Jean Pernet et Madame Bon- 
net- Aymard. 

Mathilde Liégearl (thé). — Très 
grande fleur, très pleine, pétales fer- 
mes, gracieusement en cornet, forme 
élégante, coloris rose tendre nacré, car- 
miné à l’angle des pétales. Bouton 
allongé, uniflore, de forme parfaite, te- 
nue érigée. Arbuste très vigoureux, très 
florifère. Feuillage d’un vert gai et per- 
sistant. 

Issue de Paul N abonnand et Maman 
Cochet . 

Azeline More / (thé). - Grande fleur, 
assez pleine, grands pétales se recour- 
bant gracieusement, jolie forme, colo- 
ris crème teinté jauno et nuancé nacré; 
pétales extérieurs carminés; cette teinte 
carminée devient générale au complet 
épanouissement. Bouton allongé, bien 
fait, uniflore/ porté sur une longue tige. 


Arbuste excessivement vigoureux, très 
florifère, beau feuillage vert résistant. 

Issue de Marie Y an Houtte et Syl- 

phide. 

M argue rite Des ray aux (hybride de 
thé et de noisette). — Grande fleur, très 
grands pétales, demi-pleine, forme 
parfaite, uniflore. Coloris rose tendre 
argenté, centre plus vif. Bouton assez 
allongé, bien fait. Arbuste très vigou- 
reux, presque inerme, très florifère, 
sarmenteux. 

Issue de Madame Alfred Carrière et 
Marie La valley. 

Les obtentions nouvelles de rétablis- 
sement, livrables en plantes originales 
à partir du mois de Novembre 190G, 
sont mises au commerce par la Maison 
Soupe rt et Xotting, du Grand-Duché du 
Luxembourg : 

Barde-Duc (grimpant). — Ce mer- 
veilleux et unique sarmenteux appar- 
tient au groupe renommé des Rambler , 
où il figurera en peu de temps au pre- 
mier rang. Il est un digne pendant du 
Crimson Rambler répandu et apprécié 
dans le monde entier. Comme le grim- 
pant Stella de l’année dernière, Bar-le- 
Due est une variété unique et incontes- 
tablement nouvelle. 

11 convient de dire que le coloria de 
Bar-le-J \)uc manquait jusqu’à l’heure 
présente parmi les rosiers sarmenteux. 
II ne se rencontre que parmi des hybri- 
des de thé, tels que Grand-Duc Adol- 
phe de Luxembourg et Farbenlwnigin . 

L’arbuste est extrêmement vigou- 
reux, follement sarmenteux; le feuil- 
lage consistant, très brillanjt est vert 
clair. — Les fleurs de 3 cent, viennent 
en grands bouquets délicieusement or- 
donnée. — Le coloris est bicolore : inté- 
rieur des pétales cramoisi -brique clair, 
revers carmin Rusant avec lueur cui- 
vrée. — 11 est inaltérable et ne passe 
pas, même par le soleil le plfus ardent. 

Barde-Duc est inappréciable en 
plante solitaire, en grimpant et en pleu- 
reur. Il convient, comme peu d’autres 
variétés, pour la fleur coupée e/t le décor, 
car les fleurs prennent dans l’eau un co- 
loris accentué, plus vif que sur lu 
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plante, et, tout comme celles de Crimson 
Rambler , sont de très longue durée. 

Variété issue de Souvenir de Pierre 
Notting x Crimson Rambler. 

Marichu Zayas (hybride de thé). — 
Merveilleuse nouveauté se plaçant au 
premier rang, d’une valeur inestima- 
ble. 

Arbuste vigoureux à beau feuillage 
vert foncé. 

La fleur est très grande, pleine, fine- 
ment et délicieusement imbriquée. — 
Le bouton allongé se tient fièrement sur 
un pédoncule droit et ferme et se déta- 
che avec grand effet du feuillage. 

Coloris extrêmement tendre, fraise- 
écrasée très clair, nuancé d’un léger 
rose brillant. 

Le bouton, d’une rare beauté, destine 
Marichu Zayas à conquérir, comme va- 
riété pour la fleur coupée en serre et en 
plein air, une place prépondérante; 
étant extraordinairement florifère, sa 
place dans les parterres est tout indi- 
quée. — Chaque branche porte fleur ou 
bouton irréprochable, à toute saison, 
par n’importe quoi temps, jusqu’à l’en- 
trée de l’hiver. D’un parfun distingué. 

Variété issue d’un Semis x Relie Sic - 
brcchl. 

Madame J. W . Budde (hybride de 
thé. — Avec cette variété nouvelle, 
nous ajoutons à la gamme de couleurs 
de nos hybrides de thé rouge foncé, un 
ton inédit. Elle s'harmonise avec Reine 
M argue rite d'Italie , Anna Marie Sou - 
péri , George Laing Paul , les plus belles 
de ce groupe créées par nous, en même 
(temps qu’elle se détache distinctement 
du coloris de chacune d’elles. Tout 
comme ces obtentions antérieures, elle 
sera rapidement aimée du public con- 
naisseur. 

Elle forme un des arbustes los plus 
vigoureux parmi les hybrides de thé, 
portant feuillage vert foncé bien fourni. 
Le boulton délicat, est long ci pointu ; 
comme lia fleur de structure parfaite, il 
est bien d’aplomb, droit sur long pédon- 
cule érigé. Le coloris carmin luisant est 
constant, ne passe jamais au violet et 
brille au loin. 


Il manquait dans le groupe des hy- 
brides de thé ce rosier excessivement 
florifère jusqu’aux froids, vigoureux, 
résistant, distingué au jardin et dans la 
serre à forcer. Nous l’observons depuis 
des années, nous le trouvons irrépro- 
chable et sommes surs que les ama- 
teurs lui feront un chaleureux accueil. 

Issue du croisement de deux semis. 

Madame Paul 1 ann-Be rn ier (thé). 
— A oici une rose pour le jardin et la 
fleur coupée d’une beauté éminente par 
rapport à la forme et au coloris. 

La. plante est d’une vigueur saine et 
porte un feuillage foncé. La fleur est 
légèrement double et grande. Le bou- 
ton est tout charmant et rappelle, en ce 
(j ni concerne la perfection de la forme, 
la tenue droite et, la richesse de la flo- 
raison, la célèbre Richmond . 

On pourrait appeler Madame Paul 
Varin-Bcrnicr avec ra.ison Richmond à 
fleurs jaunes. 

Elle se force facilement, produit ai- 
sément des boutons solitaires qui ont 
une fière tenue et se comporte de la 
même manière en pleine terre. Los 
fleurs ne sont pas moins distinguées que 
les boutons. Par n’importe quel 
temps, elle s’ouvre bien, sa floraison ne 
diminue pas jusqu’à l’entrée dos froids 
et, à barrière-automne, elle fleurit en 
bouquets. 

Le coloris reproduit le ton melon 
dans ses diverses nuances : les boutons 
et le centre jaune foncé, le bord des pé- 
tales jaune argenté clair. 

Egalement belle au forçage et au jar- 
din, où elle fleurit la première et la 
dernière de toutes les variétés. 

Xorto distinguée, de première valeur 
à tous les points de vue. Parfum capti- 
vant. 

Issue de Madame C. P. Strasshcim x 
Madame Dr. J ut te. 

M. B. Euys, horticulteur à Dedem- 
svaart (Hollande), annonce la mise en 
vente, cet automne, d’un hybride de 
ltugosa, dont il donne la description 
suivante : 
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Nova Zembla (hybride de Rugosa). — 
Ce nouveau rosier est un sport blanc 
du rosier rugueux Conrad Ferdinand 
Meyer. 

Il est aussi rustique et à floraison 
aussi précoce que celui-ci. Les roses 
sont belles et odorantes. 

C’est une excellente acquisition. 

Sont mises au commerce cet automne, 
par M. P. Boutigny, rosiériste à Rouen 
(Seine-Inférieure), les deux roses sui- 
vantes, provenant de ses semis : 

Souvenir de Pierre Sionville (hy- 
bride remontant). — Fleur grande, 
très pleine, en coupe, d’un beau rose 


vif; arbuste très vigoureux se couvrant 
d’un beau feuillage vert, rappelant ce- 
lui des Cent feuilles, dont il est issu. 

La floraison est continuelle. Variété 
très méritante. 

Capitaine Dyel , de Graville (Ile- 
Bourbon. - — - Fleur très grande, très 
pleine, d’un beau rose frais avec centre 
plus foncé, d’une bonne tenue, très re- 
montante et .s’ouvrant bien. Dédiée à 
un vaillant capitaine de 1870. 

Ces deux roses ont été récompensées 
dans diverses expositions, notamment 
à Honfleur, cette année. 

(A suivre), 

PAPILLON. 


POÉSIE 


ÜJélancolie 




Le ciel est gris et monotone 
Rares et pâles sont les fleurs, 

Et déjà passe dans nos cœurs 

La vague tristesse d’automne.... 

Les blancs Chrysanthèmes se cueillent 
Dans le jardin silencieux. 

L’oiseau jette son chant d’adieux 
Aux Roses frêles qui s’effeuillent. 

Hantés d’oubli, d’indifférence, 

Respirant son dernier parfum 
Nous croyons notre amour défunt, 

Et nous le pleurons en silence. 

Car la bise en soufflant emporte 
Rêves et fleurs en tourbillons!... 

Nos espoirs, nos illusions 

Semblent suivre les feuilles mortes 

J. SAMUEL. 

Septembre 1906. 
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Il y a déjà deux années, je crois, je 
me suis pernrs d,e passer rapidement en 
revue les roses rouges cultivées pour 
fleur coupée et d’inviter les lecteurs du 
Lyon-H orticole, à tâter de la culture 
sous verre et en plein air de la rose 
Etoile de France que je jugeais une 
amélioration considérable sur ses devan- 
cières. 

A ce moment perçaient à l’horizon 
u autres méliéjores qui commençaient à 
illuminer la jeune Amérique et de- 
vaient éblouir bientôt le vieux monde 
lui-même. 

Les petits Français d’Europe, comme 
les appellent les belles Américaines ve- 
nues dans le vieux continent pour étaler 
leurs charmes irrésistibles, ont édité 
modestement leur découverte, pendant 
(pie les Américains annonçaient avec 
fracas la venue do l’astre Riche mond , 
qui devait « révolutionner la culture 
des roses ». 

De même qu’hier, M. Brymrd, à 
New-York Riehemond est venue. Nous 
l’avons vue. Elle ne nous a pas semblé 
avoir vaincu. Les Européens eux-mê- 
mos ont critiqué parfois la. nouvelle 
conquête de Joseoh Pernet. Us ont dit 
die votre serviteur qu’il avait vanté à 
l’excès une obtention de beaucoup de 
mérite, sans doute, mais qui passait au 
violet à la défloraison et dont le bouton 
ne présentait pas toujours la forme clas- 
sique li ors de laquelle ils ne voient pas 
le salut. J’ai laissé dire, continuant à 
observer le végétal qui persistait à me 
paraître de plus en plus remarquable. 

Procédant par comparaison, j ai vai- 
nement cherché dans la série des rou- 
ges, une rose ne violaçant pas à la dé- 
floraison. J’ai même fini par découvrir 
q \\ Etoile de France était celle qui con- 
servait le plus longtemps sa teinte 
pure de tout alliage. Je l’ai vue, par la 
plus grande chaleur, durer trois jours 
en magasin, alors que les Brunner fon- 


daient en vingt-six heures. Et la 
fô-ô-ô-rme du bouton, diront les déli- 
cats? 

Je leur répliquerai par cette série de 
colles : Connaissez-vous bien la rose 
Madame Abel Châtenay? L’avez-vous 
bien cultivée? Etes-vous certain de sa- 
voir cultiver bien les roses? 

E conte z ceitte petite histoire : La rose 
Madame Abel Châtenay parut un jour 
sans bruit. On lui trouva tout de suite 
une couleur agréable, et, chaque eulti- 
vaiteur ou amateur de roses lui fit une 
petite place dans son jardin. Son cercle 
<1’ admirateurs s’agrandissait lentement 
quand Peter lteinberg, de Chicago, (pii 
burine les roses comme l’aqua-fort.iste 
sa pierre, s’enthousiasma de sa végéta- 
tion puissante et de son. incomparable 
éclat. Il en greffa, planta et en eût 
bientôt trente mille plantes. 

Ses concurrents ébahis se dépêchè- 
rent à en faire aussi, et, en trois ans, 
Madame Abel Châtenay devint une 
des roses classiques de la couronne flo- 
ride américaine, aux côtés des plus 
beaux joyaux de la Flore universelle, 
l’école de Bride et de Bridesmaid, bien- 
tôt peut-être la rivale de 'l’incompara- 
ble American Bcaaty. 

Or, en 190G, s’ouvrit en Amérique 
un concours p/mr »la plus belle rose du 
Congrès des roses, sans distinctions de 
variétés ni de nuances. Il s’agissait 
comme toujours, là-bas, de juger des 
variétés exposées pa.r cent fleurs à la 
fois. Depuis bien des années l’orgueil- 
leuse American Bcauty sortait la triom- 
phatrice incontestée de ce genre de 
sport. Mais en 1900, ô grandeurs, ô dé- 
cadence, ô fragilité des terrestres cho- 
ses, toutes les somptuosités, tous les 
charmes si pénétrants de la souveraine 
s’effacèrent devant les teintes roses et 
vermeilles, les formes élancées (le su- 
prême élégance de Madame Abel Châ- 
tenay. 

Les grincheux, contrariés par ce suc- 
cès inattendu, l’ont expliqué comme ils 


( 1 ) Lyon Ilovti<'oU>, 
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ont pu. Ils ont dit : Voilà une affaire 
évidente. Ceftte parvenue a besoin pour 
paraître de préparations savantes et 
mystérieuses. Hors de là, pas de triom- 
phes. 

Soit. Maijs souvenez-vous qu ’ Etoile 
de France est la fille de Madame Abel 
Châtenay et laissez-moi vous donner le 
conseil de la regarder et de l’étudier 
avant de la critiquer. Cultivez-la d’a- 
bord comme elle mérite de l’être et en- 
suite nous en causerons. 

Comparez, vous aussi. Comparez 
Richmond et ses trois rangs de pétales 
à la coupe fournie et pleine d 'Etoile de 
France. Mettez côte à côte les plantes 


en toutes saisons. Et dites-moi combien 
de temps demeurent épanouies l’une et 
l’autre, combien d’heures se maintient 
franche la couleur de l’une et la cou- 
leur de l’autre. 

Et vous proclamerez avec moi que 
nos confrères américains savent vanter 
mieux que nous Iourte marchandises et 
qu’il vaut vraiment la peine de planter 
et de cultiver avec le plus grand soin la 
rose rouge qui demeure la plus volumi- 
neuse, la plus double, la plus durable 
et la plus rouge des roses à floraison 
perpétuelle. 

En attendant mieux, n’est-ce pas? 

Charles ALBERT. 


V A R I 

§Ja J|ose et 

I 

Sur la plus haute branche , 

Au fond du Paradis , 

Poussait la Rose blanche, 

Blanche du temps jadis , 

Rossignol , un dimanche, 

Chantait au Paradis , 

An cœur de la Rose, 

Ah! qu’il fait bon dormir! 

II 

C'était à la nuit close , 

Pierrot passait par là, 

Il avait le teint rose 
Et Vhabit de gala. 

Près de la fleur éclose 
Tout son cœur sr troubla. 

Au cœur de la Rose, 

Ah! qu'il fait bon dormir! 

III 

Il grimpe à VEglantine 
Si haut qu'il put grimper ; 

Meurtri par chaque épine, 

Si fort , qu’il dut pleurer . 

Dessus la mousseline 
Le sang vint à perler. 

Au cœur de la Rose, 

Ah! qu’il lait bon dormir! 


ÉTÉ 

LE ÇlERROT 
IY 

Tant qu’au bout de la branche 
Il arrive au Bonheur . 

Dessus la Rose blanche 
Mit son baiser vainqueur , 

Mais la Fleur , en revanche, 

B\it le sang de son cœur . 

Au cœur de la Rose , 

Ah! qu’il fait bon dormir! 

V 

Tout pâle et tout morose 
Pierrot s’évanouit . 

Mais la Fleur devint rose, 

Rose s’épanouit . 

De la métamorphose 
R o s s ig nol s’é j ou i t . 

Au cœur de la Rose, 

Ah! qu’il fait bon dormir! 

VI 

Pierrot conta la chose 
A la suprême Cour; 

On condamna la Rose 
A ne fleurir qu’un jour, 

Et Pierrot blanc, morose , 

Au Désir sans l’Amour . 

Au cœur de la Rose, 

Ah! qu’il fait bon dormir! 

Chanson de Maurice BOTJKAY. 
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Princesse ^tienne 



Parmi les mses à teinte nuancée 
jaune, nous avons beaucoup admiré, 
cétte année, pendant la floraison, la 
variété Princesse Etienne de Cray , que 
la maison Ketten frères, du Grand- 
Duché du Luxembourg, a mise au com- 
merce en novembre 1898. 

Cette sorte, que nous considérons 
comme égale en mérite à la rose 
Madame Pierre G a Ulot, qui appartient 
à la meme catégorie, est de toute pre- 
mière qualité, sous tous les rapports. 

Issue de Comtesse de Labarthe x 
Madame Eugène Verdier, elle forme un 


arbuste vigoureux et florifère, donnant 
sur un pédoncule érigé et ferme, de jo- 
lies fleurs carmin pêche lilaeé, teinté 
de rose d,e Chine à fond orangé. 

Les fleurs s’ouvrent bien, quoique 
étant t lès pleines et ont l'avantage de 
durer longtemps dans le3 vases lors- 
qu'elles sont cueillies pour garniture 
dans les appartements. 

Variété des plus recommandable dans 
la série des thé de couleur jaune 
nuancé. 

STTlt VILLE. 


rREFFE DU IROSIER A aSCUSSON 



POUSSANT (1 


Nous croyons être utile à un certain 
nombre de nos (lecteurs en leur donnant 
quelques notions sur la greffe en écus- 
son à œil poussant. 

Lien n’est facile comme d’écussonner 
un ltosier à œil poussant, et la réussite 
est ' certaine, à condition de piendre 
quelques précautions. 

Cette greffe est plus délicate que la 
greffe à écusson à œil dormant. Maiâ 
elle a» l'avantage de faire gagner une 
année, c’est-à-dire (pie le greffon pousse 
et donne une bdlle tête dans l’année 
même du greffage, un an, par consé- 
quent, avant l’œil dormant. 

On lui reproche, en général, de réus- 
sir difficilement et, quand elle réussit, 
de donner des pousses mal août. 'es qui 
gèlent l’hiver. Quand cela arrive, le 
greffeur ne doit s’en prendre qu’à lui- 
même, car c’est qu’il n’a pas su bien 
opérer. 

Une première condition de réussite, 
c’est de se servir exclusivement de su- 
jets vigoureux. Il arrive souvent qu’en 
plantant les sujets, même -en novembre, 
ceux-ci ne poussent pas assez vigourcu- 


(1) Hevue bretonne (le botanique pure et appli- 
quée. 


sèment pour 8tre bon à écussonner fin 
mai. On ! les obtiendra vigoureux en ne 
les écussonnant pas la première année 
de la plantation, mais seulement la. se- 
conde, en mai. On me dira que l’on 
perd ainsi l'avance d’une année de vé- 
gétation, qui oê/t la raison d’être de l’é- 
cussonnage à œil poussant. Cela est 
vrai, mais on obtient alors des sujets 
mieux enracinés et des greffes qui sont 
plus vigoureuses et durent plus long- 
temps (2). En outre, si l’on veut pro- 
duire des variations dans les Rosiers, 
oc procédé permet, en augmentant au 
moment du greffage Je déséquilibre de 
nutrition d’un bourgeon à peine aoûté, 
de provoquer plus facilement l’appari- 
tion de monstruosités diverses, toujours 
in té res santés. 

Si donc on possède en mû, des 
Eglantiers ayant donné des pousses vi- 
goureuses, on pourra procéder à la 
gieffe en écusson à œil poussant. 

Une huitaine de jours avant de gref- 
fer, on pince le sujet c’est-à-dire on 
coupe son extiémité. On pince de la 

(2) On a d’ailleurs souvent des Eglantiers sur les- 
quels la greffe à œil dormant n’a p is réussi, et qui se 
prêtent tout naturellement à la greffe il œil poussant ; 
cela permet de rattraper le temps perdu. 


JOURNAL DES ROSES 


157 


même façon le rameau sur lequel on 
voudra lever l’écusson de la rose à pro- 
pager. Cette opération a pour effet de 
changer l’appel de la sève; cet appel, 
terminal avant le pincement, devient 
latéral, et les bourgeons du rameau 
s’aoûtent en attendant qu’ils donnent 
nuisance à un rameau. 

Avec ce pincement préalable, on est 
sûr que le sujet fournira assez de sève 
élaborée, pour que l’éicusson se soude à 
lui, et que le bourgeon écusson sera as- 
sez aoûté pour se prêter à la greffe sans 
périr. 

Une huitaine après le pincement, on 
écusaonne. On fend l’écorce du sujet en 
forme de T majuscule; on découpe l’é- 
cusson, en coupant la feuille au-dessus 
des stipules et en laissant aussi peu de 
bois que possible. Si l’on est habile on 
enlève ce bois sans détacher la petite 
tige du bourgeon, sans rider I œd 9 com- 
me on dit vulgairement : cela se fait 
facilement en soulevant le bois par le 
haut de l’écusson et. non par 'le bas. On 
place l’écusson préparé dans sa bouche 
ou mieux dans l’eau (•>), puis on sou- 
lève l’ écorce du sujet de chaque côté 
du T. L’on introduit l’écusson de façon 
à ce qu’il soit placé dans sa position 
normale, la. pointe dirigée vers le com- 
met de l’Eglantier. Cette opération doit 
se faire facilement et vite. Si l’éeorce 
se soulève mal, l’écusson ne réussit pas. 
Elle manque aussi, si on laisse l’air des- 
sécher le sujet faute d’opérer vite. 

Un ligature ensuite avec du coton à 
repriser ou du raphia bien serré. Le 
cot/m est préférable, parce qu’il serre 
mieux. On laisse un petit intervalle 
entre les tours de spire du coton, pour 
permettre aux tissus de cicatrisation 
de se former plus facilement. On recou- 
vre ensuite a.vee une feuille de papier 
ou une feuille de chou pour éviter (pie 
l’écusson dessèche au soleil. 

(3) La Qui nti n ye et beaucoup d’au'eurs recomman- 
dent, à tort, /le ne pas mouiller l’écusson. L'écusson 
préparé sous I eau réussit mieux /pie celui préparé il 
l'air libre. 


Le vingt et unième jour, on voit que 
l’écusson s’est soudé et que le bourgeon 
commence à pousser. On déligature et 
on refait ensuite une ligature moins 
serrée, en ayant soin de ne pas faire 
passer le coton dans les parties où il a 
laissé des traces d’étranglement. Si on 
néglige de faire cette opération à temps, 
l’écusson fournira un fort bourrelet et 
ne vivra que peu de temps. 

Pour activer la pousse de l’écusson, 
on pince les bourgeons du sujet au fur 
et à mesure qu’ils développent, et on 
taille progressivement ce sujet, de fa- 
çon à se rapprocher de plus en plus de 
l’écusson. On devra, laisser toutefois sur 
1? sujet une longueur de tige d’un dé- 
cimètre environ, avec un court rameau 
feuillé, qui appelle la sève au prin- 
temps suivant ; on peut le supprimer la 
deuxième année, au voisinage de l’é- 
cusson. 

Celui -ci, on se développant, donne- 
rait des fleurs à l'automne mais ne ra- 
mifierait ni ne s’aoûterait suffisamment. 
Pour former -la. tête du rosier, on pince 
l’écusson à trois feuilles, quand les 
bourgeons que ces feuilles portent à 
leur aisselle sont bien apparents. Si on 
pince trop tôt, les bourgeons ne se for- 
ment pas et la ramification n’a pas lieu. 
On compromet alors la réussite. 

Quand le pincement est bien fait, il 
est suivi de la formation de deux ou 
trois rameaux nouveaux que l’on pince 
aussi à trois yeux quand il sont bien dé- 
veloppés. Los rameaux do remplace- 
ment qui se produisent après ce deuxiè- 
me pincement peuvent être laissés fleu- 
rir en novembre. Les parties de l’éeus- 
sen situées au-dessous des pincements 
sont alors durcies et suffisamment aoû- 
tées pour passer l’hiver sans danger. 

L’année suivante on fait la taille 
comme à l’ordinaire, et les Rosiers ob- 
tenus par ce procédé se montrent en gé- 
néral bien vigoureux, si l’on a suivi à 
la lettre les prescriptions qui viennent 
d’être indiquées. 


L. DANIEL. 
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SUR LE 


lEPOS 


HEBDOMADAIRE 


JjOI établissant le repos hebdomadaire en faveur des employés et ouvriers . 


Le Sénat et la Chambre des députés 
ont adopté. 

Le président de la République pro- 
mulgue la loi dont la teneur suit : 

Art. 1 er . — Il est interdit d’occuper 
plus de six jours par semaine un même 
employé ou ouvrier dans un établisse- 
ment industriel ou commercial ou dan* 
ses dépendances, de quelque nature 
qu’il soit, public ou privé, laïque ou re- 
ligieux, même s’il a un caractère d’en- 
seignement professionnel ou de bienfai- 
sance. 

Le repos hebdomadaire devra avoir 
une durée minima de vingt-quatre heu- 
res consécutives. 

Art. 2. — Le repos hebdomadaire 
doit être donné le dimanche. 

Toutefois, lorsqu’il est établi que le 
repos simultané, le dimanche, de tout 
le personnel d’un établissement serait 
préjudiciable au public ou compromet- 
trait le fonctionnement normal de cet 
établissement, le repos peut être donné, 
soit constamment, soit à certaines épo- 
ques de l’année seulement, ou bien : 

a) Un autre jour que le dimanche à 
tout le personnel de L’établissement; 

h) Du dimanche midi au lundi midi; 

e) Le dimanche après midi avec un 
repos compensateur f d’une journée par 
roulement et par quinzaine; 

d) Par roulement à tout ou partie du 
personnel. 

Des autorisations nécessaires devront 
être demandées et obtenues, conformé- 
ment aux prescriptions des articles 8 et 
9 de la présiente loi. 

Art. 8. — Sont admis de droit à don- 
ner le repos hebdomadaire par roule- 
ment, les établissements appartenant 
aux catégories suivantes : 

1° Fabrication de produits alimen- 
taires destinés à la consommation im- 
médiate ; 

2* Hôtels, 'restaurants et débits de 
boissons ; 

3° Débits do tabacs et magasins de 
fleurs naturelles ; 


4° Hôpitaux, hospices, asiles, mai- 
sons de retraite et d’aliénés, dispen- 
saires, maisons de santé, pharmacies, 
drogueries, magasins d’appareils médi- 
caux et chirurgicaux : 

5° Etablissements de bains;, 

G 0 Entreprises de journaux, d’infor- 
mations et de spectacles, musées et ex- 
positions ; 

7° Entreprises de location de livres, 
de chaises, de moyens de locomotion; 

8° Entreprises d’éclairage (et de dis- 
tribution d’eau jou do force motrice ; 

9° Entreprises de transport par terre 
autres que les chemins de fer, travaux 
de chargement et de déchargement 
dans les ports, débarcadères et sta- 
tions ; 

10° Industries où sont mises en œu- 
vre des matières susceptibles d’altéra- 
tion très rapide; 

11° Industries dans 'lesquelles toute 
interruption de travail entraînerait la 
perte ou la dépréciation du produit en 
cours de fabrication. 

Un règlement d’administration pu- 
blique énumérera la nomenclature des 
industries oomprises dans les. catégo- 
ries figurant sous les numéros 10 et 11, 
ainsi qu,e les autres catégories d’éta- 
blissements qui pourront bénéficier du 
droit de donner le repos hebdomadaire 
par roulement. 

Un autre règlement d’administration 
publique déterminera également des 
dérogations particulières au repos des 
spécialistes occupés dans les usines à 
feu continu, telles que hauts fourneaux. 

Art. 4. — En cas de travaux urgents, 
dont r exécution immédiate est néces- 
saire pour organiser des mesures de 
sauvetage, pour prévenir des accidents 
imminents oui réparer des accidents, 
survenus au matériel, aux installa- 
tions ou aux batiments de l’établisse- 
ment, le repos hebdomadaire pourra 
être suspendu pour le personnel néces- 
saire à l’exécution des travaux urgents. 
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Cette faculté de suspension s'applique 
non seulement aux ouvriers de l’entre- 
prise où les travaux urgents s ont néces- 
saires, mais aussi à ceux d’une autre 
entreprise faisant les réparations poul- 
ie compte de la première. Dans cette 
seconde entreprise, chaque ouvrier de- 
vra jouir d’un repos compensateur d’un.e 
durée égale au repos supprimé. 

Art. D. — Dans tout établissement 
qui aura le repos hebdomadaire au 
meme jour pour tout le personnel, le 
repos hebdomadaire oourra être réduit 
à une demi-journée pour les personnes 
employées à la conduite des générateurs 
et des machines motrices, au graissage 
et à la visite des transmissions, au net- 
toyage des locaux industriels, maga- 
sins ou bureaux ainsi que pour les gar- 
diens et concierges. 

Dans I,es établissements de vente do 
denrées alimentaires au détail, le repos 
pourra être donné le dimanche après- 
midi, avec un repos compensateur, par 
roulement et par semaine, d’unie autre 
après-midi pour les autres employés 
âgés de moins de vingt et un ans et lo- 
gés chez leurs patrons,, et par roule- 
ment et par quinzaine, d’une journée 
entière pour les autres employés. 

Dans les établissements occupant 
moins de cinq ouvriers ou employés et 
admis à donner le repos par roulement, 
le repos d’une journée par semaine 
pourra être remplacé par deux repos 
d une demi-journée représentant ensem- 
ble la durée d’une journée complète de 
travail. 

Dans tout établissement où s'exerce 
un commerce de détail et dans lequel le 
repos hebdomadaire aura lieu le diman- 
che, ce repos pourra être supprimé lors- 
qu’il coïncidera avec un jour de fête lo- 
cale ou de quartier désigné par un ar- 
rêté municipal. 

Art. (>. — Dans toutes les catégories 
d’entreprise-s où 'les intempéries déter- 
minent des chômages, les repos forcés 
viendront, au cours (le chaque mois, en 
déduction des jours de repos hebdoma- 
daire. 

Les industries do plein air, celles qui 
ne travaillent qu’à certaines époques de 


l’année, pourront suspendre le repos 
hebdomadaire quinze fois par an. 

Celles qui emploient des matières pé- 
rissables, celles qui ont à répondre, à 
certains moments, à un surcroît extraor- 
dinaire de travail, je t qui ont fixé le re- 
pos hebdomadaire au même jour pour 
tout le personnel, pourront également 
suspendre le repos hebdomadaire quinze 
fois par an. Mais pour ces deux derniè- 
res catégories d’industrie, l’employé ou 
l’ouvrier devra jouir au moins de deux 
jours de repos par mois. 

Art. T. — Dans les établissements 
soumis au contrôle de l’Etat, ainsi que 
dans ceux où sont exécutés des travaux 
pour le compte de l’Etat et dans l’inté- 
rêt de la défense nationale, les minis- 
tres intéressés pourront suspendre le re- 
pos hebdomadaire quinze fois par an. 

Art. 8. — Lorsqu’un établissement 
quelconque voudra bSnéficier de l’une 
des exceptions prévues au paragraphe 
2 de l’article 2, il sera tenu d’adresser 
une demande au préfet du département. 

Celui-ci devra demander d’urgence 
les avis au conseil municipal, de la 
Chambre de commerce de la région et 
des syndicats patronaux et ouvriers in- 
téressés de la commune. Ces avis de- 
vront être donnés dans le délai d’un 
mois. 

Le préfet statuera ensuite par un ar- 
rêté motivé qu’il notifiera dans la hui- 
taine. 

L’autorisation accordée à un établis- 
sement devra être étendue aux établis- 
sements de 'la même ville, faisant le 
même genre d’affaires et s’adressant à 
la même clientèle. 

Art. 0. — L’arrêté préfectoral pourra 
être déféré an conseil d’Etat dans la 
quinzaine de sa notification aux inté- 
ressés. 

Le conseil d’Etat statuera dans le 
mois qui suivra la date du recours, qui 
sera suspensif. 

Art. 10. — Des règlements d’admi- 
nistration publique organiseront le 
contrôle des jours de repos pour tous 
les établissements (pie le repos hebdo- 
madaire soit collectif ou qu’il soit or- 
ganisé par roulement. 
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Us détermineront également les con- 
ditions du préavis <jui devra être 
adressé à l’inspecteur du travail par le 
chef de tout établissement qui bénéfi- 
ciera des dérogations. 

Art. 11. — Les inspecteurs et inspec- 
trices du travail sont chargés, concur- 
remment avec tous officiers de police 
judiciaires, de constater les infractions 
à la présente loi. 

Dans les établissements soumis au 
contrôle du ministre des travaux pu- 
blics, l’exécution de la loi est assurée 
par les fonctionnaires chargés de ce 
contrôle, placés à cet effet sous l’auto- 
rité du ministre du commerce et de 
l’industrie. Les délégués mineurs signa- 
lent les infractions suir leur rapport. 

Art. 12. — Les contraventions sont 
constatées dans des procès-verbaux qui 
font foi jusqu’à preuve contraire. 

Ces procès-verbaux sont dressés en 
double exemplaire, dont l’un est en- 
voyé au préfet du département et l'au- 
tre déposé au parquet. 

Art. 13. — Les chefs d’entreprises,, 
directeurs ou gérants rjui auront con- 
trevenu aux prescriptions de la pré- 
sente loi et des règlements d’adminis- 
tration publique relatifs à son exécution 
seront poursuivis devant le tribunal de 
simple police et passibles d’une amende 
de cinq à quinze francs (6 à 15 fr.). 

L’amende sera appliquée autant de 
fois qu’il y aura de personnes occupées 
dans des conditions contraires à la pré- 
sente loi, sans toutefois que le maxi- 
mum puisse dépasser cinq cents francs 
(500 fr.). 

Art. 14. — Les chefs d’entreprises 
seront civilement responsables des con- 
damnations prononcées contre leurs di- 
recteurs ou gérants. 

Art. 15. — En cas de récidive, le 
contre venant sera poursuivi devant le 
tribunal correctionnel et puni d’une 
amende de seize à cent (francs (16 à 100 
francs). 

Il y a récidive lorsque dans les douze 
mois antérieurs au fait poursuivi le 
contrevenant a déjà subi une condam- 
nation pour une contravention identi- 
que. 

En cas de pluralité de contraventions 
entraînant les peines de la récidive, 
l’amende sera appliquée autant de fois 
qu’il aura été relevé de nouvelles con- 


traventions, sans toutefois que le maxi- 
mum puisse dépasser trois mille francs 
(3,000 fr.). 

Art. 16. — Est puni d’une amende 
de cent à cinq qents francs (100 à 500 
francs), quiconque aura mis obstacle à 
'l’accomplissement du service d’un ins- 
pecteur. 

En cas de récidive dans les délais 
spécifiés à l’article précédent, l’amende 
sera portée de cinq cents francs à mille 
francs (500 à 1,000 fr.). 

L’article 463 du code pénal est ap- 
plicable aux condamnations prononcées 
en vertu de cet article et des articles 
13. 14 et 15. 

Art. 1T. — Les dispositions de la pré- 
sente loi ne sont pas applicables aux 
employés et ouvriers des entreprises de 
transport par eau, non plus qu’à ceux 
des chemins de fer, dont les repos sont 
réglés par des dispositions spéciales. 

Art. 18. — Sont abrogées les dispo- 
sitions des articles 5 et 7 de la loi du 2 
novembre 1892, en ce qui touche le re- 
pos hebdomadaire. 

Les dérogations prévues à l’article 4 
et au premier paragraphe de l’article 5 
de la présente loi no sont pas applica- 
bles aux enfants de moins de dix-huit 
ans et aux fi 1 1 e s mineures. 

Les dérogations prévues au paragra- 
phe 3 de l’article 5 ne sont pas applica- 
bles aux personnes protégées par la loi 
du 2 novembre 1892. 

Un règlement d’administration pu- 
blique établira la nomenclature des in- 
dustries particulières qui devront être 
comprises dans les catégories générales 
énoncées à l’article 6 de la présente loi 
en ce qui concerne les femmes ,et les 
enfants. I 

La présente loi, délibérée et adoptée 
par le Sénat et par la Chambre des dé- 
putés, sera exécutée comme loi de 
l’Etat. 

Fait à Paris, le 13 juillet 1906. 

A. Fallièiies. 

Par le président de la. République : 

JjC ministre du commerce, de 
V indu strie et du ti avait, 

Gaston Docmeiigue. 

Le président du conseil . 
garde des sceaux, ministre de la justice 
Sahrikn. 
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Il nous semble bien qu'il ressort, de 
la lecture de cette loi, que le repos heb- 
domadaire par roulement est seul appli- 
cable à l'horticulture. 

En effet : 

L° Pour ce qui concerne l,os fleuristes 
en boutique, ils sont admis de droit à 
donner le repos par roulement, au mê- 
me titre que les bureaux de tabac (pa- 
ragraphe de l’article 3). 

2° Toutes les denrées potagères ven- 
dues aux halles et sur les marchés sont 
évidemment destinées à la consomma- 
tion immédiate. Donc en vertu du para- 
graphe 1 er de 'l’article ‘1, ceux qui les 
fabriquent c’est-à-dire les maraîchers 
et les cultivateurs de légumes — sont 
de droit autorisés à ne donner le repos 
hebdomadaire que par roulement. 

3° Il est hors de doute que le repos 
simultané du dimanche, du personnel 
tout entier d’un établissement horticole 
quelconque com promettrait le fonction - 
ne ment normal de cet établissement . 
Donc, en vertu de l’article 2, tous les 
horticulteurs ou pépiniéristes ont droit 
à donner le repos par roulement. 

La méthode d’application de la loi 
est déjà l’objet d'une première circu- 
laire ministérielle dont voici le texte : 
« Le Ministre d u Commerce , de V In- 
dustrie et du Travail, à M . le 
Préfet de police à Paris et aux 
Préfets des départe ment s. 
a Monsieur le Préfet, 
a L'article 8 de la loi du 13 juillet 
1906, sur le repos hebdomadaire des 
employés et ouvriers, a remis aux Pré- 
fets le soin d’instruire les demandes 
d’exceptions formées, d les termes 

de l’article 2, § 2, p_ __ s des éta- 

blissements assujettis, et ae statuer su'r 
ses demandes par un arrêté motivé. 
Quelques-uns de vos collègues, déjà 
saisis de demandes de cette nature, ont 
sollicité des instructions sur la suite 
qui devait 'leur être donnée. 

a J’estime que vous ne devez point 
attendre l’élaboration des règlements 
d’administration publique pour appor- 
ter votre concours à l’application de la 
loi nouvelle, et qup vous devez dès à pré- 
sent,, recevoir les demandes qui vous 
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sont soumises et y donner la suite pré- 
vue par l'article 8. 

« Toutefois, s'il s'agit de demandes 
de roulement formées par des établisse- 
ments rentrant dans les neuf premières 
catégories de l’article 3, il n’y a pas 
lieu à statuer, le roulement étant de 
droit, pour ces établissements. Si le rou- 
lement était demandé par des établisse- 
ments vous paraissant rentrer dans les 
catégories 10 et 11 du même article, 
vous auriez à me les transmettre pour 
servir à l’étude du règlement d’admi- 
nistration publique définissant ces ca- 
tégories. Enfin, -s'il s’agissait des déro- 
gations spéciales visées par les articles 
4, 5 et 6, vous ne perdrez point de vue 
qu’il ne vous appartient point de sta- 
tuer sur les questions qu'elles soulè- 
vent. Vous aviserez les intéressés des 
suites données à ces diverses deman- 
des. 

« Les demandes devront indiquer les 
raisons qui peuvent être invoquées par 
les pétitionnaires à l’appui de la déro- 
gation spéciale qu’ils sollicitent et tout 
d’abord les graves difficultés que ren- 
contrerait dans leur établissement l’ap- 
plication de la règle, •commune du repos 
du dimanche. Ils devront prouver la 
nécessité pour le public de .trouver leur 
établissement ouvert le dimanche, ou 
l’impossibilité, pour la catégorie d’éta- 
blissements dont ils font partie, de 
fonctionner normalement en fixant ce 
jour de repos à leur personnel. Il ne 
s’agit point ici vous le comprendrez, 
de pures préférences ou de simples com- 
modités tendant à faire échec aux in- 
tentions formelles du législateur, mais 
d’inconvénients graves, dont l’appré- 
ciation vous appartient, sous la réserve 
du droit d’appel des intéressés. 

« Vous remarquerez que les quatre 
exceptions prévues au paragraphe 2 de 
l’article 2, se trouvent énumérées à peu 
près par ordre d’importance, la pre- 
mière, le repos collectif un autre jour 
que le dimanche étant considéré com- 
me entraînant en général de moins fâ- 
cheuses conséquences sociales que la 
dernière, le repos par roulement. Il est 
donc désirable, surtout pour cette der- 
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nière exception, que les intéressés ex- 
posent les raisons qui les ont décidés à 
écarter les modes de repos dont Ténu- 
mération précède celui qu'ils deman- 
dent tout spécialement. 

« Toutes ces considérations sont in- 
dispensables pour éclairer les avis des 
différents corps (consultatifs auxquels 
la loi a. voulu que les demandes fussent 
préalablement soumises. Elles devront 
être pesées par vous lorsque vous serez 
appelé à prendre votre arrêté d’autori- 
sation ou de rejet. 

« Quel que soit le régime adopté, il 
est indispensable que vos arrêtés ne 
soient point libellés de façon à engager 
l’administration d’une manière défini- 
tive. U? devront, au contraire, pouvoir 
être rapportés à toute époque ou tout 
au moins après un délai de prévenance 
déterminé. Ces arrêtés peuvent, en ef- 
fet, soulever de la part des divers inté- 
ressés des protestations légitimes dont 
il faut que vous puissiez ultérieure- 
ment tenir compte. En agissant ainsi, 
vous pourrer d’ailleurs, répondre plus 
aisément aux intentions du législateur 
qui a voulu (pie les autorisations fus- 
sent accordées plus largement au début 
de l’application de la loi, mais que la 
pratique en fût progressivement res- 
treinte en vue de rendre de plus en plus 
général le repos collectif fixé au di- 
manche. 

a Vos arrêtés devront être communi- 
qués aux officiers do police judiciaire 
compétents ainsi qu’à l’inspecteur divi- 
sionnaire duj travail dans le ressort de 
qui se trouve la région intéressé!». Cette 
communication est indispjen sable à l’ap- 
plication de 'la décision que vous aurez 
prise. 

c Plus que toutes les autres lois ou- 
vrières qui l’ont précédée, la loi nou- 
velle a prévu la collaboration des auto- 
rités locales. C’est ce caractère (csscn- 
tiel qu’il convient de lui maintenir en 
intéressant à son bon fonctionnement 
les municipalités comme la police lo- 


cale. En particulier, le Parlement a 
tenu à marquer dans l’article 11, (pie 
sans le concours des officiers de police 
judiciaire la loi ne pourrait être con- 
venablement appliquée. Les inspecteurs 
du travail ne sauraient, en effet, suffire 
au contrôle d’une multitude d’établis- 
sements disséminés. Vous devrez donc 
provoquer ou encourager toutes les col- 
laborai ions qui vous paraîtraient de na- 
ture à faciliter l’application d’une loi 
si impatiemment attendue par les tra- 
vailleurs. < 

<r Vous trouverez ci-contre le texte 
de la loi du 13 juillet 1906, et je vous 
adresserai des instructions complémen- 
taires en même temps que l/es divers rè- 
glements d’administration publique 
qu’elle a prévus. 

« Je vous prie (le m’accuser récep- 
tion de la, présente circulaire. 

a Le ministre du Commerce, dô 
V industrie et du travail., 

t Gaston Doumergüe. » 

Ainsi, dans le cas où la qualité 
d’ayants-droit à donner le repos par rou- 
lement serait déniée à certaines catégo- 
ries d’horticulteurs ou de cultivateurs, 
ils peuvent invoquer encore le bénéfice 
du §11 de l’ article 3, par lequel le rou- 
lement peut être accordé aux industries 
dans lesquelles toute interruption de 
travail entraînerait la perte ou la dé- 
préciation du produit en cours de fabri- 
cation. Mais ici, le plein droit n’existe- 
rait plus», et il. y aurait lieu à autorisa- 
tion. 

Notre confrère le Commerce Horti- 
cole, auquel nous empruntons ces der- 
nières réflexions, a raison de dire que 
le bénéfice du § 11 de l’article 3, est ap- 
plicable non pas aux horticulteurs, 
mais aux fleuristes. Car les pépiniéris- 
tes-horticulteurs sont rangés dans la 
catégorie des cultivateurs, lesquels ne 
sont pas compris dans la loi. 

V. C. 


HRONIQUE MORTICOLE 


ENERALE 
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Distinctions Honorifiques. — 

Mérite Agricole. — Ont été promus 
au grade d’officier du Mérite Agricole : 
M. GuiLleinjn, vice-président de la 
Société d’ Horticulture de Louhans 
(S.-et-L.). 

Au grade de chevalier : MM. Car- 
rière, jardinier chef de d’asile d'aliénés 
à Agen (Lot-et-Garonne) ; Cazeaux, 
sous - intendant militaire à Nîmes 
(Gard); Cottrelle, agent de la Société 
d’ Horticulture <le Picardie, à Amiens; 
Front, président de la Société d’Horti- 
culture de Saint-Cloud (S.-et-ü.); 
Gonin, fondateur de la Société d’Hor- 
ticulture de l’Ain, horticulteur à 
Bourg; Lacoste, horticulteur à Cou- 
lounieix (Dordogne) ; Lennet - Debay, 
président des Comités d'organisation 
des Expositions et Concours horticoles 
a Nantes; Nègre, horticulteur à Pra- 
franee - Généra; rgues (Garçl) ; Niquet, 
jardinier ii Garéhos (S.-et-O.); Praud, 

hortie.uJfteur à Dnulon (Loire-Inf®). 

* 

» * 

La Protection des Oiseaux. — 

Sous ce titro nous lisons l’article sui- 
vant dans La Petite Culture, que nous 
croyons utile de reproduire à l’ap- 
proche de 1 hiver, époque où une guerre 
atroce est faille aux 'jwdits oiseaux. Los 
Conseils généraux feraient bien de 
suivre 1 exemple du Conseil général du 
Gers, dont nous donnons ci-dessous le 
vœu <iu ’il a, adopté. 

« Les conseillers généraux, dans leur 
dernière session, ont déposé des vœux 
tendant à la conservation et la protec- 
tion des petits oiseaux si utiles à notre 
agriculture française. Ils ont demandé 
que les préfet» prennent des mesures 
énergiques contre cette destruction. 

« Dans certaines contrées de la 
France, notamment celles du Midi, 
l’oiseau 41e fut-ce qu un pauvre petit 
roitelet, esit pour eux un destructeur 
terrible des céréales, l’hirondelle ellc- 


même 11’est pas au-dessus de tout soup- 
çon. 

« Supprimer le dernier des oiseaux, 
c’est suivant l’oiseleur, servir haute- 
ment la cause de l’humanité. 

« Si l’on essaie de raisonner un peu 
avec un de ces destructeurs terribles 
de nos oiseaux, ill vous affirme que 
l'alouette détruit les glands de chêne et 
empêche l’ensemencement des forêts. 

« C’est à la. France du Centre, du 
Nord et de l’Est à l’Ouest à se défendre 
contre cette folie méridionale de la des- 
truction des oiseaux. 

« C’est aux Conseills généraux et aux 
parlementaires de ces régions à protéger 
les trois quarts de la France contre un 
mal localisé dans cinq ou six départe- 
ments et à s’efforcer d’inciter les 
Sociétés d’agriculture à protester contre 
ces 'usages destructeurs de plus en plus 
nuisibles en raison de la grande dimi- 
nution des espèces volatiles. » 

Vœu adopté par le Conseil général 
du Gers . 

« La capture et fia destruction (les 
petits oiseaux, par quelque moyen que 
ce soit (fusils, filets, électricité, engins 
ou procédés quelconques) sont formel- 
lement interdit en dehors des habita- 
tions et clos attenants. 

« La mise en ven'te, la vente, l’achat, 
le transport et le colportage de ces 
petits oiseaux sont prohibés sur tout le 
territoire français. 

« Exception est faite ; 

« 1 ° Pour les oiseaux en cage et 
apprivoisés ; 

« 2° Pour l’alouette, l’ortolan et le 
bec-figue. 

« La capture de l’alouette avec la.cet 
a fil de crin reste exceptionnellement 
autorisée ; elle pourra so continuer, 
môme en temps prohibé pendant des 
périodes déterminées par l’autorité 
supérieure. 


JOURNAL DES ROSES 


104 


« Les petits oiseaux autres que 
l’alouette, l'ortolan et le bec-figue pris 
par le ‘lacet dans les champs comptantes 
de lacets à fil de crin seront rendus à ia 
liberté. 

« Ceux qui seront trouvés morts 
dans le laret, ne pourront être ni trans- 
portés ni consommés même p$r l’oise- 
leur. 

« Ces petits oiseaux trouvés morts 
seront enfouis dans un point de ta 
chasse qui sera marqué d’un signe d ; >- 
tinctif afin que les agents de l’autorité 
puissent exercer un contrôle constant 
et complet sur l’application de la pré- 
sente loi. 

a Tout fait punissable commis en vio- 
lation des dispositions ci-dessus, .sera 
assimilé aux débits énumérés dans l’ar- 
ticle 1 de la présente loi et sera puni d(s 
mêmes peines. » 

« Ces dispositions sont de nature à 
concilier un peu les revendication des 
oiseleurs et les désirs des agriculteurs 
qui voudraient interdire la capture de 
tous fies oiseaux insectivores. » 

+ 

* * 

Maladies affectant certaines 
plantes constatées en Bohême (1) 

— L’académie royale tchèque des 
sciences agricoles à Tabor, qui com- 
prend une section pour l’observation des 
plantes, vient de .signaler T apparition, 
en Bohême, d’une maladie sérieuse 
affectant le gi ose i Hier à maquereau cau- 
sée par le soi-disant mildew américain 
(sphacruthcca mort uvac ). 

Cette maladie consiste en une sorte 
de champignon se propageant rapide- 
ment et sa présence a été constatée pour 
la première fois en Europe on 1900 e t 
particulièrement en Allemagne et en 
Italie en 1905. 

L’académie en question a reçu, ccs 
jours derniers, le premier spécimen de 
ce champignon redouté qui forme sur 
les feuilles, les branches et les fruits 
une couche blanchâtre devenant par la 
suite dure et coriace. En outre le para- 
site produit un rétrécissement des bran- 
ches et sous son action les feuilles se 

(1) Ministère de l'Agriculture. 


recroquevillent et s’enroulent sur elles- 
mêmes. 

Le traitement préconisé est la bouil- 
lie bordelaise répandue à l’aide d’un 
pulvérisateur ou mieux encore le sul- 
fure de potassium dissous dans l’eau 
dans la proportion de 300 à 400 gram- 
mes par hectolitre. 

Ce dernier traitement doit se faire 
avec huit à quatorze jours d’intervalle. 

Si le champignon est déjà formé, il 
faut brûler 'toutes les plantes attaquées 
et cesser la culture du groseillier à ma- 
quereau dans cette contrée au moins 
pendant une année. Pour bien étouffer 
l’épidémie, on recommande aussi de ne 
pas transplanter les plantes des endroits 
où la. présence du mildew a été cons- 
tatée dans le voisinage ou dans d’au- 
tres contrées. 

Les membres de l’académie ont éga- 
lement remarqué cette anné;* une grande 
quantité do moucherons a Bibis hortu - 
lanus » qui ont commis de grands rava^ 
ges dans les pépinères, les jardins et les 
champs. Cet insecte appartient à la clas- 
se des coléoptères. Le mâle atteint une 
longueur de 8 m / m et est d’un noir lui- 
sant, ta femelle est un peu plus grande, 
9 m / m environ et se distingue par une 
couleur jaunâtre à la partie inférieure. 

Ces insectes apparaissent en masse 
pendant les mois d’avril et de mai. En 
juillet et en août les larves d’une cou- 
leur gris sale sortent de l’œuf et lors- 
qu’elles sont adultes mesurent 15 milli- 
mètres. 

Ces larves s’enfoncent sous la terre 
et s’y nourrissent de racines; le sol à 
l'endroit où elles se trouvent ost très 
meuble. 

On conseille, comme traitement pré- 
ventif, de recueillir tas adultes et de les 
détruire. Quant aux larves il faut les 
attirer par des tranches de pommes de 
terre alignées sur le sol sur une cer- 
taine étendue. A des intervalles régu- 
liers de quelques jours on soulève les 
tranches, les larves sont recueillies et 
détruites à l’aide de l’eau bouil- 
lante. 

P. C. . 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 


MELUN. — IMPRIMERIE HORTICOLE UE E. LEGRANU, RUE BANCEL, 23. 


Agence Horticole de 

OTTO BAL.LIF 

Officier du Mérite Agricole 

à GRISSIER (Vaud), prés LAUSANNE (Suisse) 

Orchidées, Arbres fruitiers. Rosiers, Glaïeuls, Anémones de Caen, Graines de 
Fleurs et Potagères, Bulhil es de Patate ou d’igname de Farges (nouveau légume) 
Fraisiers. — Librairie horticole. — CATALOGUE FRANCO. 

UNE RÉVOLUTION 

DANS LA FABRICATION DES ÉTIQUETTES EN BOIS 

Pour Rosie ris te s, Horticulteurs, Arboriculteurs, 

Jardiniers-Pépiniéristes. 

TARIF POU R 1906 

Etiquettes avec fil de fer, !ong r 10 c/m, larg 1 ' 17 m/u», les 10,000, 27 fr. 
Etiquettes pointues pour ficher en terre, polies des deux ( ôtés : 


Longueur 10 centimètres, largeur 17 millimètres, les 10,000.... 25 fr. 

— 12 — - 17 — id 30 

— 14 - — 17 — id 34 

10 — — 18 — id 38 

— 18 - — *0 — id 42 

_ -20 — — 2'2 — id 44 


Port en sus. — Les envois sont faits contre remboursement. 


Adresser les commandes à M. Eugène GUÉRIN, usine ù vapeur à La Norville, 

par Arpajon ( Seine-el-Oise •). 



Journal illustré paraissant tous les 15 Jours 

Chaque numéro contient une Gravure coloriée représentant tous les genres 

d’animaux peints d’après nalme 
Prix pour tous pays : "7 francs par an. 

On s’abonne au Bureau du Journal des Roses. 


THE AMERICAN FLORIST 

est l’organe horticole américain le plus répandu aux ETATS-UNIS ainsi 
qu’au CANADA. Il parait chaque semaine 

Piux de i/A bonnement (pour l'Europe, 52 numéros) : -1 O Francs. 

ADRESSE : American Flonst Company, 324, Dcarborn Street, à CHICAGO 

(Etats-Unis). 


Les ROSES LYONNAISES 

ÉTOILE DE FRANCE 

La reine des roses rouges à floraison continuelle. 

ÉTOILE DF, FRANCE 

La plus vigoureuse et la meilleure des t oses rouges pour culture intensive. 

1" Prix, Médaille d’Or, à l'Exposition Internationale d’IIorticulture 

de TURIN (Italie). 

Prix d’Honneur, Coupe de Vermeil à l’Exposition Internationale d’Horticulture 

de DUSSELDORF (Allemagne). 

1" Prix, Médaillé d’Or, décernée par l’Association Horticole Lyonnaise. 

Prix et conditions de vente chez l'obtenteur: 

J" PERNET-DUCHER, Rosiériste 

A VENISSIEUX-I.ES-LYON (Rhône) 



CONNUS, AVEC INDICATION DE LEUR RACE, 
OBTENTEUR, ANNÉE DE PRODUCTION, COULEUR ET SYNONYMES 


Nombre des Variétés obtenues par les principaux Rosiérisles. 

Nombre de Roses mises au commerce par année. 

Nombre de Variétés de chaque Section et Traduction des Mots en langue étrangère 
employés dans les Noms de Roses. 


EN 


Par Liîon SIMON <;l Pu: mu; COCHET 

(deuxième édition) 

i Citez M. Léon SIMON, rue do la Ravinelle, 30 , à Nancy; 
ve y t F ) Chez M. Pierre COCHET, à Grisy-Suisues (Seine-et-Marne) ; 
\ iu> 1 L < chez MM. SIMON-LOUIS FRÈRES, à Plantières-lès-Metz; 

( ER à la Librairie Horticole, rue de Grenelle, 84 bis, à Paris. 


PRIX : 3 fr. 50; franco par la poste. 4 fr. 


OFFRE 

mi hem mm irs^yss: 

Quantité de petites FOUGÈRES oariées 

PRIX MODÉRÉS 
S’adresser au Bureau du Journal des Roses. 


JOURNAL DES ROSES (Suisnes par Grisy-Suisnes) (S. et M.) France. Octobre 1900. 



Rose : Princesse Etienne de Croy (thé) 







0 - 0 - 




30 e ANNEE 


NOVEMBRE 1906 


JOURNAL DES ROSES 


(ROSA INTER FLORES) 

ET 


REVUE D ARBORICULTURE ORNEMENTALE 

Publication Jtleriouclle Spéciale 

FONDÉE PAR 

M. S. COCHET 

Chevalier de l’Ordre du Christ de Portugal et de l'Ordre de Mélusine 

ET 

M. Camille BERNARDIN 

Conseiller Général, Président, Vice-Président, Secrétaire Général, Membre titulaire 

et Correspondant de plusieurs 

Sociétés d'Horticulture et de Rosiéristes Françaises et Etrangères, 

AVEC LE CONCOURS ET LA COLLABORATION 

D’HORTICULTEURS, ROSIÉRISTES, AMATEURS DE ROSES DE FRANCE ET DE L’ÉTRANGER 

Pierre COCHET, Propriétaire-Rédacteur 

Chevalier du Mérite Agricole 

HOKTICULTEUR-ROSIÉRISTE A G RI S Y - S U I S NE S (s E I N E - ET- M À RNE ) 

SOMMAIRE DES ARTICLES 

Chronique des Roses. — Rosiers nouveaux de 1906. Poésie: Quand s’ouvriront les ILs's. — Rose Prince 
Camille de Rohan. — Congrès des Ros;érist»*s de 190(5 (suite;. — Chronique Horticole Générale. 


Planche coloriée : ROSE PRINCE CAMILLE DE ROHAN. 


PRIX DE L’ABONNEMENT : 

France : Un An, 12 Francs. — Six Mois, 7 Francs 
Europe : Un An, 13 fr. 20 . — Six Mois, 7 fr. 50 
Amérique, Afrique, Asie, Océanie : Un An, 14 Francs. — Six Mois, 8 Francs. 

Les Abonnements partent du l 6r Janvier et du 1 er Juillet 
Envoyer le Prix de l’Abonnement en un Mandat sur la Poste ou un Bon sur Paris 

Un Numéro : 1 fr. 25 



PARIS 

V e LEBROC, ÉDITEUR 

RUE DES ÉCOLES, 6 ' 2 . 


19 0 6 





ÎTABUSSEIOT HORTICOLE 

DE 



HORTICULTEUR, PÉPINIÉRISTE ET ROSIÉRISTE 

A SUISNES , par Grisy - Suisnes (Seine -et -Marne) 

FRANCE 

Grande Médaille d’Honneur de la ville de Paris à l’Exposition universelle de 1855; 

Grande Médaille d’Or et Objet d’Art à l’Exposition universelle de 1867; 

Médailles d’Or de S. M. l’Impératrice à Fontainebleau, à Melun, à Meaux et à Soissons, etc., -etc. 
Grandes Médailles d’Or de S. M. le Roi des Belges à l’Exposition internationale de Tournai; 

Et à l’Exposition internationale de Roses à Anvers en juillet 1878; 

Coupes d’Honneur aux Expositions des Roses de Brie-Comte-Robert, en 1873, 1875 et en 1879 
Grands Prix d’Honneur, Médailles d’Or de M. le Ministre de l’Agriculture et du Commerce 
aux Expositions d’Horticulture de Grisy-Suisnes et Coulommiers, en 1881; 

Objet d’Art offert par M. le Président de la République, à l’Exposition de Brie-Comte-Robert, en 1885 
Grande» Médaille» d’Or de M. le Ministre de l’Agriculture et des Dames patronnesses, 
comme Prix d’Honneur , à l’Exposition de Coulommiers, 1886, et à Meaux, 1888; 

Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, à Provins, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, à Gournay-sur-Marne, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par M. le Président de la République, à Coulommiers, 1894; 
Premier Grand Prix d’Honneur, Coupe offerte par la Ville de Provins, à Provins 1899; 

Premier Grand Prix d’Honneur, Objet d’Art, à Brie-Comte-Robert, 1903; 

Grande Médaille d’Or pour Chrysanthèmes à Coulommiers 19o6; 

Plus 500 autres médailles dans diverses Expositions d'horticulture de France et de l’Etranger 
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Par MILLIERS rosiers tiges, demi-tiges et nains, en sujets de tout 1 er choix. 
Collection des plus complètes et des mieux choisies. — Prix très modérés. 


-A. vis Important. 

Les comptes du Journal des Poses sont absolument en 
dehors de ceux de l’Etablissement Horticole. 
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La Production de l'Essence de 
Roses. — D’après les feuilles ^infor- 
mations du Ministère de r Agriculture, 
les plantations de Rosici's ont bien 
passé l’hiver et la chaleur cette année, 
en Turquie. Un compte sur une très 
bonne récolte au point de vue de la dis- 
tillation, laquelle atteindra au moins 
— avec 900,000 métikals — le rende- 
ment de l’année dernière. 

Le prix .de la nouvelle essence de 
roses n’est pas encore établi d'une 
façon définitive. 



La Roseraie de Bagatelle. — 

L’année dernière, nous avons déjà parlé 
de transformation du magnifique parc 
de Bagatelle, situé au Bois-de-Bou- 
logne, à deux pas de Paris, où s’ef- 
fectue en ce moment une exposition 
permanente de plantes nouvelles, rares 
et d’omomenit. La ville de Paris, en 
faisant acquisition de cette propriété,* a 
voulu avec raison, en donner la jouis- 
sance au public. Elle a fait appel aux 
horticulteurs et amateurs qui so sont 
empressés do venir, gracieusement, 
prêter leur concoure dans cette belle- 
œuvre et planter gracieusement des 
massifs multiples et variés, qui feront, 
l’an prochain, le ravissement des visi- 
teurs. 

M. Gravereaux, le rosomane si juste- 
ment estimé de L’IIay, n’a pas voulu 
rester on arrière, et grâce à ses nom- 

Tome XXX. 


breuses collections, il est entrain de 
créer une véritable Roseraie au parc de 
Bagatelle. 

Outre un grand nombre de variétés 
qui figureront dans remplacement 
odeupé par Ses apports, M. Gravereaux 
a eu l’ingénieuse idée de faire, sur des 
plates-bandes spéciales des groupes de 
4 et 5 sujets dés nouveautés mises au 
commerce depuis les deux dernières an- 
nées. De cette façon, le public pourra 
se rendre compto de la valeur des 
plantes. Chaque groupe de rosier por- 
tera une étiquette en porcelaine sur 
laquelle sera indiqué : la Race, le Nom 
de la variété, Je Nom de V Obtenteur , 
ainsi que l’année de la mise aiu com- 
merce; puis, l’origine de la variété, 
c’est-à-dire de quelles sortes elle dst 
issue. 

Il y a donc un grand intérêt pour les 
semeurs à adresser, si non gracieuse- 
ment, du moins à prix très réduit, 
leurs nouveautés à la Roseraie de 
L’Hay ; de cette façon, sans bourso 
déliée, ils auront uno réclame assurée 
pour la vente de leurs produits. 

On no pe.ut que féliciter M. Grave- 
reaux pour cette entreprise qui sera 
utile aux amateurs et aux rosiéristes. 



Cours des Roses aux Halles, 

— Vente assez difficile dans lo courant 
d’octobre, du moins pour la fleur ordi- 
naire; lejs apports étaient trop nom- 

Novembre 1906. 
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breux. On a vendu : Captai n Christy , 
de 0 fr. 50 à 4 fr., selon choix; Paul 
Keyron , de 1 fr. à 4 fr. ; Madame Caro- 
line Testant , de 0 fr. 50 à 3 fr. ; Ulrich 
Jirunner, de 0 fr. 25 à 3 fr. ; Souvenir 
de la Malmaison , de 0 fr. 50 à 1 fr. 50; 
Madame Joseph lion maire, de 2 fr. à 
4 fr. ; Maréchal Niel , de 0 fr. 50 à 2 fr. ; 
Gloire de Dijon , de 0 fr. 50 à 1 fr. 50; 
Reine des Neiges, de 2 fr. à 5 fr. 

Toutes les fleurs, en général, n’ont 
pas atteint de prix élevéis. P. G. 



Roses d' Automne. — A l’occa- 
sion des diverses expositions de roses de 
la Société nationale des Rosiéristes 
Anglais qui ont eu lieu en Angleterre, 
dans le courant de l’automne dernier, 
on a remarqué que les deux variétés de 
roses, Maman Cochet et Schneehonigin 
ou Reine des Neiges , étaient exposées 
en grandes quantités et représentées 
dans la majorité des lots de fleurs cou- 
pées. 

Les journaux horticoles de l’Angle- 
terre en concluent que ce sont ces deux 
dernières variétés de rosiers qui ont 
donné les meilleurs résultats comme 
belle floraison d’automne sous le cli- 
mat do la Grande-Bretagne. 



Bibliographie. — Un Gatalooie 

OFFICIEL DES MEILLEURES VARIETES DE 

Roses. — Le Comité de la Société 
nationale des rosiéristes anglais vient 
de publier un petit volume solidement 
relié sur toile, d’environ 15 0 pages, qui 
comprend la description, ainsi que la 
classification des principales variétés 
de roses dont la culture est particulière- 
ment à recommander aux amateurs de 
la Reine des Fleurs. 

Cet intéressant ouvrage est divisé en 
plusieurs chapitres qui traitent spécia- 
lement les sujets suivants : 

1° Les variétés les plus décoratives 
pour un jardin d’amateur; 

2° Les variétés à recommander pour 
.la plantation de(s corbeilles et massifs ; 


3° Les variétés qui réussissent le 
mieux cultivées sur hautes tiges; 

4° Les variétés qui s’adaptent le 
mieux pour former des rosiers pleu- 
reurs ; 

5° Les variétés sarmenteuses pour 
garnir rapidement des muiS, palissades, 
clôtures, etc.; 

b° Les variétés pour former des bor- 
dures et dos haies; 

7° Les variétés pour former des 
to offris isolées; 

<S° Lo> variété# les plus robustes et les 
plus résistantes à planter dans les 
squares des centres populeux ; 

0° Lee variétés florifères pour la cul- 
turc forcée et en patjs ; 

10° Les variétés les plus odorifé- 
rantes ; 

11° Los meilleures variétés pour la 
fleur coupée ; 

12° Les meilleures variétés à cultiver 
pour lés expositions. 

Les notes qui accompagnent les noms 
de tous ces rosiers sont rédigées de 
façon à renseigner lejs amateurs sur 
leurs obtenteurs et l’année de leur mise 
au commerce, sur leur classification, 
leur valeur décorative, leur couleur et 
floribondité, sur la forme qu’il convient 
le mieux de les cultiver ainsi qu’à 
l’exposition qu’ils préfèrent être plan- 
tés, puis pour ce qui concerne les 
variétés a a,r mente uses sur leur vigueur 
et végétation. 

La publication de tous ces renseigne- 
ments détaillés avec autant de préci- 
sion et de clarté, facilitera considéra- 
blement aux membres de cette grande 
Société, Je moyen d’acquérir toutes les 
connaissances nécessaires pour s’initier 
à la culture des iosiors. Le jour où l’on 
arrivera à fonder dans le<s autres pays 
des Sociétés analogues et voulant pour- 
suivre le même but que la Société 
nationale des Rosiéristes Anglais , on 
pourra aussi dire de ces pays, que la 
culture des rosiers y aura aussi fait un 
grand pas en avant. 

Ce volume est envoyé gratuitement 
à tous les membres de cette Société. Les 
personnes qui n’en font pas partie, peu- 
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vent se le procurer nar l'entremise d'un 
membre seulement, auprès du Secré- 
taire général de cette Société, M. Ed- 
ward Mawley, Ilosebank à Berk- 


hamsted, Herts, Angleterre et cela 
moyennant 2 shellingS 6 pences ou 


3 fr. 20. 


O. BALLIF. 


[OSIERS 


ffOUVEAUX 


DE 1906 


(i) 


(suite). 

— >\aaaa— 


M. Marquelot fils, pépiniériste à 
Fismes (Marne), met au commerce 
une nouvelle variété de Rose désignée 
sous le nom de Karl Maquerlot , et 
dont, il donne la description suivante : 

« Karl Maquerlot (hybride remon- 
tant) . — Magnifique fleur très bien 
panachée, de huit centimètres et demi 
de diamètre, très odorante, pleine, aiux 
coloris vifs, brillants et très tranchés, 
d'un rouge bordeaux pourpre velouté, 
abondamment veiné de vieux rose et de 
blanc pur. Les extrémités des pétales, 
frangées dt dentelées, donnent à cette 
Rose extraordinaire l’apparence d’un 
monstrueux œillet de Chine, et sem- 
blent montrer que nous sommes en pré- 
sence de la naissance d’une nouvelle 
race de Rose. » 

Cette variété a été présentée à la 
Société Nationale d’Hortieulture de 
France, mais a-vec des 'spécimens insuf- 
fisants pour la juger d’une manière 
sérieuse. 

L'obtenteur devrait dire où et com- 
ment il a trouvé cette nouveauté, afin 
que nous en connaissions la provenance. 
— x — 

Dans la série dos Hybrides de II icliu- 
j aïana, la Maison Barbier et C ie , d’Or- 
léans, met les variétés suivantes au 
commerce : 

François J ur an ville (H. de W.). 
Fleurs très larges, pleines, très joli 
coloris rose frais. Feuillage largo, vert 
foncé luisant. Plante très vigoureuse, 
issue de W ichuraïana x Madame Lau- 
rette Messimy. 

Joseph Lamy (H. de W.). Fleur 
semi-double, blanc porcelaine, légère- 

(1) Voir Journal des Hoses 1006, pages H7, 54, 101, 
119, 104 et 1*0. 


ment rosé en s'ouvrant, coloris très 
tendre dt très joli. Feuillage vert clair 
luisant. 

Issu de W ichuraïana x Madame 
Laurett c M e s s imy . 

MM. Chédane-Gminoisseau et Pajo- 
tin-Chédane, horticultenrs-rosiéristes à 
La Maître - Ecole (Angers), vendent 
hois Bosek nouvelles obtenues de semis 
dans leur établissement, savoir : 

Mademoiselle Renée Denis (hybride 
remontant). — Merveilleuse nouveauté 
se plaçant au premier rang et d’une 
réelle valeur pour la culture en pots. 
Arbitste très vigoureux, à beau feuil- 
lage vert clair, le boùton est allongé, 
presque toujours solitaire et supporté 
sur une très longue tige par un pédon- 
cule très rigide; les fleurs sont trè£ 
grandes, bien pleines, de forme par- 
faite, on coupe; les pétales très larges 
et arrondis, la couleur fond blanc, le 
pourtour de>s pétales fortement lavé do 
rose tondre, le centre est très saumoné. 

Cette variété, très remontante et 
s'ouvrant ,par tous les temps, est très 
distincte et d'un grand effet. 

Issu de Margaret Dichson x Paul 
N eyron. 

Ami Martin (hybride remontant). — 
Arbuste très vigoureux, à rameaux 
rfgides, épineux, feuillage vert foncé; 
la fleur très grande, très pleine, est 
bombée, à pétales très {serrés et parfois 
réticulés, la couleur rouge vermillon 
le plus vif et intense, ne tournant 
jamais au violet, très odorante, très flo*- 
rifère; rosier do grand mérite. 

Issu de semis inédit x Fugèae Furst. 

Le Flambeau (thé). — Arbuste très 
vigoureux, bois rougeâtre, feuillage 
vert très foncé, à rameaux droits, fleur 
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du plus beau rouge foncé, éclairée feu 
au centre, dune constante flori bon dite. 

Accident fixé de la superbe variété 
Monsieur Tillier, duquel il a conservé 
tous les caractères et qualités. 

Ce rosier est en observation depuis 
cinq ans à rétablissement et n'a jamais 
varié. 

Sont, vendus par M. Cochet-Cochet, 
rosiériste à Coubert (Seine-et-Marne), 
les Rosiers du Kamtschatka, vulgaire- 
ment Rugosa , dont voici la nomencla- 
ture : 

1° Madame René Gracereuu.r (i&ue 
de Conrad Ferdinand Meyer x Safrano). 
— Arbuste très vigoureux. Rameaux 
droits, rougeâtres (l’extrémité franche- 
ment pourprée), parsemés d’aiguillons 
forts, droite, inégaux, 'souvent rougeâ- 
tre®, entremêlés de soies glanduleuses. 
Feuilles généralement sept-folioléos. 
Foliolete adultes amples, d’un beau 
vert, largement .pourprées sur le bord 
de la face inférieure. Les jeunes folioles 
sont complètement pourprées sur les 
deux faces, et rappellent nettement 
T action du pollen du R. Indien. 

Boutons trè|s gros, très bien faits. 
Fleur très grande, en coupe, de belle 
forme, très odorante; superbe coloris 
rose tendre légèrement 1 i lacé ; onglet 
des pétales à neine jaunâtre. Floraison 
pauciflore, se continuant toute la belle 
saison. Plante de piemier mérite. 

2 1 M. Rien rétu (issu de Pierre Rot- 
tin g x Safrano x Conrad Ferdinand 
Meyer). — Arbuste très vigoureux. 
Rameaux droits, gris-cendré, portant 
des aiguillons relativement peu nom- 
breux, droits o’w légèrement crochus. 

Feuillage ample, d’un beau vert 
avec, parfois, quelques folioles à peine 
pourprées sur le bord de la face infé- 
rieure. 

Floraison uniflore. Pédoncule ferme. 
Fleur très grande, (h* forme parfaite. 
Superbe coloris rose vif saumoné, à 
reflets plus foncés dans lequel on 
retrouve mélangées, bien qu’atténuées, 
les diverses nuances des ancêtres de ce 
superbe hybride. 

Nota. — Ces deux nouveautés d’une 
grande rusticité, ont été obtenues par 
M. Gravereaux, à la Roseraie de PHay. 


L’Etablissement horticole de J. -B. 
Chauvi*}’, 14o, Allées de Boutaivt, à 
Bordeaux, vend les rosiers nouveaux 
qui suivent : 

Madame \'ictor Morlot (thé). — A 
rameaux bronzés, vigoureux, se rami- 
fiant. trèis bien, feuillage vert foncé, 
bouton allongé, rose lilaoé nuancé cha- 
mois, fleur grande, pétales chiffonnés, 
fond blanchâtre fortement lavé de rose 
lilaoé, floraison continuelle, très odo- 
rante {Madame de Yi cens x Madame 
Caro). 

Dédié à la gracieuse épouse du Com- 
m issa.ii e général adjoint de l'Exposi- 
tion de Bordeaux pour 1907. 

I ictor M orîot ( hybride remontant). 

Arbuste très vigoureux à rameaux 
très épineux, boutons ovoïdes, fleur très 
grande, très pleine, écarlate \^elouté 
passant au ponceau, éclairé de noir à 
reflet lie de vin, re verte des pétales 
ardoisé, odorante. 

Dédié au Commissaire général ad- 
joint de l’Exposition de Bordeaux pour 
1907. 

Rose t liai ta » (hybride de thé). 

Nouveauté de l’Etablissement de 
M. E. Berti, à Milan (Italie). 

Certificat de premier mérite de la 
Société Horticole de Lombardie, Expo- 
sition Milan, Mai 1900. 

Arbuste vigoureux, buissonneux, à 
rameaux droits, peu épineux, beau 
feuillage .très grand, dentelé, vert lui- 
sant. 

Bouton presque solitaire, porté Sur 
une longue tige. Fleur très grande, 
pleine, bien faite et très odorante; pé- 
tales larges et très consistants d’une 
très longue durée. Revers dos pétales 
rose, carminé, centre rose aurore argenté 
luisant. 

Floraison continuelle ; variété abso- 
lument remontante. 

Très bonne variété oour hautes tiges, 
buisson et pour la culture en pot. 

I'ssu de la Rose La France 1789. 

(A suivre.) 
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POÉSIE 


•gUAND S’OUVRIRONT LES ||0SES 

Je veux que ton sommeil soit reposant et calme 
Rêve qu’elle est enfin comme tu la désires 
Qu’elle a craint d’avoir vu dans tes yeux une larme 
Et que sa blanche main, très doucement t’attire. 

Rêve qu’elle est à toi et que l’étrange flamme 
De son regard aimé en te troublant, t’enivre... 

Que tu as le bonheur que ton amour réclame 
Qu’elle est heureuse enfin ! de t’aimer et de vivre. 

Trouve l’oubli des pleurs en tes paupières closes 
Attends pour t’éveiller que l’Aurore se lève, 

Demain quand s’ouvriront les calices des Roses 
Que ton rêve d’amour auprès d’EUe s’achève.... 

J. SAMUEL. 



Ï?RINCE 


CAMILLE DE 



OHAN 


La variété ieprés?ntée dans cette 
livraison est l’une des tdus belles que 
feu Eugène Verdier ait mires au com- 
merce dans la série des J arque- 
nt inot. 

Cette très jolie plante forme un ar- 
buste vigoureux, buissonnunt, florifère, 
donnant des boutons ronds et des fleurs i 


grandes, doubles, en coupe, d’un beau 
coloris rougi' pourpre vif. 

Mise au commerce par son obten- 
teur. en 1861, cette rose a été très vite 
recherchée, et, malgré ses 45 années 
d’existence, elle prime encore parmi 
les plus remarquables de son groupe. 

Pierre DU PLOUY. 

>OLJ. 


.ONGRES DES 



0S1ÈR1STES 1906 (Suite) 


LES ROSIERS ET LES ROSES 

Par M. RIPERT, Vice-Président de la Société Centrale d’Horticulture 

de Rennes. 




Beaucoup de personnes, pour une 
raison ou pour une autre, ne peuvent 
suivre les cours faits par les savants et 
distingues professeurs de notre ville; 
cependant, si elles ont un jardin avec 
des rosiers, elles voudraient bien avoir 
de belles roses, et, pour cela, elles ont 
quelquefois besoin d’un conseil; c’est 


donc à ces amateurs que je m’adresse- 
rai particulièrement, je leur ferai part 
des enseignements que j’ai appris par 
les leçons et les écrits des maîtres; j’y 
ajouterai mes remarques personnelles, 
en leur demandant un peu d’indulgence 
pour un apprenti narrateur, qui n’a 
d’autre souci que celui de les intéresser 
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à la culture de la reine des fleurs, et qui 
sera trop heureux si, pendant quelques 
instants, il a pu leur faire voir tout en 
rose. 

On dit que le rosier est un arbuste 
dont la culture remonte à la plus haute 
antiquité, je le crois bien, je pense 
même que notre premier Père avait les 
plus belles roses dans son jardin. Mais 
s’il avait toutes les magnifiques varié- 
tés remontantes que nous possédons au- 
jourd’hui, ses enfants et petits-enfants 
ont bien négligé sa roseraie, car les an- 
ciens peuples qui aimaient beaucoup 
les roses, ne possédaient que des rosiers 
non remontants, c'est-à-dire ne fleuris- 
sant qu’une fois dans l’année. Les ro- 
siers cultivés avant 1800 étaient prin- 
cipalement : les Moussus, Cent-Feuil- 
les , de Provins , de Damas , Portland, 
Musqués , Pimprenelle, Microphiles , 
Rugueux , etc., etc. Ces rosiers, qui 
avaient bien leur charme, ne sont plus 
guère cultivés aujourd’hui que chez 
quelques rosomanes qui veulent avoir 
toutes les variétés de rosiers. 

Mais, le rosier esé surtout devenu in- 
téressant, au point de vue horticole, 
depuis l’introduction en Europe des es- 
pèces orientales, chinoises ou japonai- 
ses et notamment du Rusa indien pu 
rose thé qui pst originaire de la Chine, 
mais dont l’habitat est l’Inde d’où elle 
est venue on France en 1810, On la 
nomme rose thé à cause de son parfum 
qui en a P odeur et non à cause de sa 
couleur, car il faut savoir que si les 
premières roses thé venues en France 
étaient de la couleur du thé, aujour- 
d’hui, grâce aux fécondations artificiel- 
les ou naturelles, la série des roses thé 
comprend le blanc (exemple Niphetos), 
le jaune pâle (Belle-Lyon nuise , le jaune 
d’or (Maréchal Niel ), le jaune foncé 
(Mme Eugène Verdier), le rose tendre, 
le roso foncé, la cerise, le rouge, le 
rouge foncé presque noir (Colonel 
Juffê , Princesse de Sagan), etc. Comme 
vous le voyez, la rose thé comprend 
toute la gamme des tons. 

Par des croisements entre la rose thé 
et les roses non remontantes qui exis- 
taient dans nos pays, on a trouvé les 


hybrides remontants (tels que la Ba- 
ronne A. de Rothschild, Jules Mar - 
gottin, Paul Neyron, etc.) 

C'est en 1814 que nous est venu le ro- 
sier Noisette , ainsi nommé parce qu’il 
fut trouvé et envoyé d’Amérique par M. 
Philippe Noisette, à son frère, horti- 
culteur à Paris; dans ce genre nous 
avons Triomphe de Rennes , obtenu de 
semis en 1857 par M. Panaget, curé de 
Saint-Etienne. 

Le rosier Ile-Bourbon a été introduit 
en France en 1819 (genre Souvenir de 
la Mal maison). 

Le rosier Bengale fut envoyé au Jar- 
din des Plantes, à Paris,, en 1798 (genre 
Laurette Messimy, Ilermosa). 

Les Hybrides de thé (La France) 
proviennent du croisement du thé 
(mère) avec un hybride remontant 
(père). 

Les Hybrides de noisette (Mme Marie 
ÏMvcdley) viennent du croisement du 
noisette (mère) avec un hybride remon- 
tant (père). 

Los Rosiers sarmenteux, espèce très 
vigoureuse, non remontante, tout d’a- 
bord sont venus de l’Amérique du Nord, 
de l’Asie Orientale et de l’Afrique. Ils 
sont très utiles, comme vous le savez, 
pour former des pleureurs, des guirlan- 
des, couvrir deis vieux murs, des ton- 
nelles, etc. ; aujourd’hui, il y a toute 
une série nouvelle de grimpants-remon- 
tants. 

Il y a encore Les Polyœntha, char- 
mante espèce à petite fleur {Perle dOr), 
les Multipares, espère naine que Ton 
utilise pour bordure, et aussi une quan- 
tité d’antres espèces, dont je ne* vous 
parle pas, car elles sont peu cultivées. 

Enfin, si l’on ajoute aux variétés bo- 
taniques les variétés horticoles, on ar- 
rive au total de 10,500 variétés, et c’est 
la France qui tient la tête dans cette 
grande production. 

Le Rosier vient dans tous les ter- 
rains; cependant la terre à blé est celle 
qui lui convient le mieux et dans la- 
quelle il atteint son maximum de vi- 
gueur. Si vous voulez le cultiver dans 
le jardin, voici ce qu’il faut faire : dé- 
foncer le terrain à 50 ou G0 centimètres 
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de profondeur, deux ou trois mois avant 
la plantation. Si la terre est forte vous 
pourrez y ajouter un peu do sable dans 
la partie destinée à recevoir les racines, 
de façon à ameublir un peu la terre; 
mais quoi au’en disent beaucoup de 
cultivateurs de rosiers, je ne suis pas 
d avis de mélanger aucun engrais à la 
terre, pas meme du terreau, car il s’y 
trouve souvent des Dotits morceaux de 
bois pourri qui, mis ,en contact avec les 
racines, leur donnent souvent le blanc; 
si la terre est légère, je préfère mettre 
dessus un épais paillis de fumier de va- 
che bien gras, en ayant soin de tenir ce 
(fumier éloigné de quelques centimètres 
du pied' des rosiers. Si la terre est forte, 
mettez un bon paillis do terreau de 
feuilles. 

La piemière anpée de la plantation, 
il est bon d’arroser, si le temps est trop 
sec; mais il faudra le faire 1|0 soir, car 
si vous arrosiez sur les feuilles pendant 
le rayonnement du soleil, vous auriez 
sûrement le blanc sur vos rosiers. Je ne 
suis pas d’avis d’arroser les jeunes ro- 
siers avec dos engrais chimiques, sur- 
tout la première année; je trouve qu'il 
est préférable d’attendre la deuxième 
année, afin que les racines soient for- 
tes, et encore faut-il s’en servir très 
prudemment. 

On plante généralement le^ rosiers à 
50 centimètres de distance, dans tous 
les sens. Ceci ne doit pas êtr,e absolu, 
car il y a des espèce* ou variétés qui 
prennent un grand développement et 
pour lesquelles cet espace est trop pe- 
tit, tandis (pie pour d’autres il est suf- 
fisant. 

Les rosiers viennent à toutes les ex- 
positions; toutefois il faut réserver 
pour le nord les variétés vigoureuses et 
dont les nuances passent vite au soleil, 
telles que William Allen Richardson, 
tandis que vous mettrez le Clnnbing 
Xiphctos palissé au midi, si vous vou- 
lez avoir son maximum de beauté. 

Quand vous voulez planter dés ro- 
siers, regardez d’abord dans quel état 
ils se trouvent. S’ils ont voyagé par le 
grand froid, ils peuvent être gelés, et, 
dans ce cas, il faut descendre le ballot à 


la cave), et l’y laisser, non déballé, pen- 
dons six ou huit jours. 

Si vous avez des rosiers qui ont 
voyagé par un temps très sec, ou bien 
qui ont été trop longtemps à l’air, le 
bois peut-être ridé ; dans ce cas, il faut 
les mettre en entier dans l’eau pendant 
plusieurs heures ; ensuite, vous faites 
une large tranchée dans un carré de vo- 
tre jardin, vous les y couchez, l’un au- 
près de l’autre, vous les recou vrez cfe 
terre entièrement, et vous les arrosez 
copieusement • au bout de huit jours 
vous pourrez les planter, le bois aura 
repris son aspect naturel. 

La racine du rosier est assez délicate, 
il 11e faut pas la laisser sécher ; le mieux 
pour planter les rosiers c’est do praliner 
les racines. Pour cela, vous prenez un 
chaudron eu un baquet dans lequel vous 
délayez de la terre argileuse et diq la 
bouse de vache avec de l’eau, de façon 
à former une bouillie un peu épaisse; 
vous y trempez les racines de vos ro- 
siers et vous laissez sécher un peu avant 
do les planter; vous aurez un résultat 
magnifique. 

Je ne suis pas d’avis d’enterrer les 
rosiers profondément, ils seront bien 
plus vigoureux si vous les plantez à 
fleur de terre, à la condition d’y met- 
tra un paillis; cependant, si vos rosiers 
sont greffés sur racine, il faudra les en- 
terrer jusqu'au dessus de la greffe, ceci 
(‘st indispensable pour leur permettre 
d,o s affranchir de leur sujet. 

Après la plantation, arrosez chaque 
pied de rosier au goulot de l’arrosoir, 
afin de bien tasser la terre. 

Avant de planter, taillez les rosiers 
assez court. 

A quelle époque faut-il planter les 
rosiers ? 

A l’automne, dans les terrains chauds 

et secs. 

Au printemps, dans les terrains hu- 
mides. 

Multiplication. 

Les rosiers s’obtiennent par feemis, 
par boutures, par marcottes, par dra- 
geons, par éclats, par la greffe. 

Il faut savoir que vous n’obtiendrez 
des variétés nouvelles que par le semis. 


172 


JOURNAL DES ROSES 


Les boutures, marcottes, greffes ne 
vous donneront rien autre chose que des 
ro-ses absolument semblables à celles 
déjà existantes, sauf les accidents. 

Je ne peux pas vous parler du semis 
sans vous dire quelques mots sur la fé- 
condation artificielle du rosier. Je ne 
vous dirai tout juste que ce qu’il faut 
pour pratiquer cette opération sans en- 
trer dans tous les détails. / 

La rose est hermaphrodite, c’esl-ii- 
dire qu’elle contient les organes mâles, 
(étamines) et les organes femelles (pis- 
til). Si vous voulez vous amuser à faire 
de la fécondation artificielle et je vous 
engage à l’essayer, voici comment on 
s’y prend : il faut commencer par vous 
armer de patience, puis vous munir de 
ciseaux fins ou d’une petite pince, d’un 
petit tube de verre, d’un pinceau et 
d’une loupe, ou bien de très bons yeux 
pour distinguer les organes . 

Tous choisissez dans votre jardin, 
une rose, belle bien entendu; avec 1,08 
ciseaux, vous coupez les anthères qui 
contiennent le pollen, et vous introdui- 
sez celui-ci dans le tube en verre nui 
sera ensuite bouché hermétiquement ; 
le pollen peut ainsi se conserver huit 
jours et meme plus; ensuite, vous choi- 
sissez une» autre rose pour mère; il ne 
faut pas qu’elle soit épanouie car déjà 
elle pourrait être fécondée, soit par son 
propre pollen, soit par le pollen d’une 
variété peu intéressante, apporté par le 
vent ou par une abeille, une guêpe ou 
une mouche quelconque. Vous ouvrez 
cette rose délicatement, et, au moyen 
do vos ciseaux et de vos bons yeux, vous 
enlevez les étamines, c’est-à-dire le pol- 
len, ensuite vous fermez la rose et vous 
l’entourez d’une gaze; il 11e reste donc 
dans votre rose que le pistil avec le 
stigmate, c’cst-à-diro l’organe feipelle. 
Cettie opération se fait dès le matin, 
alors que le stigmate est sec, car bien- 
tôt dans la journée sous l’action de la 
chaleurt, il va so couvrir d’une matière 
visqueuse et, c’est à ce moment qup vous 
déposerez sur cet organe au moyen du 
pinceau, le pollen cueilli et conservé 
dans le tube de verre. Les grains do 
pollen qui doivent être mûrs, c’est-à- 


dire à l’état de poussière, sont aussitôt 
absorbés et entraînés dans le style jus- 
qu’à l’ovaire qui contient l’ovule dans 
lequel se fait la fécondation. 

Admettons que l’opération ait réussi. 
Dans ce cas, dès que les pétales de la 
rose sont tombés, vous voyez le récepta- 
cle ou base de la roso se gonfler sous la 
pression des graines qui grossissent; 
pour favoriser cette croissance, il ne 
faut pas laisser ce rosier fleurir ou du 
moins très peu, il faut l’entourer de 
soins, l’arroser s'il est utile, afin d’obte- 
nir de belles graines ; à l’automne quand 
les cynorrhodons, baies ou bœufs, sont 
mûrs, vous les cueillez, vous les faites 
sécher, vous en retirez les graines, il 
peut y en avoir une, dix, vingt, tronte; 
vous les débarrassez de la pulpe grasse 
qui les enveloppe, vous les faites sécher 
sur un papier à 1 ’ombre, et vous les met- 
tez en stratification pour passer l’hi- 
ver; c’est utile pour la levée de la 
graine*. Au printemps, vous semez cette 
graine, en terre de bruyère., de préfé- 
rence dans une terrine recouverte d’une 
cloche et vous attendez la levée; c’est 
ici le commencement de la patience, 
car si quelquefois et même souvent les 
graines germent facilement, il arrive 
aussi quelles ne germent que la. 
deuxième et la troisième année ; de 
même la floraison peut avoir lieu dès 
la première année, mais il n’en est pas 
toujours ainsi, et je vous dirai à cet 
égard que j’ai dans mon jardin un ro- 
sier de semis qui a six ans et qui n’a pas 
(encore fleuri. Malgré toutes ces diffi- 
cultés, je vous engage beaucoup à faire 
des semis, et si vous ne voulez pas vous 
donner la peine de faire de la féconda- 
tion artificielle, semez au hasard toutes 
les graines qui mûrissant dans votre 
jardin. Pour vous mettre dans cette 
voit», écoutez le passage du bel ouvrage 
de M. Lecoq, sur la fécondation des 
végétaux : 

a Quelque restreint que soit un par- 
ce terre, quelque exigü que puisse être 
« le coin de terre dont un amateur peut 
« disposer, que d’expériences utiles et’ 
* d’essais curieux à tenter, et que de 
a jouissance à obtenir quand, par une 
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« une fécondation artificielle, il aura 
« doté son jardin, ses amis, son pays 
« même, d’une création nouvelle, qui 
« devra le jour à ses >oins, à son intel- 
<r licence. Que de plaisirs surtout pour 
t celui qui, s’occupant de plantes de 
« collection, verra naître presqu’à son 
« gré, des nuances nouvelles, (les colo- 
<r ris imprévus, qui verra les corolles 
a grandir ou les pétales se- multiplier à 
a l’infini » 

Cliacun peut agir dans sa sphère, 
dans son coin se taire s’il ne réussit 
pas, ce qui est rare. et s’enorgueillir à 
juste titre si un gain remarquable est 
venu couronner ses efforts. 

Bouturage. 

Presque tous les rosiers prennent de 
bouture, cependant quelques espèces ou 
variétés s’enracinent très difficilement, 
telles que Belle Lyonnaise , Madame 
Eu y, Verdier , V Idéal , et bien d’autres 
sûrement que je n’ai pas essayées ; cer- 
taines variétés sont chétives do leur 
nature et, quoique prenant bien de bou- 
ture, elle iite l eussent point ou très peu, 
aussi a-t-on recours à un autre moyen 
pour les reproduire ; c’est la greffe sur 
racine d’églantier. 

Mais, parlons d’abord de la bouture ; 
elle a ses avantages sur la greffe, car 
elle se rajeunit tous les ans par de nou- 
veaux drageons souterrains. 

Les boutures se font dans les serres à 
multiplication, à peu près en tout 
temps ; on les (fait aussi sur couche 
chaude ou bien sous verre en plein so- 
leil. On fait aussi d,es boutures herba- 
cées qui viennent très vite, (‘t s’en re- 
tournent de même. Tout cela n’est pas 
pratique pour l’amateur, le moyen le 
plus usité est de le faire à froid sous 
cloche; mais il faut bien se rappeler 
qu’il faut de la chaleur de fond d’abord, 
et ensuite qu’il faut du bois bien aoûté. 
Pour concilier ces deux choses, voici 
comment il faut opérer : faire ses bou- 
tures au commencement d’octobre ou 
fin septembre la terre a encore do la 
chaleur et vous pourrez trouver du bois 
bien aoûté. 


Manière de préparer les roitcres. 

Les boutures se font avec talon (le 
préférence, car il y a là un,e quantité 
d’yeux à l’état latent, favorables à lu 
reprise, néanmoins, on les fait sans ta- 
lon et on en réussit beaucoup. 

Dans une plate-bande au soleil, vous 
bêchez la terre pour la mettre bien 
meuble, vous y ajoutez moitié sable, 
vous tassez un peu et vous enfoncez vos 
boutures de deux centimètres; ensuite 
vous appuyez fortement la terre de 
chaque côté; les boutures peuvent être 
plantées à 4 ou 5 centimètres en tous 
sens ; sitôt les boutures en place vous les 
bassinez copieusement à la» seringue, 
ensuite vous les recouvrez d’une clochjO 
que vous aurez badigeonnée à la chaux 
intérieurement, vous entourez la base 
de votre cloche de terre ou de sable pour 
que le froid ne pénètre pas, et vous 
laissez ainsi vos boutures tout l’hiver 
sans les arroser, car elles craignent 
surtout l’humidité; au printemps, par 
un temps très doux, vous souleviez un 
peu la cloche dans le milieu du jour 
pour durcir vos boutures, et au bqut de 
quelque temps vous pouvez les décou- 
vrir tout-à-fait, en ayant soin, toutefois, 
de les couvrir la nuit, d,e crainte (1e la 
gelée. Au mois d’avril-mai, vous pou- 
vez les arracher pour les mettre en place 
ou mieux en pépinière. 

Si vous ne disposez pas de cloche, 
vouis pouvez encore faire vos boutures 
en plein air, mais alors il faut (lu bois 
très aoûté et long. Vous faites n«»e fente 
à la bêche dans un terrain très dur, y 
placez les boutures à 5 centimètres les 
unes des autres, enterrées de 7 à 8 cen- 
timètre^ bien appuyer la terre après la 
plantation, tenir la terre fraîche, p,ea- 
dant les grandes gelées, jetez quelques 
poignées de feuilles sèches par dessus 

Les boutures se font, sans feuilles, à 
l’automne, cependant si le bois n’était 
pas bien dur, il serait bon de laisser 
trois oui quatre folioles. Si on veut les 
faire à l’état herbacé, il faut laisser une 
partie des feuilles. 

Les boutures peuvent être faites en 
godets, la reprise en est plus sûre. 
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On fait aussi des boutures avec un 
seul œil. 

On fait aussi des boutures de racines. 

Dans tout cela, il n'y a. rien d’absolu, 
car je tous dirai que j'ai fait une clo- 
che de boutures au mois de décembre, à 
peu près toutes mes boutures ont pris 
mais je les ai perdues en grande partie 
pour n'avoir pas blanchi la cloche; un 
jour de grand soleil, elles ont été gril- 
lées. 

La Greffe. 

Comme je vous le disais en commen- 
çant, certaines variétés de rosiers sont 
réfractaires au bouturage, ou bien s’en- 
racinent, il est vrai, mais ne grandis- 
sent pas, et j’ai vu des boutures rester 
chétives pendant longtemps et finir par 
périr. Aussi, depuis déjà plusieurs an- 
nées, on reproduit, le rosier par greffe 
sur racine à! églantier de semis, sur 
Multiflore de la Griff craie, sur Ma- 
netti , sur le Polyantha , sur V Indien 
Major, sur le Laxa i. 

Mais do tous ces sujets, l’églantier 
de semis seul convient pour notre pays 
et doit être le seul adopté; il drageonno 
très peu, tandis que le Manetti et la 
Griff craie drageonnent beaucoup et, si 
on ne les surveille pas constamment, ils 
émettent des drageons se confondant 
avec le rosier et qui, en quelques jours, 
absorbent la sève et font périr votre ro- 
sier, tandis que l’églantier, s’il émet dos 
drageons, il est facile de s’en apercevoir 
à son feuillage et de les supprimer. 

On fait la greffe sur collet de racines 
en novembre, décembre, même janvier, 
sous cloche, dans du sable. 

Les églantiers doivent avoir deux 
ans, on r>eut les semer ou bien les ache- 
ter tout venus, ce qui est plus simple. 

On emporte dans sa chambre un pa- 
quet d’églantiers roulés dans la mousse 
humide ou bien dans du sable ; on coupe 
la tête de l’églantier immédiatement nu 
dessous des première branches, et sur 
son collet on greffe jen placage, en 
fente, en biseau, en greffe anglaise, 
toutes les manières d opérer sont bon- 
nes; on ligature et on mastique. Il faut 
enterrer ces boutures au-dessus de la 
greffe, puis les recouvrir d’une cloche 
ou d’un châssis et c'est tout. 


Si vous avez fait l’opération avec 
soin, si vous avez bien mis votre sujet 
et votre greffon de grosseurs égales, de 
façon à faire concorder les couches gé- 
nératrices, vous aurez une belle réus- 
site et vous aurez des sujets beaucoup 
plus forts que dans les boutures franc 
de pied. 

Au printemps, vous suivrez les indi- 
cation que je vous ai données ci-dessus, 
vous les mettrez en pépinière, en ayant 
soin de les priver d’air et de lumière 
pour que la reprise se fasse bien et vous 
les mettrez en place à l'automne. 

On écussonne aussi sur le collet de 
l’églantier en toute saison, mais ce 
mode de multiplication nécessite la 
serre chaude, et n’est guère employé 
que par les grands reproducteurs de ro- 
siers et pour les variétés nouvelles, 
aussi je ne vous en parlerai point. 

Maintenant, nous parlerons de la 
greffe en écusson sur églantier-tige. 

D’abord quels sont les meilleurs 
églantiers ? 

On doit prendre do préférence le 
rosa canina. venu sur les talus qui bor- 
dent les champs, ces églantiers, quand 
ils ont deux ou trois ans, sont de la 
grosseur du pouce ; ils ont pou d’épines 
et leur écorce est marbrée de vert et de 
gris, ils ont généralement une marotte 
plus ou moins grosse, et quelquefois un 
peu de racines. 

Quand vous les achetez, il faut sa- 
voir autant que possible, s’il y a long- 
temps qu’ils ont été arrachés et si leur 
racine n'a pas gelé; -s'ils sont arrachés 
depuis longtemps, l'écorce commence 
à se rider, et, dans ce cas, il est à pro- 
pos de les faire tremper dans l’eau pen- 
dant. un jour, l'écorce redevient lisse; 
si la racine a gelé, il suffit, de la gratter 
avec l’ongle, et si elle est noire sous sa 
peau, il faut rejeter ees églantiers. 

En possession do ces sujets, vous 
procédez à l'habillage qui consiste dams 
la suppression d’une grande partie de 
la marotte (grosse tige souterraine de 
l’églantier qui le relie à la souche), 
cette opération se fait avec une scie ou 
avec un sécateur, suivant sa grosseur ; 
il est bon de parer les plaies avec la ser- 
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pette ; s'il y a (les racines à la base, il 
est bien entendu qu'on les garde. En- 
suite, vous préparez dans un ustensile 
quelconque une bouillie un peu claire, 
faite de terre glaise et de bouse de va- 
che, vous y trempez la base de vos égla i- 
tiers, c’est ce qu'on nomme le prali- 
nage, et puis vous les mettez en place en 
ayant soin de bien piler la terre autour 
du pied. 

Je vous engage à ne "as donner à ces 
églantiers plus de 90 centimètres de 
hauteur, de façon que les roses se trou- 
vent bien à la hauteur des yeux, mais 
plutôt en dessous qu'au dessus. 

A l’ automne, c'est-à-dire au mois 
d'août ou septembre, suivant que l’été 
a été sec ou pluvieux, vous pourrez 
écuissonnor ces églantiers ; si vous les 
aviez bien plantés et soignés pendant 
l’été, ils doivent avoir des branches as- 
sez fortes pour subir cette opération. Us 
doivent avoir deux ou trois branches à 
leur extrémité, toutes les autres ayant 
été supprimées. 

L'écussonnage est une opération très 
simple, voici en quoi elle consiste : à 
la base de vos branches latérales, et le 
plus près possible de la tige, vous faites 
avec votre greffoir une incision longitu- 
dinale, d’environ 3 centimètres de lon- 
gueur, et à son extrémité voue en faites 
une autre transversale,, ce qui vous per- 
met (le soulever /facilement lés écorces. 
Ceci fait, vous coupez une branche du 
rosier que vous voulez reproduire, et, 
avec la lame du greffoir, vous enlevez 
u tl œil de tplle façon qu'il se trouve 
encadré d’une languette (l’écorce d'en- | 
viron 3 centimètres de longueur, vous 
introduisez cet écusson dan-s la fente 
que vous avez préparée sur votive églan- 
tier, vous ligaturez, et c'est fini. 

Si vous faites cette opération à l’au- 
tomne, elle s’appollf écusson à œil dor- 
mant et, dans ce cas, il faut attendre 
le mois de novembre avant de raccourcir 
par la moitié les branches écusson nées; 
si l’opération est faite au printemps, 
c’est l’écusson à œil poussant et, dans ce 
cas, il faut tailler les branches écusson- 
nées à mesure que votre écusson se dé- 
veloppe. 


Si vous me demandez quelle est la 
meilleure méthode, je vous dirai que je 
n’en sais rien, les praticiens disent qu'il 
est préférable d’ écusson ne r à œil dor- 
mant, les savants trouvent qu'il importe 
peu ; pour mon compte personnel, j'é- 
cussonne de préférence à l'automne, je 
trouve que le rosier s’implante mieux 
dans son support, e<t qu’il vit plus long- 
temps, et ensuite, il est bien plus facile 
de trouver les écus<sons à l’automne 
qu’au printemps. 

Faut-il enlever le bois ou bien le lais- 
ser sous l’écusson ? 

Les avis sont bien partagés à ce su- 
jet, cependant on s’accorde un peu à 
iVre qu’il est préférable de l’enlever 
quand le bois est fort, et (le le laisser 
quand F écusson est pris sur des bran- 
ches faibles. 

A quel moment de la journée faut-il 
éeussonnerP 

S’il faH très chaud et du soleil, il est 
préférable de lo faire le soir; s’il fait 
un temps /frais et couvert, on peut le 
faire toute la journée. 

Quelle ligatures faut-il prendre do 
préférence? 

Aujourd’hui, on se sert du raphia, 
car on en a toujours sous la main (je 
conseille de le mouiller un peu avant de 
s’en servir), mais je crois qu’on peut 
se servir à volonté de la laine, du coton 
ou du gros fil et que ceci n’a aucune 
influence sur la réussite. 

Quels écussons faut-il prendre? 

De préférence sur une branche (pii a 
porté fleur. Prendre des yeux ronds, 
bien formés et bien aoûtés, il faut les 
prendre au milieu de la branche, car 
c,eux qui sont à la base vous donneront, 
d'une façon générale, beaucoup de bois 
et. peu de fleurs, et si vous prenez ceux 
de l'extrémité, c’est-à-dire immédiate- 
ment au-dessous des roses, vous aurez 
un rosier très florifère, mais ne pous- 
sant pas ou très peu. 

Ne pas oublier de mettre à vos églan- 
tiers un tuteur, les dépassant de 20 ou 
30 centimètres pour y accoler les jeunes 
pouces du rosier, et les soustraire à leur 
décollement par le grand vent ou la pose 
i des oiseaux. 
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Xe pas les laisser fleurir avant qu'ils 
ne soient bien formés, car si votre cu- 
riosité en souffre un peu, votre rosier y 
gagnera beaucoup en vigueur, et vous 
donnera des roses bien plus belles. 

Je ne vous parlerai point du mode «le 
reproduction du rosier par marcottes, 
car il est peu ou point employé. 

Pour la reproduction par drageons 
ou par éclats, il faut mettre les rosiers 
un jxm profondément en t/ure, et dans 
certaines variétés, les branches émet- 
tent des racines à leur base ; il suffit 
alors, pendant l’hiver d’arracher la sou- 
che et de séparer les branches qui cons- 
tituent autant de rosiers. 

De la Taille. 

A quelle époque doit-on faire la taille 
du rosier? 

Il est difficile de pré( îser, car c’est la | 
fin de l’hiver qui doit nous guider, et 
elle ne vient pas toujours à la même 
époque. 

Dans notre pays, on a pris l’habitude 
de tailler à la fin de février, et je trouve 
que 1)0 moment est bien choisi ; si le 
temps est doux dans le courant de ce 
mois, on oout commencer à tailler vers 
le 15 ou le 20, en ayant soin de tailler 
d’abord les hybrides remontants et tou- 
tes les variétés vigoureuses, on termine 
par les espèces et variétés les moins rus- 
tiques, notamment les rosiers thé. 

La taille se fait de différentes façons, 
suivant ce que l’on veut obtenir; le 
professionnel qui veut tirer parti de la 
floraison de *ses rosiers fera une taille 
toute différente de celle de son confrère 
qui cherche à avoir des rosiers vigou- 
reux pour les vendre a 1 automne. 

L’amateur, qui a son jardin auprès 
de sa maison, veut surtout des rosiers 
qui fleurissent beaucoup, celui-là doit 
tailler long. Celui qui a son jardin éloi- 
gné de lui, veut avoir des roses pour 
couper, mais il les veut grandes et à 
tiges longues pour en faire des gerbes 
ou des surtouts pour ses appartements; 
dans ce cas, il faut tailler plus court et 
supprimer une partie des rameaux. Et 
celui qui soigne ses rosiers en vue d’une 
exposition ne tient pas au nombre, mais 
il lui faut surtout des fleurs immenses. 


Pour obtenir ces résultats, il faut tail- 
ler les branches très courtes et en lais- 
ser très peu. 

En outre de cela, la façon de végéter 
des rosiers n’est pas toujours la même; 
il y a «les espèces beaucoup plus vigou- 
reuses les unes que les autres, et de nlus 
dans la même espèce, il v a (les variétés 
chétives et d’autres robustes. Comme 
exemple, vous avez dans les rosiers thé: 
Madame Rose Romarin , Maman Cochet , 
Gloire de Dijon , etc., qui sont extrême- 
ment vigoureuses, tandis que dans la 
même espèce, vous avez : Souvenir de 
Thérèse Levet , Madame Charles , Hono- 
rable Edith Gifford , et quantité d’au- 
tres à petits bois et poussant très peu. 

Ces différences dans la végétation 
nécessitent une différence dans la taille. 

D’une façon générale, les rosiers ché- 
tifs, à petits bois, doivent être taillés 
court à 2 ou 3 yeux, et encore faut-il 
laisser peu de branches. 

Les rosiers plus vigoureux, on les 
taillera à 4 ou 6 yeux, en laissant un 
peu plus «le branches. 

Et les rosiers à grand bois, on les 
taillera à 8 ou 10 yeux. 

Il faut supprimer sur tous les rosiers 
les petites branches ou brindilles qui 
ne donneraient jamais de belles fleurs, 
et il faut aussi supprimer les branches 
trop rapprochées qui font confusion, et 
surtout celles «pii se trouvent au milieu 
du rosier, de façon à lui donner de 1 air 
et de la lumière dans toutes ses parties; 
avoir soin aussi d’enlever tout le bois 
mort <4 recouvrir les grosses plaies avec 
du mastic ou «le l’onguent «le Saint- 
Fiacre. 

En faisant la taille telle «pie je vous 
l'indique, vous obtiendrez, autant «pie 
possible, une égalité d<> pousse jet de flo- 
raison dans vos corbeilles, car vos ro- 
sière chétifs, ayant à émettre peu de 
rameaux sur leurs 2 ou 3 yeux, se -for- 
tifieront et deviendront plus vigoureux, 
tandis que ceux à gros bois ayant à pro- 
duire beaucoup de rameaux, leur sève 
se trouvera ralentie, ce qui les fera 
don mer beaucoup de fleivrs tout en s é- 
levant moins. 

Si vous voulez faire une expérience, 
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taillez très court un Paul Xcyron ou 
Ulrich lirunner vous aurez sûrement 
des rameaux de deux mètres de lon- 
gueur, se terminant par une seule 
fleur. 

Donc, si vous voulez beaucoup do ro- 
ses, laissez beaucoup de bois et taillez 
long, et si vous voulez de grandes ro- 
sea, laissez peu de bois et taillez court. 

Les rosiers grimpants remontants, il 
faut les tailler peu si Ton veut qu'ils 
fleurissent beaucoup; cependant, je suis 
d'avis de raccourcir tous les ans quel- 
ques branches jeunes, lesquelles se ra- 
mifieront à leur base, et serviront à re- 
constituer votre rosier, sinon au bout 
de quelques années ces rosiers seront 
complètement dénudés par le bas et ne 
pousseront plus qu’en tète ; ne pas ou- 
blier d'enlever toujours le bois mort et 
les brindilles. 

Avec les rosiers grimpants, on fait 
des choses magnifiques: ils se prêtent à 
toutes les décorations. Vous pouvez les 
mettre à entourer une colonne ou les 
palisser sur un treillage, ou les faire 
filer (ni cordons sur un fil de fer, ou le 
long d'une véranda h, vous pouvez audsi 
arquer les longues branches, ce qui les 
fera fleurir dans toute leur longueur. 

On les plante aussi au milieu d’une 
pelouse, et en les faisant courir dans 
toutes les directions à 2o ou 30 centimè- 
tres du sol, on obtient une étoile rayon- 
nante du plus bel effet. 

Quant aux rosiers non ‘remontants, 
ne fleurissant, qu’une fois au printemps, 
tels que les Mousseux, Cent Feuilles, 
de F a mets, Provins, Banks, Pompons, 
Capucines, Airshires, et les sarmen- 
teux, il faut les tailler aussitôt qu’ils 
sont défleuris, c’est-à-dire vers le mois 
de juillet. 

Que les rosiers soient francs do pied 
ou écussonnée sur racine ou sur tige, la 
taille est la même ; il faut toujours 
chercher à rajeunir les rosiers, en tail- 
lant les branches les plus élevées et les 
plus vieilles. 

Pour finir ce chapitre, nous allons 
prendre un églantier tige qui a été écus- 
sonné à la fin do l’été dernier (c’est-à- 
dire à œil donnant), et nous allons voir 
ce qu’on doit lui faire. 


Au commencement de mars, par un 
temps doux, il faut enlever les ligatu- 
res qui y sont restées, ensuite couper la 
tète de l'églantier à 2 ou 3 centimètres 
au-dessus des branches écusson nées, il 
faut ensuite tailler les branches écus- 
sonnées à deux ou trois yeux au-dessus 
de l'écusson pour avoir un appel-sève. 
Quand le rameau, né de l’écusson, aura 
7 ou 8 feuilles, vous le pincerez pouir 
le faire ramifier à sa base», et quand il 
se sera bien reparti, vous supprimerez 
le rameau appel-sève que vous avez 
laissé au bout de- la branche écusson- 
née. 

Je vous recommande de mettre du 
. mastic à greffer ou de l'onguent de 
| Saint-Fiacre au bout (le vos églantiers; 
vous avez remarqué souvent que la 
moelle est creusée à l’extrémité, elle 
l'est par une sorte de chenille qui se 
nomme la Tenthrède à ceinture, qui 
s’introduit dans l’intérieur de l’églan- 
tier, descend toujours et fait beaucoup 
de tort au rosier. 

Des Rosiers grimpants. 

Permet tez-moi de vous entretenir à 
nouveau du rosier grimpant, car, à mon 
avis, on n’utilise pas assez ce rosier; 
on n’en tire pas tout le parti qu'il mé- 
rite, et tout le monde ne sait pas le cul- 
tiver. 

Il arrive souvent que des amateurs 
racontent qu’ils, ont dans leur jardin un 
rosier qui pousse beaucoup à bois, mais 
qui ne donne pas de fleurs. Ou ce rosier 
a été mal écussonné, c’est-à-dire que 
l’on s’est servi d’ écussons pris sur des 
gourmands et il fleurira toujours très 
peu, dans ce cas on le met au feu; ou 
bien c’est un 'rosier grimpant, et alors 
il faut l'arracher de la plate-bande ou 
de la corbeille où il tse trouve, car vous 
seriez obligé de le tailler tous les ans, à 
l’égal de ses voisins, et vous n’aurez ja- 
mais do fleurs. 

Le rosier grimpant demande une cul- 
ture spéciale pour fleurir beaucoup. 
D'abord, il (faut l’acheter franc de pied, 
do façon à avoir des branches dès la 
base. La première année, vous le taillez 
presque à rez-de-terre, pour lo faire so 
| ramifier, et ensuite vous l’abandonne- 
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rez à lui-même, vous ne le taillerez 
plus, vous vous contenterez de couper 
le bois mort et les petites brindilles. 
Cependant, comme je vous Fai dit 
quand ces rosiers ont des années, il est 
bon de raccourcir, tous les ans, quel- 
ques branches jeunes, pour empêcher la 
base de se dénuder. 

Vous pouvez planter ees rosiers le 
long des murs, ils viennent à toutes les 
expositions, mais vous mettrez de pré- 
férence du côté nord, les couleurs qui 
passent vite au soleil, telles que William 
Allen Richardson, Reine Marie-Hen- 
riette , Madame Pierre Cochet , etc., et 
du côté du midi, les blancs et les teintes 
claires; vous les mettrez à couvrir les 
vieux murs, vieilles chapelles, pigeon- 
niers, et aussi des arbres à très haute- 
tige, ils remplaceront bien avantageu- 
sement le lierre. 

Il s’agit maintenant d«o savoir quels 
rosiers grimpants l’on doit planter car 
il y en a de deux sortes : les remontants 
et les non remontants; ces derniers sont 
moins cultivés pour la raison qu’ils ne 
fleurissent qu’une fois dans l’année; 
mais cependant, je vous engage à en 
cultiver quelques-uns qui ont de grands 
mérites et sont très remarquables dans 
leur genre; ils sont, pour la plupart* à 
bois grêle et flexible et, par cela meme, 
propres à faire des sujets pleureurs qui 
sont d’un très bel effet sur une pelouse 
ou bien au milieu d’une corbeille. 


Vous pourrez cultiver les : Madame 
Sancy de P arabe re, Jaune de Fortune , 
les Banks jaunes et blancs, les Semper- 
vi rens. Félicité Perpétue Climhing 
IJ In te Pet, Mademoiselle Claire Jac- 
quier, etc., et puis le» W ichuraiana tout 
blanc et ses hybrides de différentes cou- 
leurs, qui sont nouveaux et uniques 
comme rosiers rampants, propres à 
couvrir les rocailles. 

Dans la série des rosiers grimpants, 
remontants le choix est bien pluvS grand 
mais je vous recommande surtout : 
Maréchal Ni cl, Chromatella, Bouquet 
ÆOr, Mme Pierre Cochet, Duchesse 
dé Auërstaedt, Ré ce d'Or, Solfatare, 
Ophirie, Papillon , Sombreuil, Stépha- 
nie et Rodolphe, William Allen Ri- 
chardson, Mme Creux, Mme Bérard, 
Mlle Germaine T rochon, Climhing 
Niphetos % Reine Marie Henriette, Mme 
Alfred Carrière . Gloire de Dijon , Mlle 
Rose Romarin, Nardy, Souvenir de 
Mme Joseph Métrai , Lamarque, Mme 
Adelina Viviand-Morel, Mme Marie 
Lavalley, Unique Jaune , Zélia Pradel, 
etc. 

Que vous plantiez les uns ou les au- 
tres de ces rosiers, si vous les cultivez 
comme je vous l’indiquio, vous aurez, 
au bout de très peu de temps, des ro- 
siers d’une végétation luxuriante qui se 
couvriront d’une quantité innombrable 
do fleurs du plus gracieux effet, don- 
nant à votre jardin un éclat incompa- 
rable. ( A suivre.) 
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Distinctions à l'Horticulture. 

- — Nous avons le plaisir d’en régi strer 
les noms 'suivants des personnes qui, à 
la suite des Expositions internationales 
de Saint-Louis et de Liège, ont reçu 
des distinction^ honorifique#. 

Légion d’Honneir. — Grade d'Offi- 
cier : M. Chatenay Abel, secrétaire 
général de la Société d’Horticulture de 
France, vice-président de Jury de 


groupe a l’Exposition de Saint-Louis. 

Chevaliers : MM. Denaiffo Henri, 
horticulteur à Carignan (Ardennes) ; 
De La Barre, agriculteur-rosiériste, à 
Château-Thierry (Aisne) ; Dop Louis, 
sous-chef de cabinet du Ministre de 
l’Agriculture; Joubin, professeur au 
Muséum, à Paris; Leroy (P. -R.), chef 
de bureau au Ministère de l’Agricul- 
ture. 
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il. Vi«er, sénateur, président de la 
Société Nationale d’Horticulture de 
France, vient de recevoir de l'Empe- 
reur d’Allemagne, la croix de chevalier 
de l’ordre royal de la Couronne de 
Prusse. 

Ont été nommés dans l’ordre national 
du Mérite Agricole , à la suite de diffé- 
rentes solennités : 

Grade d'Officiers : MM. Congy, jar- 
dinier chef au potager de Ferrières-en- 
Brie (S.-et-M.); Drieger, jardinier chef 
à Yille-d’Avray (S.-et-O.); Lionnet, 
c h ly s an t.lié m i s te, à Maison - Lafitte 
(S.-et-O.). 

Chevaliers : MM. Dufo’Ls, horticul- 
teur à Versailles (S.-et-O.); Geibel, 
arboriculteur à Paris ; Moser ltené, 
pépiniériste à Versailles (S.-et-O.). 

Statistique de l Horticulture 
pour 1904. — Le Ministère de 

l’ Agriculture a publié récemment la 
statistique officielle agricole pour 1904. 

Nous y relevons les chiffres suivants : 

1) après ce document, les vignes 
occupaient une surface de 1,724,806 
hectares ; le jardinage et l’horticulture 
75,987 hectares- les pépinières 11,045 
hectares ; les cultures maraîchères 
70,717 hectares. Il a été récolté : 


Châtaignes 3.202.437 

Feuilles de Mûrier 1.724.307 

Noix 1.043.148 

Olives 1.242.041 

Pèches 414.402 

Pommes, Poires à couteau 8.192.604 

Pommes, Poires à cidre.. 62.636.663 

Prunes 706.390 

Prunes pour pruneaux... 533.311 

Truffes 10.299 

Oranges 34.131 

Citrons 21.216 

Cédrats 8.450 


On évalue la production du jardinage 
eit de l'horticulture à 87,694,000 fr. ; 
celle defs pépinières à 28,150,000 fr. ; et 
enfin, celle de la culture maraîchère à 
140 millions de francs. 


Ecole Nationale d Horticul- 
ture de Versailles. — A la suite du 
concours qui a eu lieu les 8, 9 et 10 
octobre 1906, M. le Ministre de l’Agri- 
culture, sur la proposition du Jury, a 
reçu à titre d’élèves réguliers, les 41 
candidate dont les noms suivent : 

MM. Hardy (Charente-Inférieure) ; 
Sabattier (Haute - Vienne); Combat 
(Charente); Dufour (Yonne); Loyer 
(Somme) ; Forman (Seine-et-Oise) ; 
Bossière (Indre - et - Loire); Morin 
(Seine) ; Dumontet (Saône-et-Loire) ; 
Bonn in (Vendée). 

Thiriat (Vosges); Drouot (Côte-d’Or); 
Comrboillet (Seine) ; Hygonnet (Ar- 
dèche) ; Mignonneau (Charente-Inf re ) * 
Jarrigon (Creuse); Sautarel (Seine); 

Juehault (Deux-Sèvres); Pilot (Cha- 
rente - Inférieure) ; Delobel (Non!) ; 

Durivault (Cochinchine) ; Jeager (Lor- 
raine); Dupré (Loire-Inférieure); Mi- 
gnot (Alpes - Maritimes) ; Del épine 
(Seine) ; Dulssiap (Côte-d'Or) ; Itiols 

(Gironde) ; Digoy (Hautes-Pyrénées) ; 
Testelin (S.-et-O.); Parré (Yonne); 

Regard (Seine); Bonnin (Yonne); Bou- 
clier (Haute- Vienne) ; Lozet (Corrèze); 
Chaussebourg (Vienne); Som merhal ter 
(Seine); Issoulié (Corrèze); Blin (Ille- 
et-Vilaine); Maussang (Creuse); Leray 
(Loire-Inférieure) ; Lemonier (Seine). 

Grande Exposition Interna- 
tionale de la Côte-d'Azur. — La 

Société Centrale d’ Horticulture et 
d’Accli mutation de Nice et des Alpes- 
Maritimes, organise pour les 13, 14, 15, 
10 et 17 mars 1907, une grande Expo- 
sition internationale pour tous les 
produit-s de l’Agriculture, de FHorti- 
culture, de l'Acclimatation et des 
Industries qui s'y rattachent. 

TouS les agriculteurs, horticulteurs, 
éleveurs, etc., sont invités à prendre la 
plus large part possible à cette solen- 
nité qui s'annonce sous les meilleurs 
auspices. 

— X — 
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Bibliographie : La « Vie à la 
Campagne. » — Tel est le titre donné 
à une charmante publication de la 
librairie Hachette et C le , 70, boulevard 
Saint-Germain, Paris, sous la direction 
de notre éminent confrère, M. Albert 
Maumenée. 

Ce livre de luxe, rempli de nom- 
breuses et charmantes illustrations, est 
de toute nécessité aussi bien à la cam- 
pagne que dans les sajous. 

On y trouve une foule de renseigne- 
ments de?s plus précieux dans un lan- 
gage clairement exprimé, et dénotant 
des connaissances spéciales do leur au- 
teur. 

Les Plantes Vivaces. — M. Jules 
Kudolphe vient de faire paraître, à la 
librairie Charles Amat, 11, rue Mé- 
zières, à Paris, un volume d’environ 
500 pages, orné de nombreuses gra- 
vures et traitant les Plantes vivaces de 
pleine terre avec la iplus grande com- 
pétence. 

La première partie comprend la Mul- 
tiplication et la Culture des Plantes 
vivaces. 

La seconde traite la Culture et la 
Description des Plantes vivaces sui- 
vant leurs aptitudes d’emploi. 

C’est un livre très intéressant (pie 
nous ne saurions trop recommander. 

Vente du Raisin de la Treille 
du Roi. — L’Administration des 
Domaines a procédé dernièrement à la 
vente des raisins de la Treille du Roi, 
à Fontainebleau. 11 y avait 79 lots, 
comprenant 17,000 grappes, donnant 


un poids total de 2,025 kilogr. Le pro- 
duit île la vente a été de 2, <807 francs, 
soit 1 fr. JS par kilogramme. 

Le Congrès Pomologique de 
Lyon. Le 21 septembre dernier, a 
eu lieu l’ouverture du Congrès Pomolo- 
gique de France, à Lyon, sous les aus- 
pices de la Société pomologique de 
France qui célébrait son cinquante- 
naire. 

Cette utile Société, fondée en 1850, 
tenait sa 47 e session, et était présidée 
par notre ami, M. Ch. Baltet, un des 
deux derniers survivants de sa fonda- 
tion. 

A cette occasion, deux objets d’art 
ont été offerts, par souscription, à 
MM. Ch. Baltet et Treyre. Toutes nos 
vives félicitations aux lauréats de cotte 
fête. 

Le bureau a été ainsi composé : 

Président : M. Ch. Baltet. 

Vice-Présidents : MM. G. Luizet et 
Jacquier. 

Secrétaire général : M. L. Ohasset. 

Les fruits suivants ont été adoptés 
par le Congrès. 

Cerise ; Bigarreau tigré. 

Fraise : Quatre saison : Janus. 

Pomme : Laioyer. 

Sont rayés : 

Abricot : Gros Pélissier . 

Pêche : Triomphe (le Saint-Laurent. 

Poires : Alliance Franco-Russe; La 
I endéenne et Triomphe de Nantes . 

Pomme : Beauty of Bath. 

Le prochain Congrès so tiendra à 
Angers, en 1907. 

PIERRE, du Plouy. 


Le Propriétaire-Gérant, COCHET. 
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Une belle Récompense pour 
Rose nouvelle. — Le journal Prak- 
tische Ratgeber im Obst und Gar - 
tnibau, de Francfort - sur - l’üder 
(Allemagne), a donné une récompense 
des plus rémunératrice pour une ltose 
nouvelle, lors de la récente Exposition 
des lloîsiéristes Allemands, à Uladbach. 
La nouvelle venue devait être d’origine 
allemande, sa floraison automnale et 
son nom : Otto von Bismarck. 

Le lauréat, M. Kiesch, d’Erfurt, a 
touché le prix de 3,750 francs pour sa 
nouveauté, qui serait une amélioration 
de Madame Caroline Te stout et de Ba 
France. 

L’avenir nous le prouvera. 



Rose Rein© Marguerite d Ita- 
lie. Au sujet de cette ltose fort jolie 
du reste, nous trouvons dans la Revue 
de l’Horticulture Belge et Etrangère, 
l’artioulct suivant, que ii/jus aimons à 
reproduire : 

a De tout temps les poètes ont célé- 
bré la rose ; l’un d’entre eux en a 
donné la raison : 

. , . ha rds hâve ever loved 

The queen of flowers, tlic flower uf heauty’s queen 

Parmi ces préférées de la reine de la 
beauté, reine elle-même, il n’en est 
peut-être point de plus attrayante (pie 
la variété dédiée à la Reine Margue- 


rite d’Italie : non seulement elle se 
prête admirablement au forçage, mais 
elle n’a. pas de rivale pour son emploi, 
comme fleur coupée. Même parm ses 
congénères, dans une corbeille, elle 
brille de l’éclat le plus pur. Ses bou- 
tons se dressent fièrement au-dessus 
d'un feuillage d’un beau vert. Quant à 
la fleur, une fois épanouie, elle se 
maintient très bien pendant longtemps. 
Sa corolle très grande, absolument 
pleine, d’un rouge carmin éclatant à la 
périphérie, pa'sse graduellement vers 
le centre au rouge vermillon. Nous 
allions oublier de dire que son parfum 
est des plus délicat ; c’est celui des 
Roses cent-feuilles, avec, en plus, un 
montant particulier; en le respirant, 
on se prend involontairement à dire 
avec John Holland : 

1 love the rose, il is a nobler flower 
In colour rich, and opulent of leaves, 

Ami when lier summer garland Flora weaves 
Shc sees no fairer beauty in lier bower; 

None wich. so redolent of perfume flings 
A sweeter fragrance on the zepîiyr's vvinds (1). 

Dont traduction : 

Qu’une Rose me plaitl C’est une noble Heur 
En couleur abondante, opulente en feuillage. 

Qu’en l’honneur de Phébus, Flore, pleine d’ardeur, 
Façonne en guirlandes. Aussi pour cet hommage. 

Dans son vaste domaine, il n’est point de senteur 
Dont l’haleine des vents tire plus de douceur. 

L. D. IV. 

(1) John Holland : Memoirs of the liose, London 1824. 
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La Rose Reine Marguerite d'Italie 
est un des plus beaux gains obtenus 
dans rEtabissement Soupert et Xot- 
ting du Grand-Duché du Luxembourg, 
en 1904, dans la série très recherchée 
des. hybrides de thé. 

Elle est encore trop nouvelle pour 
que nous puissions donner notre appré- 
ciation comme fleur coupée, mais nous 
engageons les cultivateurs de rosiers à 
Fessayer non seulement en pleine terre, 
mais encore pour le forçage et les 
prions, après essai, de vouloir bien 
nous donner leur opinion que tout fait 
espérer, sera des meilleures. 



Taille des Rosiers destinés au 
forçage. — Le Lyon II o ri i rôle recom- 
mande avec juste raison de tailler en 
novembre les rosiers destinés au for- 
çage et cultivés en pots. La taille fait 
grossir lentement les bourgeons qui 
donneront lek rameaux à fleurs. Ces 
rosiers devront autant que possible être 
mis sous une bâche fro’de couverte de 
châssis. 

Les rosiers doivent être to>umis, au 
début, à uno chaleur douce, allant 
progressivement, afin d’obtenir une 
belle floraison. 



Exposition Internationale de 
la Côte d Azur. — Dans le numéro 
de novembre, du Journal des Roses , 
nous avons annoncé cette fête florale, 
organisée par la Société Centrale 
d’ Horticulture et d’ Acclimatation de 
Nice et dois Alpes-Maritimes, pour le 
13 mars 1907. 

Nous venons de recevoir le pro- 
gramme, qui ne comprend pas moins 
de 208 concours, sans compter les im- 
prévus. 

Pour ce qui concerne les rosiers, 
nou{s citerons : 

Troisième Section. — Fleurs cou- 
pées. — Roses . 

Roses de une à dix variétés. 

Roses de onze à vingt-cinq variétés. 
. Roses de vingt-six variétés et au- 
dessus. 


Roses nouvelles obtenues par l’expo- 
sant. 

Sixième Section. — Rosiers en pots. 

Lot de six plantes en une ou plu- 
sieurs variétés. 

Lot de vingt plantes en cinq variétés 
au moins. 

Lots de rosiers variés. 

Les demandes doivent être adressées 
avant le 1 er février 1907, terme de ri- 
gueur, à M. le Président de la Société, 
113, Promenade-des- Anglais, à Nice. 



Comment attacher les Ro- 
siers sur leurs tuteurs. — M. R. 

Windmüller dans le Praktiche Rat - 
g cher im Gar trnbau , n’est pas partisan 
d’attacher les rosiers tiges en deux en- 
droits, parce que, dit-il, en cas de rup- 
ture du lien supérieur, la tige peut se 
briser au niveau de l'attache infé- 
rieure. 

M. Windmüller n’attache ses ar- 
bustes q u’en un seul point, tout prêt de 
la tête, avec un osier solide. 

De cette façon, si le lien vient à 
manquer, lo rosier se couche sur terre 
sans cassure. 

Le Rose n Zeitung préfère un fort 
tuteur qui pénètre dans la tête de la 
plante eft d'y attacher les plus forts ra- 
meaux. 

Ces précautions ne sont bonnes à 
prendre que pour les rosiers venant des 
cultures allemandes, car les sujets cul- 
tivés en France sont a $°ez forts et 
rigides pour se tenir sans tuteurs. 



Rose Nouvelle . ANNY MUL- 
LER. — The American Florist nous 
annonce l’apparition d’une nouvelle 
rose de la section des Polyantlm, ayapt 
nom Anny Muller . Ce serait le résul- 
tat du croisement de Turner s Criimon 
Rambler et do Georges Remet. L’ar- 
buste a des rameaux rigides, atteignant 
jusqu’à un mètre de hauteur ; sa végé- 
tation a beaucoup d’analogie avec celle 
de Madame N. Lcvavasseur. La florai- 
son est très abondante, surtout au mois 
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do juin où «lie donne de jolies fleurs 
rouges du plus bel effet. 

C’est une excellente solde pour la 
culture en pot — dit-on. 



Cours des Roses aux Halles. 

— La vente des Roses de Paris a été 
assez facile, les apports devenant rarels. 
On vendait à la douzaine : Ca/ptain 
Christ y, Reine des Neiges , Souvenir 


du Président Carnot , Paul Neyron , 
Kniserin A. Victoria , de 3 à 10 francs. 

Les Roses du Midi se 'sont mal ven- 
dues, c est à peine si le panier de vingt 
douzaines de Safrano trouvait acqué- 
reur pour 3 francs. 

Les autres variétés de mémo prove- 
nance, comme Souvenir de la M aimai- 
son, Captain Christy , Reine des 
Neiges, Paul Nabonnand , etc., se ven- 
daient de 1 franc à 4 francs la dou- 
zaine. 

SURVILLE. 



THÉ SoCTEUR SgOULEUR 

.... «w \nr> ... ■ 


La Ruse Docteur Pou leur est une de 
ces curieuses variétés de rose thé, à ton 
changeant, que l’on ne se lasse pas d’ad- 
mirer. 

L arbuste d’une bonne vigueur est 
assez rustique et très florifère. 

Issu de Lady Zoë Prou g ha ni x Al- 
phonse Karr, cette belle sorte a été dé- 
diée à un Docteur Belge, par ses obten- 
teurs, MM. Kctten frères, rosiéristes 


au Grand-Duché du Luxembourg, qui 
l’ont vendue en automne 1897. 

lies fleurs nombreuses, variant de co- 
loris, sont d’abord aurore à centre plus 
cuivré, les pétales extérieurs sont plus 
rose, devenant parfois rayés rougeâtre; 
elles sont très doubles, de grandeur 
moyenne et trèis odorantes. 

Nous la classons parmi nos favorites 
dans cette section. 

PIERRE, nu Plouy. 


f&ONGRES DES JROSIÈFÜSTES 1906 (Suite) 


ROSES ÉLÉGANTES 

Convenant à la Confection des Gerbes, et de culture facile, dans la Région 

de Rennes, par M. RIPPERT. 

orvr\A/>- 


Thé. 

Anna Ollivier , rose cuivré. 

Antoine Gannet, cuivré. 

A rch iduch esse M a r ie 1 m macu l ée , 

brique rosé. 

Baronne Henriette Lcew , rose ten- 
dre, légèrement jaune. 

Pelle Lyonnaise, jaune clair. 
Capitaine Le fort , rose pourpre. 
Catherine Mcrmet, rose carné. 
Comtesse de Labarthe , crevette. 
Comtesse Riza du Parc, rose de Chine. 
Comtesse de Bretcicil, rose saumoné. 
Docteur Grill, rose cuivré. 


Duchesse itathilde, blanc pur. 
Edouard Gauthier, chamois rosé. 
Ernest Metz, rose carmin. 

Erzherzog Franz Ferdinand, carmin 
et jaune. 

E . Veyrat Hermanos, abricot et 
rouge. 

Francis Dubreuil, cramoisi. 

Général G ali éni , sang et jaune. 

G . Nabonnand, rose et crème. 
Georges Schwartz, canari foncé. 

J ules Finger, rouge vif. 

Luciole , rose de Chine et safran. 
Maman Cochet , ro'âe carné saumoné. 


184 


JOURNAL DES ROSES 


Madame Hostc , blanc crème. 

Madame de Vatry, Tose. 

Madame Jacques Charreton , blanc et 
cuivré. 

Madame Mulson , aurore saumoné. 

Madame Paul Marmy , rose crème. 

Madame Pose Romarin, rouge 
nuancé. 

Madame W a gravi Comtesse de Tu - 
renne, rose. 

Madame Welche, orange et jaune 
pâle. 

Mademoiselle Marie Van Iioutte, 
blanc liseré rose. 

Mademoiselle Yvonne Gravier , crème 
et canari. 

Madeleine Guillaume z, blanc et sau- 
mon orangé. 

Miss Marston, rose et pêche. 

Marquise de Vive ns, rose de Chine. 

Mistresse Pierpont Morgan, cerise 
foncé. 

Monsieur Désir , cramoisi. 

Perle des Jardins , jaune paille. 

Papa Gantier, rose vif. 

Princesse de Sagan . cramoisi velouté. 

Rainbow, rose panaché. 

Souvenir de Victor llugo, rose de 
Chine et capucine. 

Socrate , nbricoté et rose. 

Souvenir de Catherine Guillot , capu- 
cine et orange. 

Souvenir de Gabrijlle Drevet, rose 
vif et cuivré. 

Souvenir de Jeanne Cabaud, abricoté 
et cuivré. 

Souvenir de Lady Aslibnrton, jaune 
et rouge. 

Souvenir de Paul Neyron, saumoné 
bord rosé. 

Souvenir de William Robinson , bi- 
garré. 

Sunset, jaune orangé. 

Viscounicss Folkcstone , saumoné 

clair. 

Tillier, brique. 

Wliite Maman Cochet, blanc crème. 

Hybrides de Tiié. 

Amateur Teyssier, safran. 

Antoine Rivoire , rose carné. 

Belle Sicbrecht, rose brillant. 

Camoëns, rose de Chin,o. 

Chloris, rouge pourpre. 


Edméc Metz, rose brillant. 

J a: ben hômgm, rouge et aurore. 

J erdinand Batel , carné et nankin. 
Franz Dvegen, jaune d’or. 

Grand ]Jue Ad. de Luxembourg , 
rouge laqué. 

H y ppolyte Barreau, rouge carminé. 
Kaiser in Au y. Victoria, blanc Êrèrne. 
La France, rose argenté. 

La France de 89, rouge vif. 

Lady H cnn Grosvenor, rose chair. 
Lady Mary Fitzwilliam , carné, pâle. 
Liberty , cramoisi brillant. 

Madame Abel Cliûtenay , carminé et 
rose. 

J fada me Alex . Beriuux, rose de 
Chine foncé. 

Madame Charles Boutin y, rose chair. 
Madame Caroline Testant , rose su- 
perbe. 

Madame Joseph Desbois, blanc carné. 
Madame Jules Fingcr, blanc crème. 
Madame Jules Grolez , rose de Chine. 
M ad c moi s cil e A u g ust i ne Gu i nais - 
seau , blanc carné. 

Mademoiselle Hélène Gambicr , rose 
nuancé. 

Mademoiselle Pauline Bercez, crème. 
Miidred G mit, argenté et ro.se. 
Marquise Litia de B retend, carmin 
rosé. 

Mistress Théodore Roosevelt, blanc 
crème et rose . 

Paqta Lambert, rose vif. 

Prince de Bulgarie, chair souinon. 
Souvenir du Président Carnot, rose 
chair. 

Triomphe de Remet père, rouge vif. 

Hybrides de Noisette. 

Boule de Neige, blanc pur. 

Aimée Vibert , blanc. 

Ile-Uoi KBON. 

K ronprinzessin Victoria, blanc. 
Madame Pierre Ogcr, blanc bord 
rose. 

Madame Isaac Perdre, rouge vif. 

Rosiers Moussus. 

Blanche Moreau, blanc. 

Rosiers du Bengale. 

Madame Eugène Résal, capucine et 

rose. 

Nabonnand. rouge pourpre. 
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Hybrides Remontants. 

Abel Carrière pourpre. 

Alfred Collamb , rouge feu. 

Avocat Du vivier, pourpre. 

Baronne A . de Rothschild , rose 
tendre. 

Cap tain Christ y, blanc carné. 

Charles Lefèvre , cramoisi. 

Çlio, rose clair. 

Duke of Teck , cramoisi. 

Eclair y rouge feu. 

Etendard de Lyon , incendie. 

Eugène Fürst, rouge velouté. 

Fisher et Holmes , écarlate. 

Z'Vrt*/ ÀarZ Dmschki (1), blanc de 
neige. 

Général J aqneminot K < rouge éblouis- 
sant. 

Gloire Lyon nuise f crème. 

Gloire de Duché r, violet foncé. - 
Gustave Piganeau , rouge carmin. 
Horace Vcmei J pourpre. 

Hcr Majesty, rose satiné. 

Jeun Liabaudy cramoisi foncé. 

Lu Reine rose lilacé. 

Madame Dueher , rose et rouge. 

Mu daine Eugénie F rém g , rose vif. 
Madame Gain ici Luizct , rose satin. 
Madame Montet, rose frais. 

Madame Victor Verdier, cerise. 
Merveille de Lyon y blanc pur. 

Mardi ioness of Londonderry , ivoire. 
Mi stress Georges Dickson, rose sa- 
tiné. 

Mi stress John Loin g , rose. 

M. Boncennc, noirâtre. 

Paul Neyron , rose foncé. 

Pieire Notting , rouge. 

Princesse de Béai n , ponceau velouté. 
Roger Lambelin , vineux bord blanc. 

(! Lisez: Beine des Neiges . 

LISTE DES VARIÉTÉS I 

Mises au commerce à l’autonne 

à Olivet 

Lo nombre toujours très grand des 
variétés mises au commerce tous les ans 
appelle de la part des collectionneurs, 
horticulteurs ou amateurs, à faire un 
choix parmi ces nombreuses collections. 
Ce choix, servira, je l’espère, a guider, 


Ulrich Brunner fils , cerise. 

Van Houtte. feu ardent. 

Multiflores Polyanthas. 

Etoile de Mai, jaune d’œuf. 

Etoile d'Or, jaune soufre. 

Léonie Lamcschy cuivré et jaune. 

Marie Pavie , blanc 'rosé. 

J [(demoiselle Cécile Brunncr , rose 
vif. 

Perle d'Or, nankin. et orange. 

Prinr . Wilhelmine des Pays-Bas , 
blanc pur. 

Grimpants Remontants. 

Baronne Charles de Garjan , jauno 
narcisse. 

Climbing Xiphetos , blanc pur. 

Climbing Madame de W atteville , 
blanc bord rose. 

Duchesse d'Auëi staedt, jaune foncé. 

Attiré, orange. 

Joséphine Viollet , jaune cuivré. 

Maréchal Xiel , jaune brillant. 

Madame Alfred Carrière , blanc 
carné. 

Madame Pierre Cochet, jaune d’or. 

Mode m « i se lie Ge rmai n e T rochon , 

saumoné. 

/temr Marie-Henriette , cerise. 

Unique Jaune , cuivré. 

William Allen Richardson, orange 
nankin. 

Grimpants non remontants. 

A/6mc Barbier, crème. 

Félicité et Perpétue, blanc carné. 

Fortune s Yellow, jaune et rougie. 

M adonne Sancy de Parabère , rose 
clair centre ifoncé. 

Lcuchtstcrn , rose centre blanc. 

/<V//r André, jaune orangé. 

Turner 9 s Crimson Rambler, rouge 

• n 

ItirPERT. 

E ROSIERS NOUVEAUX 
)03, par M. VIGNERON, Rosiériste 
^Loiret). 

à indiquer, celles qui sont les plus bel- 
les parmi les 80 ou 90 variétés mises au 
commerce chaque année. 

Ce choix n’empêchera pas, soit à 
cause du climat, soit pour des goûte 
particuliers, de tenir compte de cer- 
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tains mérites que peuvent avoir d/es va- 
riétés que nous laissons au second 
plan. 

ROSIERS JU7GOSA. 

Amélie Graver eaux (Gravereaux). — 
Fleur grande, pleine, coloris rouge 
foncé. 

T! o se à Parfum de VHay (Grave- 
reaux). — Arbuste vigoureux, fleur 
grande, pleine, coloris beau rouge ce- 
rise, parfum exquis et floraison abon- 
dante. 

Rosiers Bengale. 

Arethusa (William Paul). — Fleur 
moyenne, pleine, jaune clair teinté de 
jaune abricot. Genre « Qucen Mab. » 

P virus Donzel (Schwartz). — Fleur 
moyenne, pleinei, cramoisi pourpre ve- 
louté, teinté de rouge feu. 

Rosiers polyantha. 

Madame Norbert Leva vasseur (Le 
vava^seur.) — Cette belle variété n est 
que le Crimson Ru ni hier nain et re- 
montant dont elle a conseivé toutes les 
qualités. Variété pour plantations en 
bordures, fleurit bien sans discontinuer 
jusqu’aux gelées. Extra et très recom- 
mandable. 

Rosiers tue. 

Betty Berkeley (Bernaix). — Ar- 
buste vigoureux, bouton solitaire, fleur 
îrouge intense tirant au rouge sanguin. 

Climbing Papa (fo ntic r (Chevrier). — 
Accident de Papa Gantier . Très ear- 
menteux. 

Comtesse Emmeline de Guigné (Na- 
bonnand). — Arbuste très vigoureux, 
bouton élégant, fleur parfaite, rouge 
carmin brillant. 

Duchesse d’Albe (Lévèque). — Ar- 
buste vigoureux, fleur grande, pleine 
globuleuse, coloris (changeant suivant 
les saisons, du rouge clair au rouge ga- 
rance et au rouge cuivre. 

Empereur Nicolas U (Lévèque). 
Arbuste vigoureux, bouton allongé, 
fleur grande, rouge garance brillant. 

Friquet (Croibier). — Arbuste vi- 
goureux, fleur grande, double, rouge 
carmin très vif. 

Jacques Fould (Lévèque). — Arbuste 
vigoureux, fleur grande, pleine, l'ose 
satiné de cuivre sur fond jaune. 


Jeanne Proudfoot (Nabonnand). — 
Arbuste très vigoureux, beau bouton 
allongé, fleur grande, bien faite, d'un 
coloris rouge cramoisi velouté. 

Lina Curtis (Guillot). — Arbuste vi- 
goureux, fleur très grande en forme de 
coupe, d’un beau rose saumoné. 

Madame Achille Fould (Lévèque). — 
Arbuste vigoureux, feuillage vert foncé, 
fleur grande, pleine, d’un beau rose 
satiné sur fond jaune. 

Madame Driout ou Reine Marie - 
Henriette panachée (Thiriat). — Pos- 
sède tous les caractères de la rose mère, 
sauf la fleur (pii est parfaitement pana- 
chée. 

Madame Durand (Croibier). — Ar- 
buste vigoureux, feuillage vert sombre, 
fleur grande, pleine, d’un coloris blanc 
saumoné. 

Madame Marti g nier (Dubreuil). — 
Arbuste sarmenteux, bouton long, fleur 
on coupe, d’un beau coloris rouge co- 
chenille. 

Madame Preslier (Preslier). — Ar- 
buste vigoureux, bouton allongé, soli- 
taire, fleur grande, nleine, jaune cui- 
vré avec centre rosé. 

Madd\mc Victor Giraud (Lapresle). 
— Arbuste très vigoureux, bouton 
ovoïde, coloris légèrement jaune cui- 
vré. 

Made mo i selle Plan ch e M a rt ig nat 
(Gamon). — Arbuste vigoureux, bouton 
solitaire, coloris rose saumoné nuancé 
d’aurore. 

Perle des Jaunes (Reynaud). — Ar- 
buste vigoureux, buissonnant, fleur 
d’un très beau jaune d or foncé. 

Saxonia (Geisler). — Arbuste très 
vigoureux, fleur grande, pleine, blanc 
crème avec centre jaunâtre, genre 
Golden Gâte . 

Rosiers hybrides de thk. 

Alice Grahame (I)ikson and Son). — 
Arbuste vigoureux, buissonnant, feuil- 
lage large, fleur grande, pleine, coloris 
ivoire légèrement saumoné. 

Anna Ftujier (Bonnaire). — Arbuste 
vigoureux, fleur très grande, coloris 
blanc mousseline à centre rose sau- 
moné. 

Anne-Marie Sovpett (Soupert et Net- 
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ting). — Arbuste vigoureux, fleur 
grande, bien pleine, coloris rouge bri- 
que luisant. 

lim on Lade (Welter). — Arbuste vi- 
goureux, fleur pleine, rouge feu car- 
miné. 

Château de Fléchères (Schwartz). — 
Arbuste vigoureux, fleur grande, 
pleine, coloris jaune nankin passant au 
jaune paille. 

Comtesse Henry de Kerm-artrin (Puy- 
ravaud). — Arbuste vigoureux, bouton 
ovoïde:, fleur grande , pleine, coloris 
rose chair. 

Docteur .1 f ulette (Ketten). — Arbuste 
vigoureux, bouton allongé, coloris 
orange pâle. 

Florence Pemberton (Dickson and 
Son). — Arbuste vigoureux et trapu, 
fleur très grande avec pétales très épais, 
d’un beau coloris blanc crème, légère- 
ment rosé. 

Frau T AU a Rautenstrauch (P. Lam- 
bert). — Arbuste vigoureux, bouton 
allongé, fleur grande, oleine, solitaire, 
coloris jaune orangé. 

Georges Laing Paul (Soupert et Not- 
ting). — Arbuste vigoureux, fleur 
grande, pleine-, d’un beau coloris rouge 
cramoisi luisant. 

Gvstav Grünerwald (P. Lambert). — 
Arbuste vigoureux, bouton long et 
pointu, fleur grande, pleine, coloris rose 
carmin pur. 

Jakobs Perle (Jakobs). — Arbuste 
vigoureux, bouton allongé, solitaire, 
fleur grande, pleine, coloris jaune cui- 
vre chamois. 

Le Progrès (Pernet-Ducher). — Ar- 
buste vigoureux, bouton ovoïde, jaune 
d’or, fleur grande, coloris jaune nan- 
kin clair. 

Lohengrin (J. C. Schmidt). — Ar- 
buste très vigoureux, bouton allongé, 
fleur grande, coloris rose argenté. 


Madame Charles de Luze (Pernet- 
Ducher). — Arbuste très vigoureux, 
fleur très grande, globuleuse, coloris 
blanc à centre- jaunâtre. 

Madame Hector Leuillot (Pernet- 
Ducher). — Arbuste, demi-sarmenteux, 
fleur jaune d’or sur rond carmin. 

Monsieur* Joseph Hill f(Pernet-Du- 
cher). — Arbuste très vigoureux à ra- 
meaux buissonnants, fleur rose ombré 
de jaune cuivré. 

Olgmpiada (Soupert et Notting). — 
Arbuste vigoureux, très beau bouton, 
fleur grande, pleine, coloris rose pur. 

Sf ni venir de Maria Zozaya (Soupert 
iet Notting). — Aibuiste vigoureux, 
fleur grande, pleine, rose argenté, à 
l’extérieur rouge corail. 

ROSIERS BOURBON. 

Madame Edmond Corpus (Bouti- 
gny). — Arbuste vigoureux, fleur 
grande, à l’intérieur blanc pur, à l’ex- 
térieur rose frais. 

Mrs Allen Chandler (Nabonnand). — 
Accident fixé de Mrs Paul , dont cette 
variété a toqs les caractères, coloris 
blanc pur. 

Rosiers Noisette. 

Golden Que en (W. Paul). — Ar- 
buste très sarmenteux, fleur grande, 
pleine, coloris jaune foncé dans le gienre 
de Rêve d'Or dont elle est issue. 

Rosiers hybrides remontants. 

Madame Edrnée Cocteau (Margot- 
tin). — Arbuste très sarmenteux, fleur 
énorme, pleine 1 , rose tendre, genre 
Cli m h i n g ( 7/ /; tai n Ch risty. 

Madame Roudillon (Vigneron). — 
Arbuste très vigoureux, très beau feuil- 
lage vert sombre, fleur énorme, très 
pleine et d’une forme exquise, le colo- 
ris est d’un très beau rouge vif légère- 
ment carminé, le-s fleurs, d’une odeur 
suave, -sont très abondantes. 

VIGNERON. 
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Nouveautés. — Bégonia Sempcr- 
florens : Gloire de Châtelaine. — 
Cette magnifique plante dont nous don- 
nons ci-dessous un cliché (figure n° 9), 
a été obtenue à l’Ecole d’Horticulture 


on peut obtenir de belles plantes mar- 
chandes pour la vente en pot. 

Le Bégonia Gloire de Châtelaine est 
également une excellente plante de 
massif, il pousse aussi bien en plein 



Fig. 0. — Bégonia semperfiorens Gloire de Châtelaine, 


de Châtelaine (Genève) au printemps 

1905. 

Ce nouveau bégonia est assurément 
le plus beau du groupe des Sempcrflo- 
rens à fleurs roses ; il rappelle le bégo- 
nia si avantageusement connu Gloire de 
Lorraine, 

La plante est très vigoureuse, et, 
moyennant plusieurs pincements, elle 
forme de belles touffes ayant 0 m. 25 de 
hauteur sur 0 m. 30 de largeur, très ra- 
mifiées depuis la base et se couvrant 
complètement de fleurs très grandes, 
d’un joli coloris rose vif. En trois mois 


fcoleil que dans les endroits ombragés, 
sans que sa floraison en soit diminuée. 

Exposée à Lyon, en septembre 190G, 
cette nouveauté a obtenu une médaille 
de vermeil, la plus haute récompense 
du groupe. 

L’Ecole cantonale d’Hortieulture de 
Châtelaine, Genève (Suisse), mettra au 
commerce le Bégonia Gloire de Châte- 
laine, au printemps 1907. 

x 

Distinctions Honorifiques. — 

Mérite Agricole. — Ont été promus, 
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Comme toujours les lots multiples 
étaient de tout premier choix et dis- 
posés avec élégance. Seules les serres — 
en fort mauvais état — faisaient un 
singulier contraste avec les floralies ad- 
mirées des visiteurs. 

Les principales récompenses ont été 
ainsi attribuées : 

Grand prix l'honneur : Objet d’art, 
offert par il. le Président de la Répu- 
blique, a M. Xomblot, pépiniériste à 
Bourg-la-Reine (Seine), pour arbres 
fruitiers et fruits. 

Deuxieme grand prix d'honneur : 
Objet d’art., offert par M. le Ministre 
de l'Instruction publique, à M. le Mar- 
quis de Pins, ait château de Montbrun 


dans l’ordre national du Mérite Agri- 
col, à la suite de diverses solennités : 

Officier . — MM. Barré, horticulteur 
à Fontenay-aux-Roses (Seine), et 
Roux (Joseph), horticulteur à Hvères 
l(Var)« 

Chevaliers . — MM. Barbary (J.-B.- 
G.), adjoint au maire (tu 4° arrondisse- 
ment de Paris, pour création d’un jar- 
din modèle; Bordet (J.), jardinier au 
château de Rambouillet (S.-et-O.), Cou- 
table (J.), vice-président de la Société 
d’ Horticulture de Yernon (Eure) ; ])e- 
lahaye (A.), horticulteur à Marcq-en- 
Barœul (Nord); Despierres (L.), jardi- 
nier à Yauscrot (Aisne); Garnier 
(C.-E.), chef de culture horticole à Sé- 
dan (Ardennes); Geoffroy (L.), horti- 
culteur à Paris; Jacquier (P. -P. -L.), 
marchand grainier à Lyon (Rhône), 
Joint (J. -A.), jardinier à Amiens 
(Somme); JoutUine.se (F.), jardinier-chef 
à Chantilly (Oise); Legrand (C.-A.), 
arboriculteur à Montsoult (S.-et-O.) ; 
Lepoutre (F.), ht rtieulteur à Touio.dng 
(Nord); Lotury (J.-C.), fleuriste à Pa- 
ris; Malfondet (F.), maraîcher à Pa- 
ris; Paillasson (A, -F. -A.), botaniste à 
Lyon (Rhône); Reverdat (L.-O.-F.), au 
Yésinet (S.-et-O.); Trodoux (H. -J.), se- 
crétaire de la Société d' Horticulture de 
Boulogne (Seine); Van den Heede (G.), 
horticulteur à Lille (Nord). 

x 

Société Nationale d Horticul- 
ture de France. Exposition 
d’A utomne ; les Principales R kcom- 
pknsks. — Le trois novembre, les ser- 
res du Cmirs-la-Reino étaient resplen- 
dissantes de fleurs de toutes sortes et 
de fmits magnifiques. Ce n’est plus 
une simple Exposition die Chrysanthè- 
mes que la Société Nationale d’iïorti- 
eulture installe chaque année à pa- 
reille époque, mais bien une Exposi- 
tion générale de tous produits de l’Hor- 
ticulture : Fleurs coupées, plantes fleu- 
ries, fruits, légumes, etc., etc. — Du 
reste, le grand prix d’honneur de l’Ex- 
position de Chrysanthèmes a été rem- 
porté par un exposant d’arbres fruitiers 
et de fruits, le second prix n’ayant été 
attribué qu’à la fleur d’automne. 


(Gers), pour chrysanthèmes nouveaux. 

Médaille d'honneur, offerte par le dé- 
partement de la Seine, à MM. Salomon 
et fils, viticulteurs à Thomery (Seine- 
et-Mame), pour raisins et vignes en 
pots. 

Médaille d'or , offerte par M. le Mi- 
nistre de l' Agriculture, à la Société 
régionale d’Hortioulture et d’ Arbori- 
culture do Fontenay-soii'S-B/)is (Seine), 
pour fruits de commerce. 

Objet d'art , offert par les Dames Pa- 
tron nesses, à MM. Maron et fils, à Bm- 
noy, pour orchidées. 

Grande Médaille d'or , offerte en mé- 
moire du Maréchal Vaillant, à M. Lé- 
vôq'ue, à Ivry-isur-Seine, pour chrysan- 
thèmes et œillets. 

Objet d' art , offert en mémoire du 
docteur An dry, à l’asile de Vaucluse, à 
Epinay-sur-Orgc, pour légumes. 

Objet d'art , offert par la Société, à 
l’école du Plessis-Piquet, pour chry- 
santhèmes et œillets. 

Médailles (l'Honneur à MM. Croux 
et fils, à Châtonay (Seine), pour arbres 
fruitiers et fruits; Momméja, amalteur 
à Paris, pour chrysanthèmes ; Yalle- 
rand frères à Asnières et Taverny 
(Seine), pour bégonias et plantes de 
serres. 

x 

Primes d’Honneur et Prix 
Culturaux de3 Départements 
de la Seine et de Seine-et-Oise. 

— C’est le 10 novembre dernier qu’a eu 
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lieu la distribution des récompenses 
aux lauréats des concours de primes 
d'honneur, de prix culturaux et de spé- 
cialités ouverts dans les départements 
de la Seine et Seine-et-Oise. 

Cette solennité a eu lieu dans la salle 
des fêtes de la Société Nationale d’Hor- 
ticulture de France, sous la présidence 
de M. Ruau, Ministre de l’Agriculture. 

Voici la liste des lauréats : 

SEINE 
Prix Cultural. 

M. G. Compoint, à Saint-Ouen. 

Prime d'honneur : M. Compoint, lau- 
réat du prix cultural de 2 e catégorie. 

Culture maraîchère et arboriculture 
fruitière. 

Médailles d'or et 300 francs : MM. 
C. Boulanger, maraîcher à Maison- Al- 
fort; E. Cochu, à Bondy. 

Médailles d'argent, grand module et 
2UÜ francs : MM. G. Chevallier, arbo- 
riculteur, à Montreuil-sous-B.ois ; A. 
Vincent, arboriculteur, à Yitry-sur- 
Seine. 

Horticulture Florale et Pépinières. 

Prime d'honneur : M. Nomblont, 
pépiniériste, à Bourg-la-Reine. 

Médaille d'or et 250 francs : MM. 
Billiard et Barré, horticulteur, à Fon- 
tenay-aux-Rosete. 

Médaille d'argent , grand module et 
200 francs : MM. G. et A. Vallerand, 
horticulteurs, à Asnières et Tavcrny. 

SEINE-EÏ-Ü1SE 

Horticulture . 

Prime d'honneur : M. Moser, horti- 
culteur, à Versailles. 

Médaille d'or grand module et 400 
francs : M. Royer, horticulteur, à Ver- 
sailles. 

Diplôme de Médaille d'or grand mo- 
dule et 300 francs : M. Boivin, pépinié- 
riste, à Louveciennes. 

Diplôme de Médaille d'or grand mo- 
dule et 200 francs : M. Lecointe A., pé- 
piniériste, à Louveciennes. 

Médaille d'or et 200 francs : M. Pa- 
rent, à Rue il. 

Médaille d'or et 100 francs : Syndi- 
cat dos Cultivateurs de Croissy. 


Médaille d'argent grand module et 
100 francs : MM. Nicaise, à Palaiseau, 
et Courtois, à Chilty-Mazarin. 

Médaille d'argent et 100 francs ; M. 
K u en, à Meudon. 

Médailles d'argent : MM. Lecerf, à 
Rueil; Guilloteau, à Et-ampes; Nicaise, 
à Palaiseau; veuve Roux, à Périgny; 
Ta bar, à Montmorency. 

Médailles de bronze : MM. Boulet 
frères, à Mandres; Lobrot, à Yille-d’A- 
vray; Perinentier, à Sannois; Barreau, 
à Versailles. 

Arboriculture 

Objets d'art : MM. Graux à Saint- 
Briee-eous-Forêt ; Hamel-Picache, viti- 
culteur, à Maurecourt ; Crapotte-Ar- 
noult, viticulteur à Conflans-Saint-Ho- 
norine; Masle, viticulteur à Maure- 
court. 

Médaille d'or grand module et 150 
francs ; M. Jourdain, viticulteur, à 
Maurecourt. 

} Médaille d'or grand module : M . 
Georgeret, maraîcher, à Gro'slay. 

Médaille d'or : MM. Tétard-Bance, 
arboriculteur, à Groisy; Grosprêtre 
père, arboriculteur, à Noisy-le-ltoi ; 
G. Hamel, cultivateur, à Saint-Nom- 
la-Brétèche; L. Girecourt, ii Louve- 
ciennes. 

Médailles d'argent grand module : 
MM. Duru, à Montmagny; Lecanu, à 
Montmagny; Beaucé, à Groslay; Dol- 
may, à Vaux. 

Médailles d'argent : MM. Lecanu, à 
Deuil; Duru fils, à Montmagny; Jules 
Gcorgoret, a Groslay; Violet, à Vaux; 
Têtard, à Montmagny; G renet, a Mont- 
magny. 

Médailles de bronze : MM. Aubry, 
Furget, Sény, à Deuil; L. Ledanois, A. 
Violet, J. Ledanois, Ch. Lanavette, V. 
Lanavette, G. Violet, à Vaux. 

x 

Fusion des Sociétés d Horti- 
culture de Lille — Dans son nu- 
méro de Novembre, le Journal de la 
Société régionale d’Horticultur© du 
Nord (le la France, nous apprend que 
les deux Sociétés d’Horticulture, dont 
le siège est à Lille, sont sur le point de 
s’entendre pour fusionner et ne former 
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qu’une seule association qui aurait nom 
Société (T Horticulture du Xord de la 
France , 

On ne peut (pie souhaiter que l’en- 
rente se fasse, car il n’y a lien de plus 
fâcheux que deux Sociétés rivales dans 
une même localité. 

x 

Les Chrysanthèmes à Cou- 
Iommiers, La Société d'Horticul- 
ture (le Coulommiers (Seine-et-Marne), 
organisait en novembre dernier, à la 
Mairie de Ja ville, une c liai mante expo- 
sition de chrysanthèmes. Si les expo- 
sants n’étaient pas nombreux, du moins 
les apports étaient de tout premier or- 
dre comme culture et belle floraison. 

Nous empruntons au Démocrate de 
Seine-et-Marne le compte rendu qu’il a 
bien voulu faire sur cette fête horti- 
cole : 

Après avoir passé en revue les énor- 
Biefa progrès (pie les horticulteurs ont 
faits dans la culture du chrysanthème, 
ce journal ajoute : 

a En attendant de nouvelles merveil- 
les, nous avons déjà constaté, diman- 
che, une fort infères ante tentative cou- 
ronnée de pein succès : le greffage 
de chrysanthème. M. Pierre Cochet, 
hor t icul te u r- pépin i é liste, à G r i sy- Su i fi- 
nes, exposait en effet plusieurs pots de. 
chrysanthèmes greffés sur anthémis, 
chaque pied portant des fleurs de plu- 
sieurs couleurs différentes ». 

Le Jury a déeerné les récompense^ 
suivantes : 

Grande Médaille d'or : à M. Pierre 
( Whet, horticulteur-pépiniériste, à 
Grisy-Suisnes : 70 variétés de chrysan- 


thèmes en pots, très bonnes plantes 
marchandes. 

Médaille d'or : à M. Datin, jardinier 
à Mortcerf ; 40 pots de chrysanthèmes 
à grandes fleurs en 42 variétés et d’une 
bonne culture. 

Grande Médaille de vermeil : M. 
Idot, jardinier à Dammartin-sur-Ti- 
geaux, chrysanthèmes en fleurs cou- 
pées. 

Grande Médaille de vermeil : M. Gâ- 
teau, jardinier à Faremoutiers ; pour 
80 variétés chrysanthèmes en fleurs 
coupée S et Médaille de vermeil pour ses 
bégonias. 

Médaille de vermeil : M. Henry, à la 
Laisse d’Epargne de Coulommiers; 50 
variétés de chrysanthèmes on fleurs 
coupées. 

Médailles d'argent : M. Q.uillet, à 
Coulommiers, pour ses œillets de semis, 
pensées et pentétemons. 

En somme- gentille Exposition (l'au- 
tomne dans ce riche et bel endroit de la 
Brie. 

x 

Cours public d’Entomologie 
Agricole, Horticole et Arbori- 
cole au Luxembourg, Paris. — 

M. A. Clément, professeur, commence 
son cours d’Entomologie, au Jardin du 
Luxembourg, à Paris, à partir du 15 
janvier prochain. 

Le professeur traitera spécialement : 
P de< insectes utiles; 2° des insectes 
nuisibles et de leur destruction. 

Le cours commencera le matin à 9 h. 
et demie, dans le pavillon de la pépi- 
nière et aura lieu chaque semaine, les 
mardi et samedi. 
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